
Malgré les graves inquiétudes suscitées par la maladie du général I LA VISITE DE M. TINDEMANS ET LES PROBLÈMES MILITAIRES EUROPÉENS 


Les formations 


L'INTERMÈDE 


politiques argentines ont accueilli Le premier ministre belge s’intéresse aux Mirage 
lavée satisfaction la désignation de Mme Peron et souhaite que la France entre dans l’Eurogroupe 


■ mon, le général Peron. gra- 


La France, qui assnmo pendant la deuxième 
semestre de 1974 la présidence de la Communauté 
européenne, va prendre une série de contacts 


contrera son collègue italien, M. Moro. H ira. le 
16 Juillet, à La Haye. Le président de la Républi- 
que se rendra à Bonn les 8 et 9 juillet pour le 


argentin : « J'ai te dévote de porter 4 te connaissance des Habitants • ■— l ; tenco-altentand 

du pays que le président de te nation. 1e générai Juan Peron, conscient pe , . vrrnuvn qinnxaine 

du fait que son état de santé itempéchera Jusqu'à son tétablisseotent f" “ ch “” •" » C°P“tete« 

de présider dtoéctement aux affaires du gouvernement et que l'essor iJÎÎjîm. • ..... 

du pays exige une intensirtcatlon de tous les efforts, s'est résolu. “ l '"£• "5 

eonfonttément 4 l'arttele 15 de 1a Constitution à déléguer l'exercice f™ M. GtecSd «££££ “ 

de la présidence à la vice- présidence. Je demande a tous les Argentins ® r 

de me soutenir et é Dieu sa très haute protection . nous portera nt. 1 «sjmdile d« répons ovm- 


deux accidents cardiaques depuis son retour à Buenos- Aires. en juin groupe organisme de l'OTAN qui se préoccupe 
1373. On doute, dans les milieux politiques argentins, que le president de la standardisation des armements. 

Peron. qui aura soixante-dix-neuf ans en octobre, soit en état de 

reprendre prochainement ses fonctions. — 

mJ£ POUR UN NOUVEAU STYLE DE DÉFENSE I 

Compara, ancien président élu en mars 1973. a donné dimanche sa 1 WJil I,VW,UIW «f I ■ LL UL ULI LI1UL | 
démission tT ambassadeur à Mexico. 


Le problème de la défense européenne, qui se 
trouve au ecaur de ces diverses rencontres, est 
étroitement lié A celai de la force nucléaire fran- 
çaise et à celui des conceptions et des structurer, 
de noire appareil militaire en gcncraL 

Dans le dernier numéro de 1a - Revue de la 
défense nationale - le general Maiirrn. chel 
d'étal -major des armées, réaffirme que. « quand on 
met l'accent sur les menaces qui peuvent paraître 
non couvertes par la force nncleaire stratégique, 
on oublie que si nous n'avions pas cette torce. la 
situation serait extrêmement dangereuse De 
son côté. M. Jean-Jacques Servan - Schicïbei 
condamne à nouveau, dans ■ l'Express ■ du 
l pr juillet. ■ ce pouvoir clandestin d'une force 
redoutable qui ronge la substance même du pou- 
voir politique et lui impose progressivement sa 
loi (Voir page 34.» 

Comment donc concevoir la défense nationale ? 
On lira ci-dessous les réflexions sur ce point d'un 
officier supérieur de l'armée de terre en activité. 


De notre correspondent 


\ Par DOMINIQUE CHAVANAT (*) Cette question occupe une place 

Dp nntrP mrrwnnnrlnnt - de choix dans les entretiens 

Il va bien falloir reparler de la sures discutables, et d’ailleurs fr anco- belges voici une semaine. 

Buenos-Aires — Isabelita est ou bien d’une réalité à Laquelle üèlense : et là aussi envisagea- le inefficaces, par un nouveau style de ? Dr«se%irafltam 

soudain devenue, te samedi 0 faudra s’accoutumer. changement. D’une part, dans tes visant à l’éducation du jugement que M Tmdenmns a affirmé 

29 juin, Mme La présidente de Cela revient à poser la question demain es où le non -changement dans la rencontre et la confron- qu'‘« une nouvelle impulsion en 

\ i SS? i aU n rtsque **• des éclate- totïon raisonnée des options faveur de V intégration euro- 

SflB^kii^aSliS^ îbV SSS ffïL 1 “Si m ™ ts . 4 taon terme : service possibles, ainsi qu'à l'évolution g*»*e ru paît venir g*, te la 


I ^^.“ ohi “ afs S2S3L"S?si>S. 


a, en effet, assumé temporaire- M Jorge Taiana. ministre de et le style d’approche des pro- _ „ , _ „ ., . . , . convempmRnt hrfre. nréoecunè 

ment la présidence de la Répu- l'éducation, qui ont signé , ûi- blêmes : an lieu du mandarinat, . °° f* ort parlé de défense ^ ^ li^crise née du 

blique h la demande r du général, manche soir un nouveau bulle- qui réserve l’élaboration et l’ex- * campagna jpour l'&ec- ïïeffiwïïitttt Si ^ote fait 

souffrant et incapable, d’exercer tin attestant de r - évolution Ja - Jr^ôn de 'a doctrine à une Uan Prudentielle. Est-ce du a co^u- communauté - les 

! itge .srsnçé SSlfj.TSgSa.S “i 

l-événemem était DTévîsihie et sé- après son retour définitif tème de travail quqjaïhie aux J* solution? du B “ fait initiative 

rieusetnent envisagé dans les mi- d'Espagne, et au mois de no- études tous tes counafrnilft». pen- JJ* ® haque c^dldat se reûdajt SjS^i^nour’ revitaliser la 

lieux politiques. Isabelita prési- vembré le général avait dû s*aU- séê militaires et tPes “en compte qu’ü ne pouvait. SS uon é^nomique et^on è- 

dente. cela paraissait pourtant, tl ter et réduire, voire interrompre. nil , iwta ^ ''aires sans déplaire à une large partie tah-PM rtmripr nnp flimenKirtr» 


dente, cela paraissait pourtant, tl ter et réduire, voire interrompre. ot T, v airês sans déplaire à une large partie fcGrp" 4 dor^r^n e ° mmenrion 

J O qoeiquas »ora. encore, tenir ses oeblvitéo. Aront d’occemer ot ama 3,-. des * l'électorat, énonoer dons ee communautaire à (a luit» contre 

d'un conte Je fées ou aune non- formelleme nt d'étre randidot h te ““** liTàî?(i S2 lo, naine des options rateonna- nn nation 


velle version de Pygmallon.' présidence de la République, U 

Habitués aux coups de théâtre avait cru boa de faire- une mise 
et aux situations les plus inso- au point sur son état de santé : 


ibre. le général avait dû s’ait- ^ militaires et 
et réduire, voire interrompre. W .aires 

activités. Avant d’accepter ^ ^ A «î«ï d« 

nellement d’être candidat à la et 4 des 

îidence de la République, U Jeunes militaires et cf^if .ci des 
lt cru boa de faire- une mise apposants de toutes sortÆ. H va 
point sur son état de santé : falloir, en un mot. remplacer un 


la nouvelle ' avec flegme Ils se souligner le « sacrifice » qn’D dl- Jugements tnanigiaiwia. l'an a- niveau de vie ou de son avenir dans un b 
demandent toutefois, non 'sans sait faire. thème, la polémique grinçante, économique que de la sauvegarde tigue „ 

'f? e -CSL ‘ATS" PHILIPPE LABREVEUX. tes démentis sommaires, les cen- d,}m blen apparemment â l’abri intervenu 


PHILIPPE LABREVEUX. 

(Lire ta suite page 3.) 


Dira? Est-ce dû au manque de A résidence, les Belges esti- 
curloslte de 1 électorat lul-meme, ment cependant que la Commu- 
beaucoup iûus préoccupe de son nauté ne pourra progresser que 
niveau de vie ou de son avenir dans un b environnement atlan- 
economique que de la sauvegarde 8 harmonieux. L'accord 

dun bien apparemment â l’abri intervenu à Ottawa entre leç 
de toute menace Immédiate? pays de l'alliance sur la déclara - 


de toute menace Immédiate? 
Pourtant, au cours de ces d 


LES PIEGES DU CHANGEMENT 


1 ni ères a nn ées, le système de e 

HpFnnon rin ia pMnnA ,, *.x ma :_ encourageant. AL Tind emans 
rAETItirBIT été main- souhaitait en savoir davantage 

CF IMF |\| T tes _ J tol$ 11 ® 1 ? ed accusation : BUr ]a ma njère dont ML Gis- 

LF IL. I «■ ■— Il I service milita i re, bombe atomique, card d "Esta in g envisage l’avenir 

politique do m ani al e (Larzac). des relations transatlantiques et 

société de concurrence — la 110,6 Politique de U armée (ennemi Ja place de la France dans 


LES JEUX ECHIQUEENS SONT TERMINES 


M. Jarrot vient en voiture Pnr PlFRRF DRDUINI une société de concurrence — la lcmieuj ‘ ramEnoT 

électrique e l’Elysée. A sa façon, pnOlicité nous 1e fait assez sen- intérieur), ventes d armes a 

te ministre de 1a « qualité -de te des jeunes dirigeants d'entreprise, 1:11 “ , et 4»“ me sorlété de 'etranger, PHILIPPE LEMAITRE. 

Pie » reut mmif^r i sot tenir De hargne, dit « Nota m j* ^55? ftire te suite page 34.) (Lire ta ante page 3.1 

qu'un rent nourean souffle 4 eMpran pat des réformistes- P°ur nous le rappeler. Pour 

l'aube du régne de U. Giscard pommes des inventeurs accrocher Iattention. dans un 

(fEstaing. qui n’avait lui-même s , « Marchais, anrès monâe 51 iertile en signaux, n . , 

la bouche que 1e mot « change - avoir — qu >.g v a une . fa, ïteï™‘. en d i £îr"D'S h ; les jeux echiqueens sont termines 

me ai » pendent sa campagne majorité de Français oui ventent î eianne-mo I s. dirait Diegm- 

électorale Deux ans pins t6L . des changemautsUmlPie . dé- ,sv 1 Coct “o. Cest de moins en 

M. Mitterrand avait pris le titre oteie 4 Actuel 2 do n Juin : mojns co mmode en un temps où _ . ... 

jSr“SSar’ te'Tôg tnmml ’ ^ gmte Oedoteven lente d ce ‘J s s ^ te^SSmï Ld SO IXd tl t G 'Cl UH UUïmG COSC 

commun de son parti. Et à ^T dèddémmt. on prend 1 reli^o^ eto. cherchent éper- M 

l’heure où le président du Centre d’atures angles d’attaque des ®™ ent de ® formes de renan- Nice. — Boris Spassky# dans ns de ses rares moments de 

problèmes. Est-ce si étonnant ? £3* Lt™ 10 * !» s'exprime, s'écriait : . Les échecs, c'est comme 

Les Américains .ont compris horreur du déjà la vie >, et Robert Fischer, le champion du monde, rétorquait : > Les 

A TT TflTTD T V mrr& depuis longtemps qu'il fallait J!” aTORt8 échecs, c'est la vie. » Tout est résumé dam ces deux formules et le 

"V JU.UK btU J (J UK vendre les idées poUtiqnes comme ® oas ■ es domaines. fan a ti que. c'est^â-cBre le spécialiste, tente de réduire le monde aux 

les savonnettes. Nous vivons dans (Lire la suite page 90 soixante-quatre casas blanches et noires de l'échiquier. dTen faire 1» 

' champ de bataill e où, de la naissance & la mort; les tragédies et 

■wr ■ ^ aw e i | ' _ ± __ _ ! les comédies dé la vie sa répondent et se superposent. 


, 'heure où le président du Centre „ «te. éa, de; ŒSA 

sï'saÆrj !sssï ta^**^**** 

att TflTTT? Tl ? T fin If depuis longtemps qu*ü fallait * 

AU JOUR Ltk* JOUR vendre les Idées politiques comme <lans tous les domaines. 


les savonnettes. Noms vivons dans 


(Lire la suite page 9 .) 


Fantômes 

En allant à Yalta sceüer 
leur accord, ü faut croire que 
ni M. Nixon m M. Brejnev 
n'ont peur des fantômes. Les 
souvenus qu'üs risquent d'g 
rencontrer ne sont peut-être 
pas à leur mesure, et parti- 
culièrement celui du grand 
absent d'aujourd'hui qui seul 
représentait jadis l’Europe ; 
Winston ChurchÜL 
Se partager le monde . '& 


j.h. stammel 

préfacede yves berger 


Nloe est depuis plus d'un mois trage en carton pâte, par tes bar- 
La Mecque où sont venus s'affron- ricrea métalliques qui évoquent 
ter, pour disputer le vingt et - d’incongrus embarras de clrcula- 
onième champion n at du monde tion. et soudain, après semble-t-il 
par équipes, quatre cqnt quarante- quelques pas & peine, tombe en 
quatre joueurs 'représentant arrêt -sur un écriteau : ù gauche 
| soixante-quatorze n a tion s. On n’y TahL à droite Barma. Tous ceux 
a pas enregistré de surprise qui ont un Jour su faire la dif- 
majeure puisque, dans cette dis- fâxence entre une c sicilienne » 
dpline intellectuelle, l’étonnant et une partie « française » me 
serait que nous soyons surpris, que comprendront : les dieux existent. 


les Soviétiques par exemple, i 


Us sont de chair et d’os et même. 


SES CDW-BOYS 


Racontée au rythme d'un western, l’histoire des 
cow boys depuis l'origine jusqu'à la conquête de 
l’Ouest Plus passionnant qu’un roman, le livre de 
détente par excellence. 

Un livre cartonné illustre de 32 photos et documents d'époque 
.456 pages 45 F. 


n’ont pas perdu une partie sur osons le dire, faits comme tout 
cent vingt disputées, soient bat- un chacun. Mikhaïl Tahl. celui 
tus par quiconque, que les Ses qui. avant Robert Fischer, a sorti 
Vierges l'emportent sur l’Angle- les échecs de l’enlisement qtü les 
terre. 11 faut, dans un monde régi menaçait, est un maître. C’est lui 
par la logique et non par le qui a le trait, c’est, en d’autres 
hasard, que nous nous satisfas- termes, à lui de jouer. Pourtant 
sions de demi-stupeurs, par ses yeux effleurent & peine 
exemple la bonne tenue de l’échiquier, nn se lève et peut- 
l’équipe de France, des remarqua- être regarde- t-h en dedans de 


me cette mystérieuse 


Palais des Expositions & Nice on du commun des martela B est là, 
est d'emblée frappé par la dispro- u va jouer. Q hésite. U joute- 
portion entre l'i mmen si t é dés au quatrième échiquier, après 
lieux, la faible densité des spec- Kortcimoï, Spassky et Petrossian 
tuteurs et cette sorte de silence qq jour, le dernier des jeux; un 
feutré qui entoure, comme un jour où Karpov, la nouvelle étoile. 


d'avoir les yeux plus- grands 
que le centre. 

ROBERT ESCÂRMT. I 


fayard 


s’affrontent les petits et les 


(Lire la suite page 13.) 


«I 


t 
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EUROPE 


Turquie 

Création d’an nonveon parti ouvrier 


Correspondance 


Ankara. — Tandis que l’opl 


turque demeure préoccupa 


nouvelle formation figurent ] 


par si eurs syndicalistes et des anciens 

la tension avec la Grèce, née du membres du P.O.T- dont Mme Qya 


la délimitation du Baydar, sociologue marxiste. 

, mental de la mer cienne assistante d'ueivei 

Egée, l'annonce de la création, le actuellement collaboratrice du 


samedi 22 juin, d’une nouvelle Journal progressiste Yeni Ortam, 
formation politique, le parti soc la- M. Yalcfn Yusufoglu. gtêopby- 
liste ouvrier de Turquie (Turklye sfcleu. également ancien assistant 
sogyallst Isci Partis! i. est passée d’université, et M. Ahmet Kac 
Dresoue lnaœrçue. Ayant pour maz, ingénieur. Ce dernier l 
poing tenant une d’ailleurs été désigné comme 
épi de blé. le premier président national du 
nière organl- P.S.O.T. 

, voir le Jour La création du P-S-O.T. est 
depuis la disparition du parti jugée « prématurée » par beau- 
ouvrier de Turquie (P.O.T.) . dis- coup de socialistes, qui esümeni 
sous en 1971 par la Cour consti- que les progressistes turc 
tutionnelle, et dont les anciens devraient « pour le moment 
dirigeants purgent actuellement continuer à soutenir Les efforts de 
de lourdes peines de prison. M. Ecevit tendant à démocratiser 

Le programme du P-S-O.T. les Institutions du pays. Ils consi- 
préconlse toute une série de dèrent que la création d’un parti 
mesures de nationalisation tou- socialiste dans les conditions 
chant les secteurs vitaux de l’éco- actuelles risque de diviser l'élec- 
nomle ainsi que le retrait de la torat du P.RF. face aux partis d< 
Turquie de l’OTAN, du CKNTO et droite qui pourraient ainsi pro- 


Parmi les fondateurs de la 


Pays-Bas - 

La Haye renonce à amputer trop fortement 
les crédits de la défense 

Correspondance 

Amsterdam. — Le gouverne- tians de l’OTAN, le premier mi- 


formulées par le comité de pla- 


l'heure actuelle, c’est plutôt du 
côté de son propre parti qu’on 
lui reproche une attitude trop do- 


avaient vivement reproché à la 
Hollande de ne pas respecter ses 
engagements en voulant trans- 
mettre certaines de ses tâches à 
ses partenaiies. 

Le premier ministre néerlandais. 
M. r-n Uyl. vient de déclarer que 
son gouvernement avait apporté 
des « changements » dans ses . 
projets d’économie. Toutefois, se- 
lon M. Den Uyl, ces changements 
n’auraient que « peu de consé- 
quences financières ». On n’e 


radical, également membre de la 
coalition qui s’est prononcée pour 
le retrait pur et simple des Paysr- 


essayant de ne pas trop mècon 
tenter ses partenaires confession 
nels. Le il juillet. lors de la prè- 


le compromis dégagé, ^n tout cas, 
la tâche de M. Den Uyl eSt faci 

^ ^ , litêe par le fait qu’aucun part 

prévoyait une réduction de l!ef- ne tient à susciter une crise gon 
fort financier en matière de dé- ‘ 1 “* J, ‘" 

fense de presque 2 milliards et 
demi de florins (environ 4,5 mil- 
liards de francs). 


î respectant les recommanda- 


. Suisse 


A Zurich 


IMPOTS PLUS LOURDS 
POUR 

LES «SUPER-RICHES» 

Zurich. (AJ.). — Les 

électeurs du canton de Zu- 
rich se sont prononcés, le 
dimanche 30 juin, en laveur 
d'une aggravation de la fis- 


rejeté une proposition socia- 
liste préconisant des mesures 
encore plus sévères. 


89 387 les citoyens « super- 
riches » déclarant an revenu 
d’un million de francs suisses 
(Jfi million de francs I se- 
ront imposés selon un taux 
de 44J <7o contre 37.4 r n ■pré- 
cédemment. Les socialistes 
avaient proposé un taux de 
53 2 r*. La proposition socia- 
liste prévoyait en outre une 
modification importante du 
système fiscal, mais elle a 
été rejetée même dans les 
parties du canton tradition- 
nellement favorables aux 
socialistes. 

Le canton de Zurich 
compte sept mille million - 


chlssimes citoyens ont des 


francs ' suisses . 


Roumanie 

BUCAREST ACCORDE UN PRÊT 
DE 100 MILLIONS DE DOLLARS 
AU CAIRE 


amicale de trois Jours A l’invita tin 
du préaident du Conseil d’Etat bul- 


Ce document évoque parmi les 
principes devant régir les relation 
Internationales « le droit sacré 
l'existence, rindépendanee et I 
liberté, à la souveraineté national 


d'autre part, par les deux chefs 
d'Etat, sou lieue qne « les évéue- 


rêaUntlon d'une paix 
trahie au Proche-Orient i 


rolt 

La Ron 
in prêt 


i région 


La Ron manie accordera i r Egypte 
desri; 

; de Caurnll nrea et de Ucen- 
ou mal nés. Les deux parties ont 

au raumano-ëgyptieane de coa- 
rt d'exploitation pé tro- 
que d'une banque rou- 
•gyplienne. 


Hères, alm 


DIPLOMATIE 


Après la conclusion de contrats portant sur 20 milliards de dollars 


LU.R.S.S. ET LES iTATS-UNIS ONT SIGNÉ 
l'accord décennal de coopération économique 

MM. Brejnev et Nixon approuveraient une déclaration d'intentions 
' sur la limitation des armements stratégiques 


La visite do M. Nixon en U-R-S.S. entre dans 
sa phase finale. Après un bref -voyage & Minsk. !» 
président américain reprendra mardi 2 juillet à 
Moscou ses conversations avec M. Brejnev. Les 

ments stratégiques. Samedi. MM. Brejnev et Nixon 
ont signé l'accord décennal de coopération éco- 


nomique. Jusqu'à, pr é s e nt, le résultat le plus 
concret a été obtenu par la firme Occidental 
Petroleum, qui a conclu avec 1TLBAS. une série 
de portant sur vingt »•"« et d’un montant 

total de 20 milliards de dollars (et non 20 mi 
comme nous l'avons écrit dans le Monde du 
30 join-l*r juillet). 


Yalta. — Sans qu’aucun accord n P nnh-n pnvnvA cnA-îal reste «“ère que la journée de 

important n’ait été encore enre- ue norre envoyé spécial mardi pour accomplir des progrès 

gistré, le président Nixon a — 


ner -Moscou dans la soirée, pour 


oublier que l’accord commercial 
signé en 1972 et qui prévoyait 
l’octroi & L’Union soviétique du 


ratifié par le Sénat américain. 

Un week-end de défente 

M. Brejnev, il est vrai, a fait 
remarquer, Himanchp matin, qu'il 


d'après-midi- Après avoir traversé 
Moscou & grande vitesse. 
MM. Nixon et Brejnev s'envo- 


MM. Kissinger et Gromyko, qui 
poursuivent leurs entretiens. 

Au cinquième jour de 
méricano-sovïét 
i paraît décidé. 

— important reste „ 

blême de la limitation des aimes 
stratégiques (négociation SALT). 
C’est lui qui a été au centre des 
entretiens qu'ont eus, dimanche, 
MM Nixon et Brejnev, tout 
d’abord dans la ville gouverne- 
mentale d'Oreanda, à proximité de 
Yalta puis à bord d’un yacht, 
pendant trois heures, sur la mer 
Noire. 

sont exactement les né- 
gociations ? Il est très difficile de 
le dire étant donné la pauvreté 


ment la primauté du sujet suffit 
à Indiquer quelles sont lés préoc- 
cupations des négociateurs. U est 
peu probable qu’un accord perma- 
nent sur les 3 ALT puisse être 
■conclu avant le départ, mercredi 


déclaration d’intentions défi- 
nissant les questions à débattre 
et fixant de nouvelles consignes 
aux experts. Jusqu’à présent, en 
tout cas.. le e sommet » a été très 
pauvre en surprises. Et ce n'est 
;Je coopération éco- 
a ■ été signé samedi 
.Moscou avant le départ 
an rar^rimée qui risque de faire 
. «M PKI s'agit essentiellement 
d'une claration de bonne volonté 
ogage aucune partie avec 
et qui ne peut pas faire 


TABLE D'ÉCOUTE 
A BRUXELLES 

(Do notre correspondant.] 
Bruxelles. — Le mauvais usage 
des microphones — spectre do 
WaterRnte — pourrait M. Nixon 
à travers le monda Au cours ùe f 
la cérémonie à rO.XAN. de 
mercredi, un micro ouvert, par 
inadvertance, de la radio belge 
a surpris une phrase de M. Lnns 
qui. se penchant vers le prési- 
dent des Etats-Unis, lui disait : 

> tous les bruits d’animaux. 


pas gentil pour les bêtes, u 
Les émissions flamandes de 
Bruxelles ont diffusé cette confi- 
dence du secrétaire général de 
rO-TJLN., Hollandais. Le jour- 


bles et n’aiment pas que l’on 
critique leur langue. 


d'une centaine de kilomètres de 
Yalta : le vol dura un peu plus 
de deux heures, deux heures qui 
furent officiellement consacrées à 
un nouveau tête-à-tête entre les 
deux dirigeants. 

Le soleil attendait MM. Nixon 
et Brejnev à SïmferopoL Une 
foule assez importante aussi, qui 
réserva au président des Etats- 
Unis un accueil plus spontané que 
celui reçu jeudi, dernier à Moscou. 


de village, cet 

pas cesser pour la caravane offi- 
cielle langue de deux kilomètres. 


soviétiques, américains et ukrai- 
niens. 

Après avoir traversé Yalta ( 


M. Brejnev conduisit ML Nixon à 
la villa gouvernementale où le 
président devait séjourner avec 
Mme Nixon jusqu'à lundi matin. 
U s'agit d'un confortable édifice 
de style méditerranéen, au mili eu 
d’une forêt subtropicale, qui do- 
mine la mer et est reliée à une 
plage privée (sérieusement sur- 
veillée) par un ascenseur. Cette 
villa est distante d'un autre édi- 
fice du . même genre de quelques 


t sommet », destinée, disent cer- 


tains, à permettre à m. Brejnev Encore beeuroiiD à faire 

de mettre au courant les mem- u,u,c ucaui - uu M «* '«I» 


bres du bureau politique de l’évo- 
lution de la négociation}, il ne 


YALTA OU OREANDA ? 


(De noirs envoyé spécial.) 

Yalta. — Nouveau problème 
au centra de presse de Yalta 
Installé au deuxième étage de 
l'hôtel Oreanda. D'où dater la 
• copie m-? Officiellement, en 
effet, les entretiens Nixon- 
Brejnev se déroulent à Oreanda 
ai non è Yalta.. Les Soviétiques 
et les Américains sont formels 
sur ce point. Depuis qu'en T 045 
Staline, Roosevelt et Churchill 
s'y retrouvèrent al '«■ partagèrent 
te mande -, Yalta passa, A tort 
ou A raison, pour le symbole 
de la collusion des super- 
puissances. 

Renseignements pris, les 
choses sont moins simples : 
les deux villas gouvernemen- 
tales où résident le chef de la 
Maison Blanche et le secrétaire 
général du parti communiste 
soviétique sont bien situées & 
Oreanda, mais Oreanda n'a 
aucune existence administra- 
tive ; ce n'est qu'un quartier de 
Yalta, ctferanf de quelques kilo- 
mètres A peine du centre de 
cette station balnéaire passée 
è l'histoire parce que Staline 
aimait à s'y rendre et que 
Roosevelt, à la veille de sa 
mort, ne supportait pas les 
grands froids. 


affaire s étrangères :■ ai le lieu- 
dit Oreanda n'eet guère éloigné 
du centre de Yalta, H est encore 
plus proche du palais de Uva- 
dla, où se tint la conférence 
de 1945. A quelques centaines 
de mètres é peine. Cette an- 
cienne résidence d'été de Nico- 
las II. transformé b en maison 
de repos pour les paysans au 
lendemain de la révolution, en- 
dommagée par les armées alle- 
mandes pendant la seconde 
guerre mondiale, e été restau- 
rée depuis afin d'être transfor- 
mée en musée, il y a peu de 
choses à voir, sinon l'admirable 
panorama et la salle de confé- 
rence de 1945 avec la table de 
négociation et les fauteuils 
occupés par Staline, Roosevelt 
et Chute MU. A côté, le patio où 
lut prise la célèbre photo où 
ton volt Roosevelt grelottant au 
soleil, enveloppé dans une cape 
aux côtés de Staline et do 
Churchill. 

Dialogue entre an chauffeur 
d'autobus de Yalta et un tourna- 
ifste étranger : 

- Y e-t-if une rue Staline é 
Yalta ? 

— Mais oui. bien sQr. 

— Et une rua Roosevelt ? 

— Oui. 

— Et une rue Churchill 7 

— Non. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu'il était moins 
sympathique que Roosevelt... - 


Aucune nouvelle discussion n’a 
eu lieu samedi soir. M. Nixon 
resta dans sa villa pour s’entrete- 
nir de l’évolution de la négocia- 
tion avec M. Kissinger et ses au- 
tres conseillers. Les entretiens en 
tête à tête ne devaient reprendre 
que dimanche matin peu avant 
midi. MM. Nixon et Brejnev 


deux heures supplémentaires de 
négociations, par leurs conseillers. 
Après quoi, les deux délégations 
“ . yacht poin- 


tèrent de se livrer à une petite 
mise en scène dans le jardin de 
leur datcha devant un petit 
groupe de journalistes américains. 
Posant avec complaisance devant 
les photographes et les opérateurs 
de la télévision, les deux hommes 
d'Etat eurent une conversation 
dont quelques bribes ont été rap- 
portées par ceux qui y ont assisté 
de loin •: 

M. Brejnev (souriant) : «Nous 
sommes tombés d'accord sur tout ; 
noua pouvons maintenant nous 
reposer v 

M. Nixon (sans sourire) : 

Nous avons lait beaucoup de 


* public-relations », M. ZJegler. le 
30 rte- parole officiel de la Maison 
Blanche, devait faire l'exégèse de 


cet échange dans le meilleur style 
des méthodes d Informa Lion offi- 
cielles américaines : « Les deux 
hommes, a-t-il expliqué, ont 
voulu exprimer le fait que beau- 
coup de progrès avaient été réali- 
sés au cours des discussions mais 
qu'il reste encore beaucoup à dis- 
cuter. > 

Formulation ambiguë a souhait, 
pn a du maJ à croire que ce soit 
involontaire. 

JACQUES AMALRIC. 


En Sardaigne 

MM. SAUVAGNARGUES 
ET MORO S'ENTRETIENNENT 
D’UNE ÉVENTUELLE RELANCE 


(De notre correspondant J 
Rome. — M. Jean Sauvagnar- 
gues, ministre français des affai- 
res étrangères, devait arriver 
lundi Z"' juillet, dans la soirée, 
en Sardaigne, pour y rencontrer 
son collègue italien. M. Al do 
Moro. Aucun ordre du jour n’a 
été fixé pour les entretiens, qui 
se termineront mardi après-midi 
Prévue depuis plusieurs semai- 
nes, TpfliK fixée dans les derniers 
jours, la rencontre des deux minis- 
tres prend la suite des entretiens 
strictement privés- que M. Moro 
avait eus à deux reprises avec 
M. Jobert. Du côté italien, on at- 
tache un intérêt particulier à 
l’échange de vues, qui portera 
beaucoup plus sur les questions 
diplomatiques que i 
mes économiques el 
partir du l* r juillet, en effet, le 
nistre français préside le conseil 
des ministres de la Commu- 
aéerme. -et on souhaite- 
ifere à Rome les inten- 
tions de M. Giscard d’Estaingsur 


A 


.» voir sortir des dossiers 
question de l’union européenne, 
n principe fixée pour 1980. 

Selon toute vraisemblance, les 
deux ministres feront également 
le bilan des récents travaux de 
Bruxelles concernant les rapports 
avec les Etats-Unis et examine- 
ront le déroulement de la confé- 
rence sur la sécurité européenne. 
Le récent voyage que M. Moro 
vient de faire à Varsovie lui per- 


de première main sur les lnqulé- 
‘ ides et les vceux polonais à cet 

îard- 

Uu autre thème, dont on s’at- 
tend à Rome qu'il soit traité avec 
précision, est la coopération avec 
le mande arabe. La phase initiale 
des contacts doit être mise en 
place : c'est â la France qu'il in- 
combera prochainement de 


nauxé avant la réunion plénière 
prévue pour l'automne. 

La dégradation de la situation 
économique en Xtalle et en France 


teurs des affaires politiques et les 


. _ deux ministres, 

échangeront des vues â ce 
sujet. — J. N. 


UN NUMERO SPÉCIAL 
DE LA REVUE « L'APPEL » 
CONSACRE A LA MÉDITERRANÉE 


où il s’agit de préserver l’héritage. 


mes — politiques, économiques, 
stratégiques, etc. — propres à cette 


analyse, dense et documentée, de 


fonction, notam- 
. artement européen, 
l'auteur marquant sa préférence 
“ entente com.mv.ntm- 


d une * table ronde » qui réunit 
des spécialistes des relations euro- 
arabes et deux éminents « stratè- 
ges ». les généraux Buis et Gallois, 


sieurs études complètent ce dos- 
sier : elles remettent en mémoire, 
textes à l'appui. les a options 


wi f le Portugal ouvre ses portes à l’europe ^ 

—J venez le découvrir, cet été, en vacances 11 


pour préparer vos vacances adressez-vous à votre agence de voyages ou 
à la CASA DU PORTUGAL, 7 rue scribe 75009 paris, tél. 073.44.71 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU PREMIER MINISTRE BELGE 


' v iïS M. Tindemans s'intéresse aux Mirage 


1 i-iiï 
i'Sn 
VMI 


(Suite de la première page.) écouté : la Belgiqne doit décider dé trois cents avions. Une « mis- 
La Belgique, de même que avan “ co m ment elle rempla- ston d'évaluation » réunissant des 
« autres partenaires européens &?,» a es &vrths de combat P1W experts des quatre pays intéres- 
seln de l’ AU lance, souhal- f ™ Ile française, qui propose sés a récemment séjourné une al- 


térait que la France rejoigne le Mirage- Pi doté d’un moteur aaine de Jours en France et de- 

r* Burogmupe » - ceM-d, qnl «M Mis ls S4 Juin, se trouve eus 

rassemble au sein de l'OTAN compétition très serrée, d’une part Etats-Unis 

les ministres de la défense des 5 Wc 168 4ïï£ ri Ç alIls > oBsmA Les éléments qui seront 

pays européens de l'Alliance, a p ^ e r s ï T 1 e Cobra con strui t considération par les Belxes et 

sauf la France, le Portugal et société Northrop et le YP16 leurs amis avant d’arrêter leux dé- 

l' Islande, étudie en particulier de General Dynamics, d'antre part ctsion sont de natures très dlver- 
les possibilités de parvenir à une ave S , Suédois, qui essaient de ses : la valeur technique des appa- 
meilleure standardisation des y en ? re \ eur Vi «Sen. rebaptisé pour relis, leurs prix, les compensations 
armements, a défaut d’une P besoins de la -cause Eurofigh- industrielles proposées par les 
telle solution et s’il faut ménager te Lr , ?°J ea 851 Sautant plus un- constructeurs. joueront sans doute 
des susceptibilités. Bruxelles P ortan t que les Pays-Bas. le Da- un rôle déterminant Mais les 
aimerait qu’une nouvelle areanl- “? mar L? t ** Norvège, qui doivent considérations politiques sont éga- 
— 1 - - - «1* aussi wro successeur au lement de nature à influencer le 


sation succède 


Etaol eux aussi trouver 


grouper,, mais avec des objectifs da ? a leure armée de l’air, choix. Les Etats-Unis i 

identiques. nnt GPe<i av "’ lo ™ '*•"* “• *■- «- 

M. Tindemans dispose d'un ex- 


Belgique 

don «crir " 

r de porter leur choix « 


reJlenf say , er üe Porter leur choix sur tm den sharing ». le « partage des 

M siir^n» d f" seal et unique appareil. Dans un charges » entre les payade l’ai- 

^ prêter stade, les besoins de ces Uance. DTm autre côté.* le ■gouver- 
garantie d être attentivement quatre pays porteraient sur plus nement belge peut être sensible à 

l’idée d’utiliser cette commande 


- — Libres opinions 

U FRflliCf, PIÉMONT DE L’EUROPE ? 

Par PIERRE-BERNARD COUSTÉ (*) 

F ONDATEUR dès 1923 <un demi-siècle déjà) de l’Union 
paneuropéenne, le comte Richard de Coudenhove Kaiergi, 
run des pionniers Incontestés de l’Europe à unir dans 
ses diversités, a déclaré à plusieurs reprises que « pour des 
raisons géographiques et historiques », la France était s te Pié- 
mont de l'Europe ». Ce Français d’adoption, qui regrettait que la 
* mentalité centraliste » des Français Joue contre l’esprit c fédé- 
ration européenne » (dans l’Europe puissance mondiale), a 
rappelé constamment qu’il n’était pas possible d’envisager une 
Europe sans la France. Ecoutons- le plutôt (article paru <iom 
le journal le Monde du 29 août 1969. s Libres opinions » : » La 
France, Piémont de l’Europe >) : 1 Parmi les grandes puissances 
européennes, la France seule est capable d’assumer en Europe 
le rôle du Piémont. Il n’y a que peu d'années que V Angleterre 
sfest ralliée à Vidée paneuropéenne. Beaucoup d'Anglais se 
sentent p lus proches des Américains Que des Européens. L'Alle- 
magne divisée, qui, ü y a une génération, avait tenté de 
conquérir et de dominer l'Europe, ne peut, elle non plus, Vunir. 
Pas plus, (Faüleicn, que V Italie, déchirée et affaiblie par les 
luttes intestines. » 

SJ le comte Coudenhove Kaiergi était toujours en vie 
(Q est décédé Un juillet 1972), O ne manquerait pas de réaffir- 
mer des propos de ce genre, d'autant plus que la Grande- 
Bretagne de Wilson 'cherche à s’éloigner de l’Europe pour un 
plus « grand large », que l’Allemagne de l’Ouest, à la suite 
notamment du scandale G'Qnther Guillaume, doute de-plus en 
plus des vertus de l’Ostpolitlk. et que Ta France vient de se 
doter (fun présidait de la République dont les 
en faveur d’une Europe imie, maîtresse- 'de son destin, sont bien 
connues. Très récemment, M Léo Tindemans, premier ministre 
belge, fédéraliste bien connu des militants dn Mouvement 
européen, a -déclaré à- l'occasion du dîner de PUnion de la 
presse étrangère en Belgique : « Vite nouvelle impulsion en 
faveur de Vintégration européenne ne peut venir que de la 
France », ou encore : « Mes 1 mes sont que le sort de l’unité 
européenne est entièrement entre les mains de la France » 
(21 Juin 1974). 

Ces propos font étrangement penser à ceux que 
tenait Richard Coudenhove Kaiergi fi y a cinq ans, donc à tm 
moment où le président Pompidou venait de pren dr e les 
commandes en France. H y a cependant des différences de 
taille : Coudenhove était suspect dans le camp des Européens 
fédéralistes (l'Union paneuropéenne n’étant pas membre du 
Mouvement européen) et n’avait pas de responsabilité gouver- 
nementale ; M. Tindemans est une des personnalités du Mou- 
vement européen et fi est premier ministre belge. Par ailleurs, 
le président Giscard d’Estaing, dont les options européennes 
sont bien connues, n’a pas caché durant sa campagne pour 
l’Elysée que l’Europe constituait pour lui « la priorité essen- 
tielle » (le la. Ici. a une grande portée)- Pour le président Pom- 
pidou. l’Europe était une « nécessité ». Il y croyait, ainsi que 
le prouvent ses initiatives pour les trois c sommets » européens 
et le référendum du 23 avril 1972. Mais, bloquée par le préalable 
de l’entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché co mmun, 
par les Incidences de l’Ostpolitik du chancelier Brandt, par les 
querelles des relations à établir avec les Etats-Unis et les 
querelles internes institutionnelles (pouvoir du Parlement euro- 
péen, par exemple), par la crise de l’énergie, p ar le s effets 
désorientants de l’inflation^, l’Europe, quant à son organisation, 
n’a pas fondamentalement évolué de 1969 à 1974. 

La coopération politique a cependant été amorcée, et 
conscience a été prise qu’il fallait définir l’Europe de l’intérieur 
et vis-à-vis de l’extérieur, d’où cette déclaration d’identité 
européenne adoptée & Copenhague le 14 dé c e mb re 1973, et qui 
constituera probablement pour les générations à venir un ■ 
texte de référence. 

Actuellement, en dépit de certaines apparences, de nom- 
breux atouts existent pour une relance réelle de l’Europe, et les 
partenaires de la France attendent un geste de cette dernière. 
M. Tindemans s’est ouvert publiquement à ce sujet. M. H el m ut 
Schmidt, s’il dit non & l’inflation est un des plus chauds parti- 
sans de l'Europe politique, r adoption à Ottawa le 19 juin- de 
la « déclaration sur les relations atlantiques » est non seule- 
ment, comme l’a dit M* Jean Sanvagn argues. « avant tout une 
victoire du ben sens », mais aussi elle met un terme aux 
fausses querelles d’intention prêtées à la France à propos des 
concepts a d’Europe européenne ». « d’indépendance natio- 
nale »._ ; la reconnaissance du fait que la force de frappe 
française « ne doit plus être considérée comme un bluff poli- 
tique » (article de la Frankfurter Aüqemetue du 15 Juin) 
tous ces faits sont positifs pour permettr e des initiatives dans 
les domaines de la coopération européenne sur le plan politi- 
que et de la défense. 81 l'inflation interdit pour l’instant des 
progrès sur la voie de l’union monétaire. U y 'a cependant le 
champ immense de la coopération technologique et industrielle. . 
-hamp pratiquement vierge et qui recèle pour l’avenir de l’union 
européenne des possibilités considérables. Puisque certains des - 
partenaires de la France souhaitent ardemment que cette der- 
nière donne ti«» nouvelle impulsion ■ à là c o n st ruc ti o n euro- 
péenne, puisque selon M. Jacques Chirac « la France doit avoir 
la vocation de faire naitre l’Europe unie de demain » (déclara- 
tion d’investiture au Parlement le 5 Juin), l’heure semble être 
venue pom que la France devienne enfin le Piémont de 
l’Europe. Que son président, décidé à ce que la France apporte 
a «z détermination » & s la grande tâche de Viaium de l'Eu- 
rope ». devienne le Cavour.de cette union européenne et 

que le prochain « sommet » franco-allemand de Bonn soit 
le signal de la relance de l’Europe dans les domaines de la 
coopération technologique, politique et de la sécurité, c’est sans 
doute un des vœux -les plus chers de ceux qui côtoient journelle- 
ment les hommes politiques engagés d'Europe et qui attendent 
que la France donne le signa] -d’un nouveau départ pour que 
l’Europe libre, réconciliée, fasse le pas décisif pour son Organisa- 
tion dans le respect de ses diversités, mais aussi dans une 
communauté de destin. 

(•) Député du Rhône, apparenté à ITT J) R. 


militaire massive pour donner v 


_ . davantage. Mais 
cet argument — qm sans doute 
n est pas suffisant aujourd'hui 
pour vaincre les rétic 


pour vaincre les néfcic nces à 
l’égard de la solution française — 
ne prendraitrll pas un poids accru 
si la France se décidait à ne plus 
rater a l’écart des efforts entre- 
pris par ses alliés au sein de 
Te Eurogroupe » pour standardiser 
et moderniser lents armements? 
H y a tout üeu de croire que c’est 


le raisonnement de M. Tindemans 
& Hntenf* — 
français. 


l’intention de ses interlocuteurs 

PHILIPPE LEMAITRE. 


En Grande-Bretagne 

IA CONFÉRENCE 
DE L’INIEBNATIONALE 
SOCIALISTE 
S'EST SÉPARÉE SANS PUBLIES 
DE RÉSOLUTION 

(De notre càrrespondantj ■ 
Londres. — La- conférence an- 
nuelle de lTntemattonàle socia- 
liste, réunissant les dirigeante de 
vingt et us partis socialistes, s’est 
terminée le dimanche 30 juin au 
soir, à l’issue de deux joins de 
débats, sans qu’aucune résolution 
ni recommandation formelle ait 
été adoptée 

La conférence s’est déroulée à 
huis clos, fl s’agissait surtout de 
maintenir le contact entre les 
membres de ce « club de bonne 
compagnie * et de faire le point 
~ Un certain nombre de pro- 


internationale, insistant pour que 
soient conclus de larges accords 
Internationaux sur les matières 
premières. S'adressant**» l’opinion 
publique britannique, il a dénoncé 
les dangers de l’inflation et. pour 
la première fols, critiqué avec 


mi ssion qu’il a récemment 
dulte au Proche-Orient, et préco- 
nisé l’ouverture de négociations 
avec l’Union socialiste arabe 
d’Egypte. M. Rabin, premier mi- 
nistre israélien, ayant exposé la 


l’ouverture de négociations bilaté- 


préconisé l'ouverture de contacte 


truction européenne et regretté 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


L’accession de Mme Peron à la présidence 


(Suite de la première pape.) mars et septembre 1973 et l’un mit & la vice-présidence, veulent 
Mai» n P-iî rtAvenn an leE P 1 06 narquois du bien reconnaître aujourd’hui en 



Ik exécutant#- auxquels il arcor- jeunes péronistes toujours 

a . fttl tMrt cnn * t-n „ ’ ’ J- »- niptUTfi 


s cesse au sein 


Chef de gouvernement et chef de 
parti, il devait sacrifier ce qui 
lui tenait le dIus & 
tique étrangère Toi 

quart chez Peron 

lassitude II réagissait parfois de 
façon inopinée, menaçant, si on 
ne lui permettait pas de gouverner 


Unanimité 
pour la continuité 

Cest dans ce contexte quH 
convient de placer l’ascension 
d'Isa berna Pour Peron, qui n'a 
jamais voulu d’héritier politique, 
le choix de son épouse en tant que 
vire- présidente permettait, avant 
tout, de résoudre la question de 
la discipline dans un parti divisé 
et celle de la succession, présente 
à. tous les esprits. Confinée tout 
d’abord à r « inauguration des 
chrysanthèmes ». la 


Cette évolution s’est accélérée 


du pacte social et autres fauteurs 


en SuLsse. prononçant à Genève, 
devant les délégués à la conférence 
de l'O i.t i Organisation Interna- 
tionale du travail), un discours 
remarqué Cette activité n’est pas 
pure coïncidence U semble bien 
que Peron avait prévu de devoir 


heures seulement après le retour 
de Mme Peron, qui venait d'être 
décorée par le général Franco 
du grand collier d’Isabelle la 
Catholique. 


taisistes. Justifie peut-être la déci- 
sion du président de la République 
de passer la main Mais 11 n’était 
pas nécessaire d’en venir- là-: 
Isabelita aurait pu, croit-on, pren- 


présldente U n'est pas exclu que 
Peron, quL affirme- 1- an. Jouit 
d’une parfaite lucidité, ait voulu 
mettre l'occasion h profit — au 
risque de dramatiser les événe- 
ments — pour faire reporter sur 
son épouse l'appui qui ni a été 
accordé récemment, et démontrer 
que les mécanismes de succession 
prévus per les institutions peu- 


rétablissement du général 

PHILIPPE LABREVEUX. 


pour la continuité des insti ta- 
ies forces armées. les 


les patrons, qui ne sont pas loin 
de rivaliser avec elle sur ce ter- 
rain pour la défense du pacte 
jdaL 

D’autres voix habitu ellem ent 
mettes ou discordantes se sont 
jointes, en l’occurrence, au chœur 
des défenseurs de la démocratie 


élections présidentielles de 


PORTRAIT - 


U porte-drapeau de la droite péroniste 

Avec ses lèvres mtnees et dans l’intimité d'un ancien 

serrées, son petit visaae aigu, président de la Répubti- 

tendu, attentif, Mme Maria que saris cesse sollicité par 

Este la Martinez de Peron n’a des omis et adversaires sans 

certes pas le charme, la pré- acquérir une certaine culture 

sence d' Evita dont la mort politique Mme Isabel Marii- 

arama tigue, en luiUet 1952. nez, qui tarait écouter et se 

avait marqué le commence - taire, a beaucoup appris au 

ment de la fin pour le pèro- cours des quinze dernières 

' * ' " J * - ~ ■" r subi ou encou- 


nisme première manière. Mais 
elle est fine, volontaire, intel- 
ligente. Quand Peron l’a ren- familiers, pris le oarti de 
contrée d Panama, en 1956, M. José Lapez Rega. chef du 
un an après sa chute, elle général, le lamüier des rén- 
ovait vingt - cinq ans. Elle contres de Panama, actuel 


troupe de ballets folklo- Rosada. 


tiques argentins dont le i 
prétentieux cachait mal les 
ennuis financiers Peron. qui 
pouvait et savait être gèné- 


Dès 1965. puis de nouveau 
Peron lut avait 


veux, rèola -quelques dettes et en Argentine alors que les 


demanda à isabelita de quit- 
ter les chaussons à pointe 
pour son secrétariat persan - 


catne. puis à Madrid, c 
devint officiellement, en mai. 
la troisième Mme Peron. 

La première s’appelait Au- 

«lia J-IZOTL Prrm. tome a! H- accord conclu avec le gînilà'l 


factions rivales du mouve- 
ment se disputaient l'héri- 
tage. Peron au faite de sa 
puissance n'avait pu. en 2952. 
imposer la candidature 
d'Etnta à la vice-présidence 
de la République. Les forces 
armée s avait dit non. Le 
général Peron revenu à 
Buenos-Aires grâce 


cier, Fanait épousée en 1925. 


speakerine à Radio- 

Belgrano, admiratrice st in - 


Alejandro Lzmusse l 

fois obtenir que sa femme, 
pâle copie de la madone du 
petit peuple de la Boca et 


grandissante auprès des tra- dence. 


Argentine i 

.. . me. la prêt 

femme élue à la vfee-prisi- 


vaQieurs gênait le haut état- 
major. Evita rameuta les 
« descamisados » et déclencha 
cette fameuse journée du 
17 octobre 1945 : premier jour 


C’est sans doute qu’Evita 
irritait de nombreux hié- 
rarques du péronisme par ses 
cès et cette façon de 


de gloire du péronisme Sans s'adresser directement au 
eOe. le régime de 1945 à 1955 peuple. Isabelita représente la 


aurait été certainement dif- 
férent La Fondation Bva 
Peron qui disposait de fonds 


gogtquc Mais la dévotion aux 


droite du péronisme nouvelle 
manière : T appareil bureau- 
cratique de la C.G.T * te cabi- 
ne! militaire de la présidence 
déjà compromis dans des 
actions à la limite de la léça- 


vole, se transforma en vne regroupement des lorces révo- 


sant ses dernières forces pour 
donner au régime ce quelque 
chose qui lui a finalement 
permis de résister d dix-huit 
années d’exû de Peron. 

L’ancien chef d’Etat en 
était bien conscient qui n’a 
cessé d'encourager isabelita 


Caniches nains dans la pro- 


Née à La Rioja, d rouest 
de Buenos-Aires le 4 février 
1931, la nouvelle présidente 
par intérim n’a que quarante- 
trois ans. En un sens, son 
ascension peut paraître encore 
plus fabuleuse que ce Üe 


le symbole d’un choix qui i 


Société américaine 

Mondialement réputée pour le prestige de ses 
marques, cherche une association avec une Société 
Française en vue de former une entreprise pour 
l’établissement et le développement d’une 
chaîne de 

« FAST-FOOD » 

(Repas Service Rapide} 
sur le marché! français 

Nous sommes particulièrement intéressés d’entrer 
«n pourparlers avec les chaînes de restaurants, 
ou d’Hôtels, des sociétés de produits alimentaires 
ou -d'autres produits degrande consommation 
désirant se diversifier eh association 
avec l'un dés plus. grands spécialistes mondiaux 
du concept.dir« FAST-FOOD » 

Intermédiaires s'abstenir. ■ 


Écrire à S. Perreau 
a du Pont, 92200 Neuilly-sur-Seine 
qui transmettra 


Mexique 

Le projet de charte des droits 
et des devoirs des États 
va être transmis aux Nations unies 

De notre correspondant 

Mexico. — Le groupe des qua- pas pu Jouer le rôle de médla- 
rante pays désignés en mai 1972, teur. Ses propres divisions. 11 est 
à Bantiago -du-C hili. par la trot- vrai, ont contribué à cette impuls- 
sième CNUCED (Conférence des sance. La Communauté n’a pas 
Nations unies pour le commerce davantage réussi & taire adopter 
et le développement) afin d'éla- on article qui visait à voir garanti 
borer un projet de charte des ' son approvisionnement en matiè- 
drerfts et devoirs économiques des res premières 

SJ?*™* Les pays du bloc socialiste. 
““ -f 68- Quant a eux. ont échoué & voir 
s>°n de dix-huit Jouis. Lee nègo- consacrer & Mexico le principe 


MexicpJns. dont le président. 


: pays de l’Europe occidentale 


M. Lois Ecbeverria, avait été à 
l'origine de cette réunion. 

Les pays industrialisés et les 

« non-allgnés » se sont, en effet, pes n’ 

durement affrontés, et le docu- par l’ensemble des pays 

' particulier. 


& la conférai ce de Genève i_ 

paix et la sécurité. 

Un certain nombre de prind- 
— ‘ i ont pas moins été admis 


ment final comporte, pour certains Etat, déclare. 


rouf 


articles, des options parfaitement doemnent «nui a un droit j 
contradkj.totres. Les positions les verain et tnaliénable à choisir 
Plus- sont ^ relatives, son système economique, politi- 

comme ü était prévisible, à la que, sodal et culturel, en accord 
souveraineté des Etats sur leurs avec la volonté de son peuple, 


ressources naturelles et leur droit sans ingérence, coercition „„ 
à Jes nationaliser, aux Investisse- . menace d'aucune sorte. » 

ments étrangers et aux campa- - * - r „ ... 

gîtes multinationales Les Btats- 

525 pert'ceJlèrement intronü- ^ Tong chemme- 

geants a Madco. ont notamment 

insisté pour que les sodétis nralti- 5PSS 0I ?„ t LS“ fe/S™ , “£“■ 
nationales st «lent reconnaître £. î “®J "ÏÏTLSSL 2 
une Juste place «farvi le droit , 01 s *Çî eE ™ r ®- 
International Lee paye en rôle de eTrauM^E' 

développement ont «n contraire, 

estimé ont «s groupes portent ■»*- 

atteinte a ienr souveraine^ SSffiffîMÆ'Sa 
La Communauté économique éliminées. Néanmoins, aucun 
européenne, dont les State mem- changement ne pourra intervenir 
b res sont Cependant plus sensibles dans la rédaction du projet sans 
à la position des pays produc- Je consentement du c groupe des 
taure de matières premières, n’a quarante a — J. C. 


«1 


w 
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Bangladesh 

La visite du premier ministre pakistanais 
na donné aucun résultat concret 


- -— --roir. contra l'avis, du pouvoir, organisé 
1* dimanche 30 juin m* B 

l' inflatio n et la cor rup tion, 
chats du parti national Awau 
été placés en résidanca snrreillôe. ü s'agît du 
mauîana Bashani et de MM. Ataur Behn an vn..~ 
et Salanuddin. Le même jour. M. Bhntto. premier 

Dacca. — La première y lai te . . , . , 

officielle du chef du gouverne- De notre envoyé spécial 
ment d’Islamabad dans l'ancienne rt 

province orientaJe du Pakistan, avan * tout la délicate question S 116 «ens formel*. Mais les 
oercone. après la guerre de ? e 13 division des biens qui appar- 86 sont montrés fort 

1971, le Bangladesh, s'est soldée tenaient à l’ancien a grand Pakis- gE^immds. réclamant 56 % de 
par un échec presque complet. 1811 ». ainsi que celte de l'envoi *9?® Ira biens communs de l'an- 
MML Bhutto et Mujibur Rahmarj au Pakistan de quelques centaines Pakistan, y compris de la 

n’ont même pas pu se mettre & aiSlim de non-Bengalls résl- a^jenne PiA.. tout en 

d accord sur fordre dans leauel dant encore dans son pays. restant très discrets sur la dïvi- 

" * «gn des dettes extérieures, elles 


min istre du Pa kist a n , regagnait IslnmwKn^ après 
avoir rencontré, pendant trois jours, les dirigeants 
du gouvernement de Dacca. Sa viüto apparaît 
comme un échec. Certes. M. Mujïbnx Tt»!.™*,*. 
se rendra dam l'avenir au Pakistan. aucun 

point dn lourd contentieux entre las deux pava 
na été réglé. 

“P 145 «oir 
œba ratmnspihêre en établi*- 
Mut des liens formels. Mais les 
sont montrés fort 


nont meme pas pu se mettre “ muifers de non-Bengallî 
d accord sur f ordre dans lequel dant encore dans son pays. 

Il filùit résoudre les problèmes . Je ne suis nas u a. 

yææs® ssn&îâê sse 


«1- ouuwéi mnnm que le ZEUIUStr 

°° m - tmüU fl) des affaires êtxan 


ucwea extérieures, 
aimsl extrêmement élevées. 

L affaire d e.s non - Bengalis, 
-gpel és Ic i Bfharls et victimes 
a mie sévère discrimination, n'est 


mai Hussein, se plai- ^%ST C SSSS^USS 

snszsssn ; bp js ssÇæWhÏ 


Thaïlande 


Une poussée de mécontentement 

Les paysans manifestent à Bangkok... 


(AJJ.). — 1 ê gou- 
vernement est ouvertement cri- 
tiqué depuis quelques Jours par 
un certain nombre de mécon- 

de labourer les places publiques 


aul ma ns qui coupent les routes 
et les cbemlas de fer " 


dre pour rembourser des prêts 
& des taux usuraixes leur soient 
restituées et que les grands pro- 
priétaires terriens soient expro- 
priés et poursuivis. Comme Ils 
le firent O y a ~ 


i- pendant, à grand tirage ' 


uable des terres distribuées. 

Certains étudiants font osage 
de moyens plus radicaux pour se 
faire entendre. Pour des raisons 
encore Inconnues, on peut com- 
mando à jeté, jeudi soir 27 Juin, 
des bombes dans le quartier 
commerçant de Slam Square. 

B 11 B." - * — •- — — 


trois voitures 


poux les dix mille grévistes du étudiants d’une école commer- 
t cxtOe, les étudiants conseillent ctaie s’emparaient de trais auto- 
bus pour aller manifester devant 
le ministère de Péducatlon na- 
tionale. Motif : mauvaise naor- 
rltare et bibliothèque luadé- 

et des musulmans arrêtent les trains 

D'autre part, le régime de — *- 


difficile problème 
Dans les quatre v . w .mia uu 
Snd — Pattani, Yala, Narathlyat 
et Songkhla — les étéments 
a durs a de la communauté 
musulmane — deux millions de 
personnes poux une population 
totale de trente-cinq mlinmm 
— multiplient les actions vio- 
lentes : trains arrêtés et voya- 
geurs dépouillés, assassinats de 
fonctionnaires, agressions box les 


voyageurs de l'expn 
«HiBrfok-Malalsle étalent (nés 
dans l'attaque du eouvoL Bu 
avril, deux missionnaires, miss 
Margarett Morgan (Britanni- 
que) et mJsB Mlnlca Hanskamp 
(Néo-Zélandaise), étalent enle- 
vées à Naxratbhrat ; elles sont 
toujours détenues quelque part 
dans la Jungle. 

Le gouvernement Sanya fait 
preuve de patience, écoute les 


Jeudi, un reporter du s Bang- 
kok Port s a été blessé légèra- 


ealme. L’homme de 


Beaucoup de Thaïlandais , 


— -a frontière de Malaisie. 

Mardi, dix hommes armés ont 
enlevé un riche commerçant >rmem 

chinois de Partant, Le 25 Juin, sflenciei 


l'armée. Mais celle- 


mieux rétablir des relations 
merdales et diplomatiques, _ 

mler pas vers une <t normalisa- nuit dn 

tion » entre deux régions compté- ment » dè* tp r 1 r**rrïïmK IB ^n av Si fc J&Ot d'abord dit, en- 1972, 

mertalres. le pS S £*£ {H prët à ** *™aemF. 

du Bangladesh entendait résoudre hartaient^Æ*^^^ S 

— "2“ accepter qu'un peu pins de 

cent mille. Un certain nombre 
souhaitent s’installer au Pakistan 
bien que cette terre leur soit aussi 
étangere que le Bangladesh puis- 
qu’ils émigrèrent de l'Inde après 
la partition de 1947. Mais beau! 
coup voudraient continuer à vivre 
au Bangladesh si leurs biens et 
leurs maisons « confisqués a par 
des partisans du régime leur 
«aient rendus et s'ils pouvaient 
travailler Leur présence serait 
d ailleurs fort utile au nouvel Etat 
qin manque de techniciens. 

La visite de M_ Bhutto. avec 
£? ssïb ^ cé d 'une solution du 
«nrfUt: Pakistan o-bengalala, avait 
soulevé un grand espoir dans 
la population de Dacca, et dans 
plusieurs pays intéressés à la dis- 
parition de la tension dans le 
sous-continent. Elle avait aussi 


grand espoir dans 
—««u de Dacca, et dans 
plusieurs pays intéressés & la dis- 
parition de la tension dans le 
sous-continent Elle avait aussi 
suscité une certaine crainte parmi 
ceux qui tant à Dacca qu'à Isla- 
à New-Delhi, se satis- 
22* de la situation actuelle. Les 
dirigeants indiens craignent, 
quoi qu’ils en disent, que rétablis-' 
sement de relation! «5re 
Pakistan et te Bangl 
b amoindrisse leur influence sur le 

par i | a Population au 
début de son séjour a montré la 

SttS&ïïfiÆ Br " u « 

PATRICE DE BEER. 

* orit les citoyen* 


Indochine 

LE SÉNAT SUD-VIETNAMIEN 
DÉNONCE 

LES TRAFICS D'ENGRAIS 
IMPORTES DES ÉTATS-UNIS 

rietnamien reebm- 
i rapport, la des- 
i les hauts fonc- 
siuiiuisiTO uu ministère du com- 
merce et de l'industrie, y compris 
le - ministre, et de dix chefs de 
province, dont la responsabilité 
est engagée dans une af'- 1 — - a “ 

spéculation sur les engL 

mini st è re est accusé de n’avoir 
pas * su préparer un plan cohé- 
rent de distribution des engrais ». 
De fait, des - millions de dollars 
ont été empochés par des spécu- 
lateurs. Une liste de soixante noms 
d’hommes d'affaires est présentée 


Ameu ue cner ac l istât, 
écrit le quotidien américain, avait 
appuyé les travaux de la commis- 
sion d'enquête sénatoriale). ‘ 

H apparaît que plus de 70% des 
engrais financés par les Etats- 
Unis pour une valeur de 120 mil- 
lions de dollars ont été stockés 
puis revendus aux paysans ' 
double ou plus dn prix officiel 
D'autre part, de très violents j 
combats ont lieu près de Ben-Cat, 

* une quarantaine de kilomètres f 
i nord de Saigon ; les forces du 


PROCHE-ORIENT 


M. Rabin affirme qu’Israël ne rendra jamais 
, les haatenrs dn Golan 

«même dans le conteste d’un boité de pais> 

Dans une interview publiée par comme citoyens d’Israël, et à 
l'hebdomadaire américain News- l'est, un Etat jordano-pclesUnien 
week dans son édition du lundi dans lequel les uns et les autres 
1" Juillet, le premier ministre pourront trouver leur propre 
israélien, M. Itzhak Rabin, a voie pour s'exprimer eux- 
dèdaré qu’ Israël ne rendrait Ja- mêmes- » 

mais à la Syrie les hauteurs du -La revue Newsweek indique 
Golan. Il a dit : a Même dans qu’elle a montré l'interview an 
le contexte d’un traité de paix roi Hussein, qui a notamment 
final, nous ne pouvons pas cé- déclaré : « M. Rabin nous a 
der les hauteurs du Golan. Pen- montré une recette pour un 
dant dix-neuf ans. de 1948 à nouveau statu-quo et une autre 
1967, nous avons /ait l'expérience explosion certaine dans le Pro- 
de la signification des avantages che-Orient. M. Rabin dit qu'il 
topographiques que la Syrie est disposé à négocier avec la 
avait sur nous. Il ne peut y avoir Jordanie mais non sur ta base 
aucun retour aux risques énor- de la séparation des farces _ R 
mes que notre secteur très peu- n'est pas non plus disposé à dis- 
plé de la vallée du Houleh a en- cuter de la frontière de 1967. 
dures. Le contrôle syrien des Puis-je demander qu’est-ce qui 
hauteurs, même dans le cadre reste, dans ces conditions, d négo- 
d'une paix réelle présenterait der ? » 
pour Israël une menace straté- 
gique permanente. » 

A propos de la Jordanie, le 


président Thieu ne parviennent 
pas à reprendre une position 
occupée par le PHL, I 

• AU CAMBODGE, les troupes 
du GRUNC ont ouvert un nou- 
veau front dans la région de 
Roh-Rong. sur le golfe de Thaï- 
lande, à plus de 200 kilomètres à 
l’ouest de Phnom -Penh. De très 
durs combats se déroulent aussi ! 
à 25 kUnznèu-es au nord de la 
capitale. . 

M long Boret. premier mlnis- 
— ®i a déclaré que la lutte contre 
la corruption se développe favo- 
rablement. La question des soldes, 
qui « a donné lieu à des critiques 
acerbes de la part de la presse 
nationale et étrangère, surtout à 
propos des soldats « fartâmes 
est presque entièrement résolue 
D’autre part, les responsables d’un 
Important trafic de carburant 
destiné à Tarmée de l’air ont été 
arrêtés» a affirmé M. Long Boret. 

Le gouvernement vient de sus- 
pendre trois journaux. Deux d'e~ 
tre eux ont « incité à la haine 
au mépris du gouvernement » ; 
l’un est indépendant : Pautre. 
proche du général Fernandez, 
commandant en chef, a mis en 
cause le pouvoir au sujet de la 
crise universitaire. Le troisième 
journal organe du parti démo- 
~ nui au moral de Far- 

— u un éditorial publié 

sous te titre : > Pourquoi conti- 
nuons-nous à nous battre ? » 


ChilM 


premier ministre a dit' : « Nous 
sommes prêts à négocier la pm-r 
avec la Jordanie, mais non sur 
la base de la séparation des 
forces, n ne peut non plus être 
question d’un retour aux lignes 
de 1967. Si le roi Hussein, ou le 
Liban, ou la Syrie désirent bou- 
ffer sur la route de la paix avant 
Sadate. nous sommes prêts _ Si 
le roi Hussein désire inclure des 
Palestiniens modérés comme 
partie de la délégation jorda- 
nienne à une conférence de la 
paix, c’est son affaire. Après 
tout, environ 50 % des postes à 
un haut niveau dans l'adminis- 
tration, le cabinet compris, sont 
ocatpés par des Palestiniens. 
" "tuions, négocier sou- 
des gouvernements 
nés, non ave* 
"-"“■•«M, nont le seul bzi 
la destruction d'Israël Et 
ne croyons pas que le roi Hus- 
sein pourra bouger avant le pré- 
sident Sadate. n 
A propos de la création d'i 


LES PALESTINIENS DÉCIDENT 
DE SUSPENDRE LES OPÉRATIONS 
MENÉES A PARTIR 
DU TERRITOIRE LIBANAIS 


Le conseil de défei 
lierait se réunir ce le 


Etàt palestinien, le premier mi- 
nistre a dit : « Un autre ~ 
entre nous et la Jordanie 


pas négociable- A l'ouest, i^y^a 
^ d'Israël qui restera un 
Etat juif indépendant contenant 
un certain nombre d'Arabes 


1“ Juillet 

sus kiw«i> «uibuki » situation 
par les menaces de représailles 
ai -sa le nu es contre le Liban, a été 
tjourné A mercredi A la demande 
In gouvernement libanais. 

Les journaux libanais n Al Nahar » 


erroeé A ce sujet, un pnrte- 
î dn gouvernement libanais a 
rois déclaré qu'il n'y avait rien 


République arabe do Yémen 

CORRESPONDANT! Fi 

k nouveau régime de Smum 

,/ j***#* de la publication 


puoncanon 
article tTEnc Rouleau inti- 
tule « L ombre du roi Favçal i 
w " ,c *uàti). l'dmbas 


TOUT EM APPROUVANT LA CAMPAGNE DE CRITIQUES 


Sikkim 

Mme GANDHI A CONSEILLÉ AU 
ROI D'ACCEPTER LA CONSTI 
ÏUT10N QUI LUI RETIRE TOUS 
SES POUVOIRS. 


a décidé de regagner son pays, 
après l'échec de sa tentative d'in- 
fluencer le gouvernement Indien 
en sa faveur dans le différend 
constitutionnel qui l'opoose à la 
nouvelle Assemblée nationale de 
sa patrie. 

De nombreuses rumeurs circu- 
laient depuis quelques •«*•« * 
New-Delhi au sujet d' 

slble abdI<— ,: — 

faveur de 
lent à LU.W». 

Samedi 29 juin, le chef du 
K&rtl du Congrès du Sikkim. le 
kazi Lhendup Dorjl qui contrôle 


bra- 




ment à Londres. 

Samedi 29 juin, i? cnei 
parti du Ce n grès du Sikkim. 

kazi Lhendup D -- ** 

l'Assemblée élue 

un véritable ultimatum au cno- 
gyal lui enjoignant de rentrer à 
Gangtok dans les quarante-huit 
heures et d'accepter la nouvelle 
Constitution adoptée en deuxième 
lecture par l'Assemblée le 28 Juin. 
Ce texte ôte tout — 

chogyal, qui derii 
drEtat symbolique. 

Le chogyal après 

d attente, a été reçu 

Mme Gandhi qui lui a demandé 
d approuver la nouvelle Constitn- 
tion mise au point par un expert 
indien. New-Delhi pourrait accep- 
ter quelques compromis mineurs 
pour ménager la susceptibilité du 
roi et ne pas être accusé 
d «expansionnisme» au détri- 
ment de son protectorat hlma- 


Japon 

TOKYO ET MOSCOU 
CONCLUENT UN ACCORD 
DE 451 MILLIONS DE DOLLARS 
POUR DES USINES 
DE COKÉFACTION 

nPfw2° — Un accord 

raïSw rl e Japo ° et 

l u.KJâ.s. sur le financement du 
premier projet soviéto- Japonais 
ae développement des ressources 
naturelles en Sibérie a été signé 
la semaine dernière à Tokyo. Aux 
termes de cet accord, le Japo; 

^ Pret d'enviroi 
126 300 yen 1451 millions de dol 
larsi à ITJ-RSB^ destiné 


a iu.twaÆ, destine a 
développer la cokéfaction. Ce 

credtr. afreofré H-yj, ttérêt am 

remboursable 


ductioa annuelle de 5,5 mllüons 
de tonnes entre 1985 et 1989. dans 
un premier gisement, et 1 million 
de tonnes entre 1979 et 1989. Hnn« 
m second. Les deux gisements 
sont situés au sud de la YaRoutle. 
, Cm apprend d'antre part que 
l’Union soviétique a donné son 


PAR AFFICHES 

Le « Quotidien du Peuple » réaffirme le rôle 
de commandement des comités du parti 

~ FmP ' -^® u * er * ■ — Le journal ajoute cependant : « Les 
comité* du parti, à tous les nt- 
torl&l. publié ce lundi l* r Juillet, seaux, doivent rester sur le iront 
qui marque le cinquante- troisième des nouveaux développements et 
la fondatl ?p du étudier les nouveaux problèmes 
wsPÜÎÜm 8 ® oautton .» °tin de conserver l'initiative du 
te rampagne de critiques par voie mouvement.» 
d affiches actuellement en cours 

Des «Iraifres» 
dans les «hautes sphères » 
du régime 

5S' S'SmIÏ VS** danl - •™e5ïïn*îfSnï!!ùidîS£ 

lurzs s ■ï“A io ïï? é ^ <,e m 2rs.- 

f^Lf? -? n ?- eT T?P é e ‘ les i dées cor- Pékin, parmi les plus vinitoites 
re ntes sur les idées erronées. H est un texte signé du <t Sfnnn ri'nr » 

Butocnttçues sur le, début de la campagne — dénonce 
fautes et la anuàetuxs dune le la présence daS tes . mSS 
sphères du parti » de « repréeen- 
tante de I mpérialisme américain, 
cune jaçon que le rôle de com - “» révisionnisme soviétique et de 
mandement du parti doive être clique de Chiang Eai-chék » 
affaibli. » Le meme document affirme que 

Le Quotidien du peuple pour- à f image de Wang 

suit : a Le mouvement actuel pour fîîlï® Shao-chi et Lin Plao ». 
critiquer Lin Piao et Confucius 80 . toujours dissimulés dans 1e 
dott être placé sou» le commande- Sf 11 - ou lls onl établi leurs a pe- 
îs comités du r. . T °^ aumes indépendants 


en Chine mais souligne qu’elle i 
saurait porter atteinte & l’auto ri 
du parti. Sous le titra « Le par 
son commandement e 
œt éditorial affirme ne 


tout 


arabe du 
adressé 


yémen à Paris 

une lettre de uiqueue nous 
extrayons les passages suivants : 

,.J!L Eric ® ou i‘» u a voulu faire 
croire que les événements actuels 
du Yémen ont été conçus par un 
^2“ J u 8ement a 
été formule rapidement. Autre- 
SSi £ a PP™ que les 

«»?« fi® I année et de la sécu- 
rité ont été obligées d’assumer le 
pouvoir après les démissions suc- 
Ptérident du conseil 
républicain et du président du 


Mouvement progressiste yémé- 

à la nature du coup 
PEtut du 13 juin, la presse des 
J%JS r «robes Quasi unanime, 
après le Monde, n’a pas hésité 
non plus à attribuer ce bouie- 
“ des éléments pro- 
saoudtens. Les indications dans 
ce sens ne manquaient pas : la 
cfLef ** VEtat 
le TOi Eayçal nour - 
* apathie, la couleur 

déclarations du chef de l’état - 
major favorables au royaume 
bSaû^dJi hastÛes à teRépu- 


iSrlSStiatiTO — — .«« 

était motivée tout naturellement après 


«acureuement 
P®r I e . souci de sauvegarder la 
^write ^et l’Indépendance du 

M. Eric Rouleau a mentionné 
icore dans son article que les 
_j aspirateurs — comme ü les 
aesigne a tort — avaient préparé 
ce coup d'Etat en provoquant la 
^ur par une série d'attentats 
et de crimes dirigés non seulement 
centre les membres de l'opposî- 
aussi contre des 
personnalités proches du cadi 
irlaxu, ancien président du conseil 
rapuWcain. (_) Lui est-ll pos- 


^^ ud dé J aocra f!t ue du Yémen. 

le soutien accordé par 
ttyad au nouveau régime deux 


I on avènement, 
l *°mmage rendu aussitôt par 
Ranio-Sanaa a l’Arabie Saoudite, 

M£ VT 0 * aependant qu’une 

é T lUti ÎIi reH P™**'** 
JZ* 'J*” 1 * & Sanaa 

ta prise du pouvoir par les 
militaires. A en juger par la 
composition de la jdnte. - T é- 

i?£tS?%v%£ e a %?t£r- 


ment homogène 
- bouleversements. 


M. Enc Rouleau a écrit 
« Dans l’esprit de la lutte clas 
sique entre la droite et li 
*. réalité, la Répu- 
blique arabe du Yemen est très 


loin de cette lutte en raison des 
circonstances historiques qui dif 


ment centralisé des comités du {*?* royaumes indépendants ». 
parlé- que ce soit à l’est, à Vouest r*.®. . U r me î particulièrement en 

— — *— ■ SS. 118 * dea s* foré** de la bourgeo i- 

- qui se sont assuré -des 


- — — centre de notre pays, ceai 
te PO™} Qui exerce le commande- s “ • 

« positions lmp 
contrôle » dan 


ment en tout i 


Rarement, notent les observa 
;f¥ r6 ' la suprématie du parti t 
été affirmée avec autant de vi 


S J TLge d ' or »_?e Plaint d'être 
i objet, dans son usine, d'une sur- 
veuiance de tous. les Instants et 


Rueifr Par son organe officfel — =- — . 

L'éditonal du Quotidien du v ®ÿ lance de tous. les , 
peuple contient, en outre, une arfirme craindre pour 
double mise eo garde. A l’adresse 
d abord des autorités qui seraient 


- WA .. HE , Wi«= - A liberté. 

garde. A l’adresse _____ 

^ ““Ecrites qui seraient 
tentées d entraver le mouvement . « , , 

de critique, l'éditorialiste écrit : • Selon les services secrets de 

• fl est essentiel d’avoir -^an. de violents incidents 
confiance dans les masses, de P u .U®u- le 9 Juin, à Çan- 

compter sur eBes. de tes mobüaer ~fh, M bjonnatlons. 

avec audace et d'être capable de 2,. u V ent ° accueillir avec la 
traduire la politique du parti en extrême prudence, plusieurs 

— « — — _ œntaines de personnes auraient 


î-i TT u«si.vjnques qui otl- 
fèrent beaucoup^ de celles préva- 
lant dans d autres pays. (_.) 

En faisant état du terrorisme 
pratique par des organisations 
pro-saoudlennes. avant te coup 
a Etat, nous avons cité notre 
ÏÏ“"ÏL L "‘ cbdom pdai,e libanais 
ai saiagh, généralement très 
oten renseigne sur tes affaires 
duYémen. sans omettre de don - 
« fT-/f oom dé l'une des person- 
nahfés assassinées AbdelRader 
Satd, l un des dirigeants du 


traduire la politique du parti , 

actions par les masses, n est de Pe.-wo.™ g 

wentiel de soutenir fermement la mori; an cour 

resprtf révolutionnaire prolcta- de critique uc ^ 

rien dés masses, et d'accepter ConfUcius. Les mêmes 

crttmœ et Bar mperm - ‘SftuSSt 

■ pré venir un possible dé- 

Sordement du mouvement, le HL Teng Hsiao-pS3T_ 


' YOOGOSLA VXE 

eri L IRAK, un accord quin- 
quennal de coopération éronï- 
nuque scientifique et tech- 

"TSe*SSÎ «tatSl 


assort, d’un protoroie pr^ojam 
une augmentation des échan^ 

rffrvr f°°P éral, on notamment 

J»ns les secteurs lnduMHe! 
ff-te et du bétimnL - 


1 - RECTIFICATIF. — Danc 

les affa^étanigl 

mth udSgfïSL 


— L’omission 
rendu incompré- 


hensible dans- ne 
MJnedi datées du 3u juln-l" juil- 
Mnsfecé 01 ^» alinéa de l’artide 

ont encniitt Chah et . la chabanou 

d? t B SS,,s e! 1S e Dl i5 { S? 1 si e 

ÎS matIn Pour l'aéroport 


YOYAGES d'ÉTUDES en iSRAfL 
pour Étudiant, ou PrafüsioDBeb 

ÉCDrU3 "1«. Gestion, Informa 
rique et Médecine. Mi-îuiTlet et, 
début septembre. 
Possibilités de Stages. 

Renseignements : 

M A F - S2, rue Ricfaer - PARIS 
Téléphone : 770-43-39 
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AFRIQUE 


La crise éthiopienne 


. Procédant à l'arrestation de plusieurs dignitaires 

L’armée étend son contrôle sur le pays 

Eb Ethiopie, l’armée continua à étendra son contrôla sur la 
conduite des affaire» publique», tout en maintenant en place l'actuel 
gauTarnemenî impérial Les militai i as ont procédé, samedi 29 et 
d imanch e 30 juin, à l' arrestation dlm portantes personnalités poli- 
tique» appartenant à l'entourage de l'empereur H allé SôlasaSé. dont 
le ras Asraie Kassa. président du consoi] de la Couronne. 

Le calme, troublé seulement par une fusillade au cours de la 
nuit de samedi à dimanche à Addis-Abàba. continue de régner dans 
la capitale éthiopienne, comme sur le reste du territoire de l'empire. 
Le couvre-feu a été instauré samedi pour une dt 


Les événements du week-end 


SAMEDI 29 JUIN 
Fm de matinée. — Le gouver- 
nement de M. Makormen crée 
une commission ministérielle de 
quatre membres pour discuter 


Î8 h. 30. — La radio éthiopienne 
annonce que le couvre-feu est 
décrété à partir de samedi soir, 
de 23 heures à. 6 heures du matin. 

19 h. 20 — On apprend l’ar- 
restation du ras Asrate Kassa. 
président du conseil de la Cou- 


ronne. du Dedsasmadch Zaounde 
Guebre Hiyot, président du Sénat, 
du général Abyie Abbebe, minis- 
tre de la défense et de M. Ato 
Yln» Deressa. conseiller de la 
Couronne. 

Dans la soirée, une proclama- 
tion militaire — la troisième 
depuis le début de la crise — est 
lue à la radio éthiopienne. Elle 
assure notamment : « Notre mou- 
vement est destiné à préserver 
l'unité, la prospérité et le bien- 


Entre le réformisme et la révolution 

Entrée depuis février dernier les militaires commencèrent à conservatrice □'implique point 


dans la vole de l’indiscipline, 
l’armée éthiopienne 


pour autant, jusqu’à, présent du 
■ *~ solidarité incondltion- 


toutes occasions, lions de soldes que pour réprimer nelle avec tous les contestataires. 
* de lem_ des désordres en voie d’extension. En effet, c’est l’intervention de 

— SelasBle. Depuis Mais, si les hommes de troupe l’armée qui. au cours des quatre 

plus de quatre mois, chaque acte sont généralement des paysans derniers mois, a empêché le pas- 

d’insubordinaüon des militaires * — L “ 1 — x — .... 

s'accompagne de protestations 
d'allégeance vis-à-vis du « roi 
des rois ». Cependant, d’une mu- 
tinerie à l’autre, l’armée qui 


pimme d’une unité territoriale 


frustes levés parmi les tribus que 
les Amhara ont assujetties au 
cours des siècles précédents, bon 
nombre d' officiers, dans le® pry- 
tanées américains, britanniques 
ou français ont eu l 'occasion de 
s’ouvrir aux idées de progrès 


sage à l'émeute des différents 
mouvements revendicatifs déclen- 
chés. alternativement ou simulta- 
nément. par les enseignants, les 
étudiants de l’université HATTé- 


gravement menacée et en protec- dres qui cherchent à prendre le 

trice de structures politiques mil- * " J * 

lénatres risque de jouer, à terme, _ 

le rôle de fossoyeur du régime qui ne doivent leur poste qu 

impérial II semble, en effet, de seul privilège de la naissance, 
plus en plus dangereux d'exalter L’armée a moins largement 


□'Occident, Ce sont ces ca- employés d'Ethlopian Airlines. 


. de l'empereur et de 
continuellement l’auto- 


cleTgé copte, qui possèdent, à e 

seuls, la presque totalité des pro- 
priétés foncières du pays. Elle 
s’est surtout, jusqu’à présent, 
tenue à l’écart des malversations 
et détournements de deniers 

publics exercés au détriment d’une 

l'existence légale de toute population rurale, en majeure 
“ "loue et où les partie passive. Elle a constaté 
riement sont en avec exaspération l'impéritie 
d'une administration qui n'a pas 
été capable de secourir efficace- 
ment un paysannat dont les rangs 


années de sécheresse. C’est pour- 
quoi, tout en hésitant encore 
entre le réformisme et la révo- 
lution ses chefs ont décidé de 
remettre de Tordre, en engageant 
d'abord l'épreuve de force avec 
ceux des dignitaires impériaux 
qui s’érigent en défenseurs obsti- 
nés du statu quo. 


les membres du bas clergé. 

C’est avec la même amertume 
sans doute que les militaires 
assistent à 1a montée des mena- 
ces sur les marches de l’empire, 
où le leadership Amhara est remis 
en caùse par les tribus qui s’insur- 
gent contre l'autorité centralisa- 


partïe désignés par l’empereur 


tionale. Certes, eûe reste relati- 
vement divisée et les généraux 
conservateurs continuent de s'y 
opposer aux majors progressis- 
tes. Mais, depuis les mutineries 
de février, officiers supérieurs et 
subalternes essaient de reconsti- 
tuer l'unité qui peut seule leur 
permettre d’exercer le râle au- 
quel prétend la majorité d'entre 


de TOgaden, sensibles aux mots 
d’ordre pansomalis lancés à partir 
de Mogadiscio par les dirigeants 
de la République de Somalie ; 
Tigréens d 'Erythrée, en insurrec- 
tion depuis treize ans ; Alors des 
confins du territoire français des 
Afars et des Issaa. plus dociles f 


monde peut à tout moment bas- 


L’armée impériale reste atta- L'hostilité déterminée à une va ’^^ e - 
chée à ses privilèges, et, lorsque aristocratie concussionnaire ec 


PHILIPPE DECRAENE. 


Un pouvoir contesté depuis 1960 
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ane visite officielle 

1961 

s'amorce en Erythrée. 


1966 

B. — Atten 

ini» a «udLs-Abeba, Ou IUW uwuiuc 
plose. Plusieurs militaire*, dont te 


1967 

AVRH- — Désordres A l'université 
d’AddiB-âbeba, où des heurts oppo- 
sent étudiants et policiers. 

I960 

AVRIL — Nouvelles manifesta- 
tions d'étudiants à Addls-Abeba. 

AOÛT. — Le général Taddessé , 


28 FEVRIER. — La mutinerie 
s’étant étendue A Addls-Abeba. l’em- 
pereur nomme ML Makfconnen pre- 
mier ministre, en remplacement de 
KL AUBon Babte WoJde, qui occu- 
pait ce poste depuis avril 1981. 


: vision de la 

Constltntloa. 

8 MARS- — Les syndicats et le 
gouvernement parviennent à un 
:ord de principe » snr les reven- 


U annonce une réforme agraire: 

13 AVRIL. — Une tontine rie éclate 
prés de la frontière somalieni 


Jacob, âgé de vingt-deux i 
21 AVRIL. — Cinquante mille 
musulmans manifestent & Addls- 
Abeba poux demander l'égalité des 


chrétien* copte*. 


; anciens ministres. 


plusieurs syndicalistes- 


ASRATE KASSA 


Le leul ras (plus haut titre 


te-paroU de l’aristocratie et de 
VEglise, est né en 1918. Il est le 
petit-/ Us du roi de Choa (1813- 
1847). Son père avait, en 1916. 
renoncé à ses prétentions 
trône en Javeur d’Haiüé Sélassié- 
II s'exila en Grande-Bretagne 
de concert avec l'empereur après 
gue ses deux frères eurent été 
tués imr les troupes italiennes. 
Après son retour en Ethiopie, à 
partir de 1942 et jusqu'en 1957, 
Ü occupe plusieurs postes de 
gouverneur de province. Il fut 
ensuite nommé oice^président. 
puis président du Sénat (en 


opposé à la proclamation de 


mik, responsables de l’attentat de 
novembre 1966, tant condamnés A 
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itale est fermée A la suite de 
i veaux heurts entre policier* et 
dlants ; trois étudiants sont tués. 

1970 

lECEMBRE. — Etat d'urgence en 
ttuée. où la rébelUon s'aggrave. 

1971 

LARS. — Nouvelles manifestations 
u dlants A Addls-Abeba. 

1973 

lller** de 
étudiant 

an éprouvée en portant secours 
paysans. 
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FEVRIER. — A la suite de 
tre Jours do manifestations et 
ieute& qui ont fait plusieurs 
ts, la police reçoit l’ordre de 
■ A vue. 

FEVRIER. — Due division le 
inc en Erythrée. Elle est rejointe 
des éléments de la marina et 
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aucun renteignemnic ne sera fourni par téléphone 


à dimanche, des coups de feu sont 
entendus dans la capitale 

DIMANCHE 30 JUIN 

Dans l'après-midi. quatrième 
proclamation des militaires, qui 
réaffirment leur loyauté à l’em- 
pereur et à la nation, et déclarent 
qu’ils ne recherchent que les per- 
sonnes « soupçonnées de taire 
obstacle au fonctionnement 


armées, la garde impériale, la 


communiqué confirme l'arresta- 
tion du ras Asrate Kassa, du 
Dedsasmadch Ylma Deressa, du 
docteur Minassie Ha Lie, ancien 


Sèlassiè, du Révérend Père Ma- 
ria m World neh, curé de la cathé- 
drale de la Trinité, de M. Ato 
Aseffa Demissié, directeur de la 
banque de développement agro- 
industrielle. Ces sept personnali- 
tés, selon le communiqué, se sont 
« limées volontairement ». Le 
communiqué assure e nfin qu’une 
longue réunion s’est tenue diman- 


mission ministérielle. L’ « accord 1 


t établi des barrages aux prin- 
cipales sorties de la capitale. 


Mozambique 

Les autorités redoutent un exode massif 
des colons an nord de Beira 

Lourenço- Marques (M-F-PJ. — o a incendié des installations 
Le Groupe des démocrates, le civiles dans la sorte de Chipenda, 
principal mouvement libéral du prés de Vüa-Fontes ». Le com- 
Mozambique, a envoyé un télé- m unique rapporte également que 
gr am m e au général Splnola Tex- te Frelïmo a mis le feu là semaine 
hort&nt à « prendre immédiate- dernière au village de Candela. 

Les autorités de Beira estiment 


chef d'Etat portugais 
bique. 

Dans ce télégramme, les démo- 
crates déplorent notamment le 
retard mis â arrêter les membres 
de l’ancienne police secrète, la 


diants, des journalistes et des 
citoyens sympathisants du Fre- 
limo par des commandos d’un 
mouvement de droite qui se dési- 


gne par les lettres 
Des coups de feu ont ete tires 
récemment à travers les fenêtres 


de la cantine universitaire à Lou- 
renço-Marques. et plusieurs rédac- 
teurs de journaux ont reçu par 
téléphone des menaces « de fuge- 


trictB agricoles de Sena, Murraca 
et VU a- Fontes, entre la frontière 
du Malawi et Inhaminga. a été 
le théâtre de nombreuses atta- 
ques du Frelimo depuis mai. 

Le Noticias de Beira rapporte, 
de son côté, que cinquante guè- 


m unique publié dimanche par le 


A TRAVERS LE MONDE 

Allemagne fédérale 


«printemps de Prague», vient. • £ 
d'obtenir le prix du meilleur 
ouvrage de documentation, à 
Osnabrück, pour son livre 
2a Théorie marxiste-léniniste 


en Beigne les sciences écono- 
miques à l'université de Bâle. 
— ( ASB.) 


États-Unis 

• LA COMMISSION PAKLE- 


de l’énergie atomique, qui elle- 
mème possède des pouvoirs 
étendus, a approuvé, mardi 


République 

Sud-Africaine 

CS MINEURS AFRICAINS 
üfc été tués, nflmpài 29 juin, 
per des explosions qui se sont 
produites Han g une mine d'or 
à Boksburg, près de Johan- 
nesburg. Ce chiffre porte à dix 
le nombre des mineurs afri- 
cains tués accidentellement 
dans les mines d’or des envi- 
rons de Johannesburg au 
cours des dernières quarante- 
huit heures. — (AJFBJ 

Tunisie 


de Boissieu doit avoir des 
entretiens avec le ministre de 


américaine à un pays étranger. ] a défense nationale et visiter 


et couvrira par conséquent les 


Angola 

FORMATION D’UN MOUVEMENT 
SÉPARATISTE A CABiNDA 

Luanda f Reuter). — Un millier 
de personnes parmi lesquelles se 
trouvaient plusieurs Blancs ont 
assisté samedi 29 juin à l’ouver- 
ture officielle du siège du Front 


de libération de l’enclave de Ca- 
blnda (FLEC). écrit dimanche Je 
journal de Luanda Prorincia de 


à Pointe-Noire, au Congo, et ( 


même marque la première acti- 


vité politique du mouvement à 
Cabinda depuis sa création. Dans 
le discours prononcé lors de la cé- 
rémonie, AL N 'Zita HenriqueS 
Tiago. vice-président du FLEC. a 
indiqué que le peuple de Cabinda 
était conscient qu’une nouvelle 


ère politique était rendue possible 
par le coup d'Etat du 25 avril au 
Portugal. 

Le président du comité exécutif 
du FLEC est M. Luis de Ganzaga 
Rauque Franque et le second vice- 
président AL Francisco Valerio de 
Sousa. qui a récemment formé 
l’Union démocratique populaire de 


Rhodésie 

M. HAROLD WILSON 
REÇOIT DEUX LEADERS 
NATIONALISTES NOIRS 


nisation représentant les Africains 
de Rhodésie, sont arrivés samedi 
matin à Londres, où ils ont 
des conversations avec MM. Ha- 
Wilson. premier ministre 


s'agit de MM. Elliott Gabellah. 
vice-président, et Gordon Cha- 
wandoka. secrétaire général de 
cette organisation dont le prési- 
dent est l’évfique méthodiste Abel 
Muzoreva. 

D’autre part, on apprend de 
Salisbury que M. William Harper. 


chaînes élections générales. Ce 
parti, intitulé le Groupe de Rbo- 


programme : corriger 
la situation actuelle et assurer la 


de soixante jours pendant la- 
quelle les deux chambres pour- 
ront étudier à fond les condi- 
tions de tout transfert 

Grande-Bretagne 


teurs. Réuni à Londres. U a 


: les conservateurs 

(2e Monde du 28 Juin). — 
M-FJ*., Reuter.) 

Italie 

I LES SIEGES DE TROIS 
FORMATIONS POLITIQUES 
ont été attaqués par des 
inconnus pendant la journée 
du 29 juin. A Milan, deux 
cocktails Molotov ont été lan- 
cés contre le siège du parti 
démocrate - chrétien, mettant 
le feu au local. Deux hommes 
masqués ont fait Irruption 
dans le bureau du Mouvement 
social italien (M-SX) et ont 


bureaux du parti communiste 


Singapour 

• M. LEE KüAN-YEW, premier 
ministre de Singapour, est 
arrivé â Paris, dimanche 
80 juin, en visite privée. Il 
est reçu lundi après-midi par 
M. Valéry Giscard d’Estalng et, 
mardi matin, par M. Chirac. 



UN TRAIN POUR ETRE 
A L’HEURE 

AU DEPART DE L’AVION 

• un train et une navette qui se jouent des 
encombrements 

• 40 minutes, tout compris, entre Paris et Orly. 

• départ toutes les 
15 minutes de Paris 
Quai d’Orsay, 

Pont-St-Michel, 

Austerlitz. 

Tarif unique 
7,50 F. 



^désire recevoir gradeusemenl le nouveau dépliant horaire orly rail J 


• I 


jr 
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Libres opinions 


EN MARGE DE SON HUITIÈME COLLOQUE 


L'heure n’a-t-eiie pas sonné ? Le GÉBES traverse One crise de croissance 


Par JACQUES 1SORNI <*) 

Q U’IL soit bon de supprimer les contraventions, meilleur 
de rendre à des soldat» des décorations qu’ils n’avalent 
pas mérité de perdre et des pendons qu’on n’aurait pas 
dû cesser de leur payer, nul n’en doute. N’y avait-K pas quelque 
chose de plus à faire ? Le Sénat doit en discuter mardi. Peut- 
on espérer que, de cette petite loi, U en fasse une grande? 

Je me souviens d’une déclaration solennelle, lue à la 
tribune des deux Assemblées ll>, au nom d’un gouvernement 
dont Valéry Giscard d’Estalng était un des membres les plus 
distingués. Ce gouvernement, dont L1 était solidaire, déclarait : 
f Depuis des s ièdes. notre vieux pays a connu toutes les - 
gloires et les misères: triomphes et défaites se sont succédé; 
les régimes tmi passé et des hommes dont l'amour pour la 
France ne pouvait être suspecté se sont déchirés au nom de 
cet amour. Bien des blessures, des rancœurs et des haines 
subsistent encore. Assurer à Fhontme sa dignité, lutter contre 
toutes les injustices, tel est le sens du grand combat que nous 
devons mener, n s'agit là tTtut immense effort qui ne peut 
se concrétiser que dans r union de tous. C’est pourquoi fl nous 
faut clore les vieilles querelles, panser le s blessures anciennes 
et douloureuses, et ce serait sa fierté de contribuer à effacer 
dans les esprits et dans les cœurs nos déchirements passés, b 
Q uelle suite eurent Jamais ces nobles paroles? Quelles 
blessures « ancienne* et douloureuses a furent depuis lors 
pansées? La télévision vient de rappeler à des millions de nos 
concitoyens ce qu'avalent été l’effrayante défaite, puis la 
servitude d’une France écrasée, les efforts désespérés et le 
sacrifice d’un vieux chef afin de la protéger (2). Et nous 
comprenions en revoyant ces images, et le comprenaient avec 
nous ceux qui les voyaient pour la première fois, que ce temps 
de la souffrance, de la pitié et de la haine qu’elle provoque, 
ce temps déjà lointain reste lnaltérablement présent. L’heure 
n’a-t-elle pas enfin sonné? 

A quoi servirait désormais d’évoquer les convictions qui 
furent celles de tant de personnages politiques, et autres, 
parfois Justiciers, et qui. pour prétendre nous régenter dans 
tous les d oma i ne s, se sont fabriqué de nouveaux visages, 
oublieux de ce qu’ils ont écrit, ou fait ? Leur légion est innom- 
brable, et je n’al pas envie de sourire en les dénommant, car 
J’ai perdu le goût de ces polémiques. Mais il me faut accomplir 
un devoir, plus exactement une mission, dont rien ne me 
détournera jusqu’à mon dernier souffle, si Je n’ai pu réussir 
avant que vienne l'instant. 

H faut en. finir. Je l’affirme, avec cette plaie ouverte au 
flanc de notre pays par la condamnation et par les prisons de 
Philippe Pétain. Le silence ni le refus de voir n’en effacent le 
souvenir et le remords. 

Sur ce sujet si grave qui tient à la nation, a sa substance 
même, c’est au chef de l'Etat tout d'abord de se prononcer. 

Ainsi en avait décidé le généra! de Gaulle. H s'opposa à 
la translation des cendres du maréchal à Douaumont et perpétua 
la condamnation. 

Ainsi en avait décidé Georges Pompidou. Il aurait désiré, au 
contraire, que le vainqueur de Verdun repose à Douaumont, 
mais le principe gaulliste de son élection ne lui permit pas 
d'aller jusqu'au bout de ses réelles convictions : que justice 
soit rendue. 

J’ai toutes les raisons de savoir que. si Jacques Cbahan- 
Del mafl ou François Mitterrand avaient été élus, l’un ou l'autre 
n'aurait rien négligé ni retardé pour faire ce qui doit être fait. 

: Us eussent recueilli l’approbation du peuple français. La tâche, 
certes, leur eût été, pour des raisons différentes, plus facile 
qu’à l’actuel chef, de l’Etat. Mais celui-ci n’est -il pas capable 
de surmonter toutes les difficultés ? Et pourquoi ne les surmon- ! 
terait-il pas aisément ? ta très grande majorité de ceux qui 
l’ont porté & la magistrature suprême pensent comme moi. 

La grande majorité de ceux qui lui ont refusé leurs suffrages, 
également <3>. Un peuple comme le nôtre cesse on Jour d’être 
ingrat. 

Annonçant avec éclat une ère nouvelle, lé président Giscard 
d’Estaing nous faisait part du vertige qull éprouvait devant 
les pages vides du grand livre que le destin a ouvert devant lui. 

Le voici en effet le président des Français, de tous les Français. 
Lui n’en a exclu personne. Comment ne pas l'en louer, et même 
ne pas l'admirer? Mais comment aussi pourrait-il. par une 
inconcevable abstention, continuer d'exclure de cette commu- 
nauté nationale celui à qui la France doit tant, et dans le culte 
duquel II fut élevé, sans assumer une part personnelle de respon- 
sabilité dans l’injuste exil de- ce grand mort? 

Je suis convaincu que lorsque, président de la République, 
il remontait en veston les Champs-Elysées, il se rappelait que 
Pétain les avait descendus le 14 juillet 1919, sur son cheval 
blanc, à la tête de nos années victorieuses, après être passé 
sous l’Arc de triomphe dans r ovation indescriptible de tous 
les Français. 

Que Valéry Giscard d’Estaing cesse d'avoir le vertige I U 
peut écrire — que dis-je ? il écrira — pour en tourner enfin 
une autre, une belle page de notre histoire et la plus belle 
de In sienne. 

S'il s’avance avec courage et sérénité, et pour la France, sur 
ce chemin nouveau qui lui permettra d’accéder à la grandeur, 
il nous aura introduits, et pour de bon cette fois, dans uue 
ère nouvelle. 

r"» Avocat 4 la cour de Paria Pua des deienseu» de Philippe 


tu 26 Juin i 960 . 

i3) La deuxième (unie de IVmiaslon « lu France et les Français 
sous l-oocupatlon > est dlttusée mardi 2 Juillet. 

«31 Voir le sondage d'opinion effectué par le Journal Sud-Ouest 
a propos de l'éventuelle translation des cendres du mnrèâial Pétain 


Le CERES (Centre d’études, d’associer à l’affaire qu’un oncle compte tenu de la 


M. PAUL LAURBff (P C) : 
appel aux patriotes gaullistes. 


de recherches et d’éducation sep- 


tième colloque annuel qui portait 
sur le programma commun, l’au- 
togestion et les problèmes de la 
transition au socialisme. Pour la 
première fols un représentant du 
parti communiste, M_ Charles 
Ffttermann, membre du comité 
central, était venu participer aux 
travaux et expliquer la politique 
suivie actuellement par sa for- 
mation. Le CKH-ig; accueillait en 
outre des représentants de nom- 
breuses autres organisations : le 
mouvement des radicaux de 
gauche, le P.S.U, l’Union progres- 
siste. le Front progressiste, la 
C-F-D.T— Uhe aorte de consécra- 
tion pour la petite équipe qui, 
il y a huit ans au sein de la 
&F.LO, avait commencé de 
réfléchir aux moyens de redon- 
ner un espoir au -courant socia- 
liste. 

Depuis lors, le CERES. notam- 
ment en assurant, lors du congrès 
d’Epinay-sur-Seine. en Juin 1971, 
une majorité à M. François M3t- 


i allusion à M. Martinet), mais 
qui. si elle veut continuer à se 
développer, doit faire appel à de 
nouveaux’ capitaux et se trans- 
former en société anonyme. 

La m anifpgfcHi-.tn n publique des 
divergences s’est produite lorsque 
MM. Pierre Mauroy et Michel 
Rocard, en liaison avec M. Edmond 
Maire, ont lancé l’idée des assises 
nationales du socialisme, qui doi- 
vent en principe déboucher sur 


actuelle des adhésions, un tiers de 
nouveaux miHtoni» Ce boule- 
versement humain devrait _ en 
principe profondément modifier 
l'équilibre interne de la formation 
Constatant toutefois que leur 
bouderie face aux assises n'était 
pas comprise, les dirigeants du 
CERES ont rectifié le tir et affir- 
mé hautement qu’ils en souhai- 
tent le succès. Pourtant les rap- 


son ’ colloque n’en ont été largement entendu (—)• 


tion du CERES s’est alors sentie 
menacée, d’ailleurs à juste titre. 
Elle avait déjà dû constater 


ports gui furent présentés au 
cours de son colloque n’en ont 
pas soufflé mot. pas même celui 
consacré à « la construction du 
parti b. M. Georges Colas, prési- 


de la Gironde. H a renouvelé à 


30 avril par Georges Marchais t 


dent du mouvement d’éducation 


nouveau gouvernement se sott- 


buè au redressement du parti 
socialiste aussi bien par son 
apport intellectuel que par ses 


activités militantes en particu- 
lier au sein des secteurs « entre- 
prises » et « jeunes » du P.S. Son 


national du parti socialiste 
(où siègent ses trois « chefs hls- 


non veaux adhérents qui. avant la 
campagne électorale, entendaient 
rejoindre ainsi l’aille gauche du 
I P.S. 11 a bénéficié ainsi, par 
; exemple, de l’apport d’anciens 


sans plaisir que. pendant la. cam- 
pagne pour V élection présiden- 
tielle, ce ne furent pas ses écono- 
mistes oui épaulèrent M. Fran- 
çois Mitterrand. Et voilà que dans 
la perspective des assises ris- 
quaient d’être remises en cause 
certaines de ses chasses gardées, 
en particulier le secteur * entre- 
prises ». Il ne fait guère de doute 
en effet que, si M. Pierre Mauroy 
s’est lancé dans l'aventure de la 
réunification socialiste. c’est 
avant tout par conviction politi- 
que. mais aussi avec quelques 
arrière-pensées tactiques, et no- 
tamment le désir de briser le jeu 
des tendances qui depuis Epinay- 
sur -Seine pèse sur la vie du PJS. 

H est de fait que, si les assises 
débouchent sur . une réunification 
de tous les courants socialistes, 
le P.S. comptera en quelques 


>’ du colloque que les allusions aux 
l “ assises du socialisme aient été 
si rares. 

En fait. le débat plus ou mo ins 
13 formulé qui partage le CERES 
est le suivant : ie mouvement tel 

* qu’il existe a-t-il encore un rôle 

* à jouer, ce que pense M. Chevè- 
s ne ment, ou faut-il au contraire 

* préparer un ■ regroupement dans 
'F le cadre du P.S. de la c gau che 

* socialiste », c’est-à-dire du CERES, 


tiens résignés de ceux qui ba- 
fouent leurs convictions. Ils 
seront partie prenante de l'union 
du peuple pour le changement 
démocratique . » 

N. MARCHAIS : l'union, une 
ligne constante depuis Tfiorez. 

A l’occasion du dixième anni- 
versaire de la mort de Maurice 
Thorez, son successeur au secré- 
tariat général du parti commu- 
niste. M Georges Marchais, a 


M. Mauroy : le gouvernement vise à acheter 
au plus juste prix fa paix sociale 


(De notre correspondant.) 


Lille. — La fête annuelle de militants du P.S. U. et les syndl- 
ia rose, organisée par les fédéra- calistes CS.D.T. viennent nous 
Lions socialistes du Nord et du rejoindre (._) 


menée par celui qui fut pendant 
trente-quatre ans le chef de file 


marche électoraliste. a souligné 
M. Marchais. Cest une ligne 
constante. (...) 

» J’ajoute que. pour réaliser et 
maintenir cette union des masses 
populaire* elles-mêmes. Maurice 


nature. Ce n’est plus simplement 
un groupe parisien même si la 
fédération socialiste de la capitale 
demeure l’un de ses plus solides 
bastions. H est devenu une sorte 
de « mini-parti » et n’a donc 
plus, très logiquement, la cohé- 
; slon des premières années. Face 
| à cette évolution, l’équipe diri- 
geante donne l’Impression de se 


dans la banlieue lilloise. M. Pierre 
Mauroy, député socialiste, maire 
de Lille, a évoqué, au cours d’un 
meeting. l’évolution du parti 


y parvenir, notre démarche et 
notre politique sont cohérentes à 
moyen et à long terme, a-t-il 
déclaré. Nos choix essentiels à 
moyen terme sont exprimés dans 
le programme commun. L'avenir 
pins lointain, c’est . le projet de 
I société que la gauche entend 


au sent de la majorité, se retrou- 
vent des forces qui ont une vision 
différente de l'évolution du capi- 
talisme au plan national comme 
au plan international. Des contra - 


qu'avait constituée la généralisa - 


dont pas négliger Veffort ^adap- 
tation que va entreprendre le 
pouvoir. H va multiplier les faux- 


Les premiers signes sont appa- 


»- cussion, ü faut rappeler les points 


rüaires de FEtat U JD JL une polir, 
tique d’apparence libérale suscep- 
tible de troubler T opinion en Uii 


avec le parti socialiste et d'autres 
\ partis était nécessaire et squhai- 


pos de la gestion de la M-NE.F. considérations de personnes, de 
(Mutuelle nationale des étudiants tendances et d’étiquette. Ils ont. 
de France), sont entrés en conflit avec ceux de la S. FJ.O. et ceux 
avec les dirigeants de leur ten- de la convention et des clubs, avec 
dance. L’un d’entre eux. qui a été les chrétiens d’objectif socialiste 
exclu au cours d’une réunion in- et beaucoup d’autres, entrepris 
terne convoquée à l'occasion du une longue marche pour que les 
coUo que. a ainsi pu comparer le socialistes, quels qWüs soient et 


et la nature réelle dû régime avec 


progrès économique condamne la ( 


d'une politique démocratique non- 


M. ROLAND LEROY 
ANALYSE LES POSITIONS 
DU P.t. JAPONAIS 


{ La direction du P.S.U. 


et dimanche 30 juin, a désigné à 
son tour ses représentants au 
sein du groupe de travail chargé 


des représentants de la « trol- s’il veut gagner la bataille du 
slème composante » (c’est-à-dire socialisme, est le décalage entre 
les signataires de « l'appel pour l’expérience vécue des luttes so- 
partlclper au développement cto/es et leur traduction potiti- 
d’une grande force socialiste *). que. C’est dire que pour le PE.U. 
tiendra sa première réunion. Les les assises doivent aborder concrè- 
clnq représentants du PJS.U. sont tentent les problèmes de l'inter - 
MU. Chapuis, secrétaire national, rention dans les luttes sociales. 
Rocard. Le Garrec. Rannou iou en particulier dans le secteur de 
Faran), membres du bureau la production, et dêbc ittre de la 
national, et Beneteau, membre nature de r action militante seule 
de la direction politique natio- capable de lier luttes sociales et 


M. Roland Leroy, membre du 

dédde de participer aux assises du socialisme 

sur la base du manifeste de Tou- norlté condamne notamment rop- naia^en novembre damier' 3 »* iouîT 
louse. qui lie étroitement Vaxe du tion prise par la CFM. et o ^ 

contrôle ouvrier et populaire à la l'appui de fait qu’elle apporte au 9n6 ‘ ® ®° ,Wariw R ul unfl ,e P C F - 

perspective de l’autogestion. , que mouvement de regroupement de P.CJ. 

les représentants du PJS.U. conçoi - la gauche socialiste. « Atoe positions ne sont pas iden- 

vent rélaboratUm d’un projet de n souligne : « En subordon- dques sur tous les points, a expliqué 
*Trîr 7. 3011 dation aux nécessités M - Leroy. Mais il n’y a pas matière 

màuven^^rmnH^^^TjStaAr^ ** lutte Parlementaire, aux à une polémique publique sur les 
gSg?”.*?- lr f oe . ■ « «■- «aasüoas déterminantes, nous c tms- 

l’expérience vécue des luttes so- * S0Ut,Bn * m forcas engagées dans 

cia/es et leur traduction politi- ,B luttB contre 18 présence et Pagres- 

J«- CT* ÿ>.‘ impourls Ks. ? . Jg 2“™" « rimnérlsUsm. en Ex néms- 

tSE*! 1-appareü confédéral, nuonufî dÂ Orient. la paniqua <rl n dépe„ri m c* 
î , JnSii Ant^Ur^hfrfa, à ^ ux derniers mois, sa récente nationale 0 ans cette région et ail- 

m^rSkicSuàr dLs^Sr saOnr^ ooridamno!,™. de concert arec le leurs, la conception marxlstedéni- 

la production, et débattre de la *** * comités antisyndi- nlste de la coexistence pacifique, 

nature de Faction militante seule c® Qui concerne les rapports 

capable de li*r luttes sociales et avec 10 P 0rti communiste soviétique. 

sErfgssJLrsf-js sssî-mtjssss sîs,— z^æt-jî 

u,; in S ouvrière, sont d’autant de sûmes M ’ L8r ? y - * met eu premier plan la 

rmt&n ^îXj^lïr mqdéumu c cet éçcrtL > revendication d'indépendance du 

régional. (Z) ^ P A l’égard du P-S.U., les mine- p ^ rt ' r qui 3 ,e droit de régler ses 

» T nr n dj> ces mai,** o rifeaires ajoutent : « Fondre le propres affaires. Nous n’estimona 
s’agit L* de prédéterminer i Us JE?* «çciolftte si- pas qu’il y sH lieu i revendication, 

décisions de type organisation- ^ 084 car nous n'avons jamais eu è sout- 

ncL Au ou des conclusions poli - «f Mr trintervei ,ffon ® du P 3 * 11 commu- 
tiquesdf* assises, a appartiendra adoum de mStrmS. * rUni ° n soWéd[ ’ ua dans nos 
e P SOB setn . d engager ganisation charpentée sur trente eHa,rea Intérieures. En . ce qui 

SSÏSfiLflE “ SorSîte l^lSuS^s S£l <*™°rne la politique étrangère, les 

TSïït est taS démamdes iaponais «ont anlrar an 

non. Un congrès s'en saisira et e fî rti 2î I rt *”** J° base pàHtiqve ll 9 ne rte compte des revendications 
devra trancher. *°*»Ver Tapparett d’ëtat territoriales pour le Japon qui nous 

» Le P S U n'entend «ui «*n l ** ar Q e ? ts Soit pour le gérer, soit paraissent aller & rencontre de 
effet, engager des négociations de le tnma/omer^^^î’ûSî^? de ,B deuxième guerre mon- 

compliquées, publiques ou secrè- (J "rSff 12^ d’i£d£S£^£ d, ï®’ * 

tes sur ces points. Ce qui lui P s. serait lemMtStàTSvîriSi Par u,lim0 remarque. M. Leroy 
rudogesttannaire. Et toute autre fa,salt f ,,U8ion à J a situation des 
îisï> l f 04 * 5 e * restructuration a avec qU3tr * îIbs méridionales de l’archipel 

JLXttï L Æ S PJS - c ommlTa Kourtl» ocoopé». en ,M5. p„ 

îf 'nSSS* T’pTm JSS t , ™ ut,e "‘ ion V U R 2:S-. 1 ®‘ a ° M ,e ■ ,apo " réc '‘™ 

dans les luttes sociales menées *“* 77l0 ” w ' » la restitution. 

à antérieur comme à l’extérieur 


coxnpre- tarlat, et M. de Grossouvre, 


texte minoritaire, et 1 abstention, 
la direction politique nationale a 


ment de l’unité populaire et du 
socialisme autogestion a aire. 

En ce qui concerne M. Giscard 


fonde en donnant les moyens 
\ permettant au capitalisme natio- 
nal et international de se restruc- 

En ce qui concerne la gauche. 


le premier ministre, M. Palma I 


M/\RIN 


la délégation rencontrera les étu- 


, oempagne électorale et qui. en 
I principe, doivent se conclure par 
; un accord sur des objectifs pré- 
, cis. £1 confirme, en outre, son 


de la production contre le sys- 
tème capitaliste et le régime qui 
garantit sa survie .» i 


fin à ce voyage le 5 juillet. 


_ * , | ! % Le suppléant de M. Gui- 

llPrTllPFQ 1A1U*Q 1 1 chard. M. Michel Rabneau, député 

^^■*"*^*^*® JvUIo , UJ5.R. de la 7* circonscription de 

’ ! Loire- Atlantique, a déclaré le 
I o ■ n r C j 30 juin qu’il était disposé à bc 

O IF L mW E. 9 ■ ‘ deméttre de son poste de député 

! afin de permettre à M. Olivier 
„ ^ M '! Guichard, ancien ministre, maire 

Magasin auvert de S &. 30 à 19 b. ; ! de La Baule. d’être candidat a 

. _ . . . , - ! • une élection législative comple- 

toas les janrs de la senaiae. ; \ { mentaire. M. Rabreau a ind^uè 
ni que M. Olivier Guichard avait 
_ ~ — — -rh J accepté cette proposition. 


qu’après le conseil national du 
PjS.U„ convoqué pour les S et 


débats régionaux et dans les 
entreprises se déroulent dans le 
cadre de la préparation de cette 


Us positions de la minorité 

Le texte de la minorité du parti i 
défendu par M. Mousel, secré- 
taire de la fédération de la I 


pas extérieur aux combats actuels 


lutionnalre », le texte de la i 


§ LISEZ 

LE SURSAUT POPULAIRE 

mensuel du Front Progressiste 

qui vient de paraître 

LA GAUCHE GAULLISTE 

_ . dans l’unité populaire 

, En vente dans les kiosques — 

' ° yCT “* J * *° «'“"Je-Armée Tel. 380-58-21 
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LES PARTIS DE GAUG1E RÉUNIS A STRASBOURG I 

CONDAMNENT LA POLITIQUE « . . . , ,.r 

ÉTRANGÈRE ET ECONOMIQUE Le 5 J 6 ™ 65 connnnnistes et soaalistes d Europe 

DU 601MRHEMENT ont constaté leurs divergences 


A Tour», devant deux mille personnes 

M. Jean Royer lance un mouvement d'idées 
«Civilisation et Politique» 


QUATRE ELECTIONS 
CANTONALES 


Le comité de liaison de la I 


De notre correspondant 


R 6 ’pIMp r " Strasbourg. — S'inspirant des coup de divergences d'opinions et 

rliEr décisions prises à Brra elles les £ oppositions réelles ». Divergences 
5“?.,“ vendredi 26 et 21 janvier dernier, lors de qui . æmble-teil. ont amJ fait 

la réQnîon des Partis communistes annuler la conférence de presse 
dfctton a £^B^iT R ^brI a iî^ 1t S^Z d’Europe capitaliste, qnl avalent qui devait avoir lieu dimanche 
SSS ^ fUC préconisé des rencontrer an ni- soir. Pour le mouvement de lai 

wau international, une trentaine Jeunesse communiste de France. 
caraasstaxng et sa poütujv* d0 membres des mouvements des qui avait pris l'initiative de ce 
Les ’uartis de ~nite J ran esseô communistes, socialistes colloque, cette première rencontre 

a lierre ■ « r^c ^fFnZ, et sowales-démocrates de Fto- des organisations de jeunesses 

aue la ~ de Pranoe .d'Italie et de communistes et socialistes dT3u- 

fauomcTLUitùr^ âJfSiSî *£’ H*P°blique fédérale allemande se rope de l’Ouest (en soi, déjà un 
sont retrouvés durant le week- Événement) devait servir d’exem- 
rniLTref à Strasbourg- Réunis à la pie et inciter ies « organisations 

Maison «te l’Europe, les jeunes aidâtes » à imiter ce g^re de 
communistes et socialistes de- rencontres. Dans cette perspec- 
rZZL vaient - au cours de leur colloque, tire, le colloque de Strasbourg n’a 
,"«£52*. ?? ÎtaÏ” rechercher en commun les moyens pas été on succès probant, même 

jg.ajg^ytsygs: fflSAîSEfÆsssart 

place u» yton d ’austér ité, £V SSm*. 

** amja *^ er °P res tâtions de la jeunesse ouest-euro- suivre le débat, de continuer 
L«ni. r„ rv.iiH/TTio péenne sur le thème : « La lutte l'échange d’idées, de l'élargir et 
^fnmnHnnl contre le chômage et la sélec- faire cnnst tout pour le déx’ëlop- 
iro« sociale dans renseignement ». prment au plan de l'Europeoc^- 
^™ivhÎp r^toTtf? nHn^îrmp SLi® ^ communiqué publié & l'Issue dentale des actions communes ». 


_ . Insc.. 25 776 ; vot, 10 513 ; suff. 

De notre correspondant expr.. 10354. 

M. Gaston Robaut (maj.). 5 069. 

Tours. — Dans la déclaration Après avoir rappelé les points EL O. 
qu'U avait faite te 7 mai dernier qu’U estimait essentiels dans son Mme Jeanine Lablca (P.C.). 
pour demander aux «ec- programme, U annonçait qu’U 5015; MM. Jean Allonsl (cent.), 
leurs de se rallier & la candi- organiserait un peu plus talrd 141 : Robert-Joseph Anfosso (soc. 
datare de M. Giscard d’Estaing. une grande réunion. Celle -d s’est dém.), 129. 

le maire de Tours, M. Jean donc déroulée dimanche 30 Juin in ûr n - mv i.ictr yj so- 


Royer, avait alors clairement 


annoncé son intention de pour- ToursTd'où il avait* leTl^svrlt “ï h êï ta Sé4ïi D ^\^”vÆ Il Au" 
suivre l'action qu’il avait menée lancé sa campagne présidentielle- prem j e , toQr _ sur 25 6T6 inscrits. 

Secteur ^FIKra^prislden^ Les participants A la réunion ® [J* ^ ot i als ** 9 951 suffracrs eiprl * 
tielle. a Je suis décidé, disait-il. de dimanche ont été un peu plus 


rsuivre Ut lutte avec le de deux mille. Us avalent été 
if de toutes celles et de réunis, venant de diverses régions 


je. m'engage à lu mener dans tattons p 


. Marcel Panlzzoli (ad. gauche).] 


étaient conviés tous ceux qui MEURTHE - ET - MOSELLE. 


Dans lea jours qui suivirent. U avalent participé activement à la canton de Nomeny (2- Jour), 
adressait une lettre aux respon - campagne présidentielle, ainsi _ . ,»• 

sables et membres de comités de Que les quelque six mille per- Xnscr S„l il 6S0 ■ rot " 3 103 • sUlI ‘ 
soutien qui s’étalent constitués sonnes qui avalent écrit au maire expr- 3 054- 


Charte atlantique cons- At rr 
n nouveau signe du des travaux fait état 
force des Etats - Unis 1 


Hana diverses villes et départe- de Tours durant ou après cette M. Louis Koenip (réf.). maire 
ments. et il les invitait à demeu- campagne de Nomeny. I 394. ELU. 

rar mobilisés, ainsi qu'à rester en T „ , MAL Gérard Parentln (mod. 

liais- n avec le « centre d’infor- M^HtaÏÏw 1 ? A d ?H~ maj.). maire de Letricourt. 947 : 

ration Jean-Royer , .établi à £ÎS SiSt ildéteïlîta» Jean Leickner 1P.C.1. 713 
l'hôtel de «lie de Tours. efranSiSSî. nS^JÜ I [H s’aelssalt de remplacer M. Abel 


sur la scène européenne ». Us 
ajoutent : s Le nouveau gouver- 


constitue une sérieuse menace Un fort sentànent d'inquiétude pour l'avenir i 

contre Ttndépendance nationale et 

une aggravation de la politique u n peu ping d’un mois après sur Vavenrr est très forte même 
. ... „„„ u. l’Installation . du gouvernement, dans son électorat. » 

» La situation confirme que le deilx cnnâaees donnent un aoercu «n a. 


LES DÉPUTES U.D.R. ■ toï5fl u ^i°j™,ï 1 £? I ?îS i 'daS 

VONT SE RÉUNIR j d’une trâ Ion gu e^’^dtel'aral ira. 131 ^ 

raaur ur iniruurr ^ contours d’un nouveau 

DANS LES YVEUHE5 mouvement d’idées qu’n compte 
patronner : celui-ci s’appellera 

T , t, „ „ « Civilisation et politique ». Il a 

. -ÎJ groupe U.D-R. de 1 Assena- toutefois bien précisé qu’il nesau- 
«£. ^ ü g?*te « rait être quesfim di ï’iSlSÎS A 

credl 3 juillet . huis dos. au un parti DoUtioue. M. Jean Rovpr 


drwusrtfflSfc.v «»“ 


MEUSE, canton d'Ancorvflle 


Ugne d’une^U^e SSm r les a ^P réc j5 r f® lement ont « plutôt un sentiment 

e^encer£n^Sr^u^\ ÎL, V ’2S?J3222$ de.nonft.nM a Dana l’ordre des 


ffiuufJrï S dSan ira*™™* SSlon de St Fran- « * «»ort«f trtoüweranl de 

ù’niSe^SrSSe’S ^ r«oe«r noBftra dn oronne «r- 

progris mita. cuUura, écono- ^dfaSornmt'et^^S.'^üm D» 1 » “ nTOP roeense 

“*!«■» ■ a-d^groneent «t a % sont , K opMons positifs et négaUres 

sans opinion). sor te principaux leaders (à 

T , L fiÏÏfïïS l’exception 3e MM. Giscard dW 

de M. Giscard (CEsta&ng & est très taj n <r et Chirac, qui ne figurent 
M BILLÈRES CANDIDAT téffèrwment démobüisé depu is le ^ dgn3 œ sondage), en Juin 


daM 1 m wœ te prfei- l'hebdomadaire local qu’U dirige à Insc- 5 735 ; vot., 3 516; suff. 

dence de M. Claude -sabbé. pre- Tours, et A en faire une pnblica- expr, 3 445- 

sident du groupe. M. Jacques Chi- tj 0n ^ diffusion nationale MM. Jacques Mourer (dlv. g.). 

au 1 déjetmS 5^' suivra* cette L'ancien mlnisbe a de plue. jJJ ■ Claude ’sr^^œ's ) ra)'-' 
réunion. annoncé quTl publierait au début SdnU oSlSrae ipe’' 

Selon M. Labbé. cette rénnlon do l’automne un livre qui déve- SraRmé ThteSut mod. - orm )’ 

aura easentlelleinent pour objet lopperalt dans une formulation S? e Renc T" 161 »” 1 lm0<l “P» ’’ 


Marcel Rondeau Créf.i. 


formulation K? e ^ Thte baut imod. opp.). 


k de discuter très uorement de “ a “ sunoie ies cnemes ae sa tt v a rat rnTTAfïP 
r avenir politique du groupe par- philosophie politique, dont on , aAAjL ^ J - 

lementairc et de ses relations trouve une sorte de résumé dans f 13 J* 1 «mpiarer m. jw» 

avec le mouvement ». M. Al exan- un récent entretien publié par Bourgeois (P.s.). décédé. M. Bour- 


M. BILIÉRES CANDIDAT 
AUX SENATORIALES 


AUX SÉNATORIALES - électeurs désapprouvent aujour- jjfc nettement en tête 

HUA JUVUUKIOLO d’ftuf son action. En revanche, la Mitterrand avec 63 %. soit 

— - bicnveSlUmce à regard cte leader , in p progression de quinze points 

_ . - J - de Foppoàtiort est le fait de plus par rapport à mars 1974. Viennent 

des d’un quart (27 %> des électeurs SwSe^L Poniatowski, 49 %; 

Pyrénées du Mouvement des radi- giscardiens. (~) La révélation la j 0 bert, 47 %; Defferre. 46 %; 
Çfux de ^ gauche a désigné plus importante du sondage est chaban -Delmas. 46 % (moins 
MM. René BUlâres. ancien mi- celle-ci : âf. Giscard' d’Estaing Q ixinxo points, par rapport A 
nlstre. ancien -député et ancien n’a pas encore réussi une percée moral - Messmer. 45 %; Leea- 
prfeident du partt radical, et politique, n ne mobilise pas tous niie k Js Mariais, 43 «S» (pins 
Huhert Peyou, président du conseil ses électeurs. Et a n'arrive pas quatorze points par rapport à 
général, comme candidats aux à désarmer ericore les plus modé- septembre). Pour MM. .Sangui- 
élections sénatoriales qui se rés des électeurs de M. Witter- êt seavan-Schrelber tes 

dérouleront le 22 septembre rond.» opinions négatives , l’emportent 

prochain •••-“- m . - ip- oninions nositives. C’est 

Les deux sénateurs actuels sont Ctest renseignement que retimt pa^^èrement net pour 1e pré- 
MM Pierre -Bourda et Pierre aussi Pierre Charpy, qui^ éent ^ qui est 

Mailhe. suppléant de M. Baratgta. data: la NatUm: a Les change- poâtiSçnt par 33 % des 

décédé en 1966. tous les deux ments dans le styie T 1 *"*®*' paonnes interrogée et négatl- 
lnscrits au groupe de la Gauche déblocage des problèmes «“ri p^. 41 %[ 

démocratique. MM. Bourda et « publics» que l àge de Ta mai o- 
Baratgin avalent fait liste com- rité et la -contraception n’ont pas 

mune en 1965 contre les candidats fait décoller le président de ïa Dernier ne des ■ instiwta de 

présentés par le parti communiste. République, et que (rnqiuêtuae BOn( ^ a — enm^rant me nart hnuor- 

: — tante dé leurs activités aux enquête* 

politiques. Iri ter- Opinion b été récem- 

REFERENDUM I DANS LES CABINEIS cinq* autres MWisns oollaborateura de I 

DANS DEUX COMMUNES I MINISTÉRIELS 


dre Sangulnettt. secrétaire géné- VEspof^ : * Je me bats pour de ^eois avait succédé en septembre 
rai de ITJJDJEL, doit assister A vraies valeurs de civilisation, il est »» * <«■ Lab»tut irép. ina.). «ni ne 
cette réunion, n devrait démen- inutile de chercher à changer le “’èt* 1 * P** représenté. 21 Pavait 
tir les propos qui lui ont été pré- régime politique si l'on ne pose em P° rtf aB “““4 tour p“ 1167 
tés et selon lesquels le groupe pas de nouvelles règles de vie volx contre îose à m. Moowsr. i osa 
UJDJL était le « centre mou » de collective. qui soient respectueuses 4 !*■ Bondeau, «n i Mme Tbiesant 
la majorité (le Monde du des lois naturelles, c’est-à-dire des et 1 à M. Guillaume (D y avait 
28 juin). données de la nature humaine : 5 563 inscrits, 3 839 votants «t 3 777 

Hormis pour ses « journées le sens de la liberté, le sens de «armea exprimés).! 

d’études parlementaires » le la propriété, le sens de la solida - 

groupe U JD JL tient toujours ses rité et du dépassement, qui pré- , 

réunions A l’Assemblée nationale, rident mu relations entre les per- L3 SUCCESSlOlt 

Toutefois, A plusieurs reprises, sonnes et entre les groupes. „ , .. . ... . . 

ML. Labbé avait déploré certaines Compte ténu du matérialisme QÊ M. GlSCSIu 0 CSfBinO 
« fentes », redoutant autant les au- de l’organisation bureaucratique. 

dlteurs trop curieux — comme les technocratique, qm serait accen- PUY - DE - DOME, canton de 
attachés parlementaires de minis- tué var le marxisme, compte tenu Rocheïort-Montagxw (I* tour), 
très, les anciens députés, voire les de l'aspiration d de meilleures 

ministres eux-mêmes — que les relations humaines, il faut une Insa, 8 388; vote 5402; suff. 
systèmes d'éooute dont n aurait nouvelle classe politique aguerrie BX P r - 5 340. 
laissé entendre qu’ils pourraient aux responsabilités locales, et il M. Pierre Madeuf (mod. maj.), 
exister A l'Assemblée nationale. faut un nouveau styles» maire de Rochefort - Montagne, 


M. JOBERT 

COMPTE SUR LES ELECTEURS 
NOUVEAUX 


A ce dernier propos, la création 
d'un Atelier de formation aux 
affaires Dubbque>. ouvert aux 
jeunes ei aux adultes songeant 


3165. ELU. 

rîM. Marcel Bony (PS.), 1 979 ; 
Jean Lolseau CPÆ.). 196. 

in s’agissait de remplacer 
M. Valéry Giscard dTOtaing, conseil- 
ler général depuis 1958, réélu au 


ment fondé par M- Patrick AÆDIot et 
cinq autres anciens oollaborateura de 
puWlmétrle- Leur départ avait été 
provoqué, au mois de février dernier, 
par nu conflit les opposant & la 
direction de cet Institut et portant 
notamment sur le financement des j 


rDe notre carrespandantJ • MINISTERE DE LA. SANTE études d’opinion et leur i utilisation. 

Bordeaux. — Les habitants de (Mme Veil). — Conseillers tech- Les premières enquêtes réaUrf» par 
deux villages voisins de Gironde, niques. - M. le Preneur Jean- totw-Opiirion ont M “ 

Beliu et Behet, ont décidé de fu- Pierre Fexrier, maître de confé- S^forate. 
sioxmer. Un référendum avait été rencea agrégé ; MM. Pierre Mous- 
o reanisé A cette fin dimanche nle-Lombre, inspecteur général 
30 juin par la préfecture de la Gi- adjoint de la santé et de la po- 

ronde pour décider du sort des puïation ; Robert Schmieder, ad- _ 

deux communes. A Bellet (l 088 ministrateur civil ; chef de ca- ^ F. O. d V Elysée : une déléga- 
habitants), 566 personnes ont voté. Muet: M. Jacques Paquet; chargé du bureau de Force ouvrière 

474, soit 83,74 %. se sont déclarées de mission (relations avec le -Par- «ra reçue vendredi 5 juillet, à 
favorables à la -fusion, 83 contre, lement : M. Jean-Paul Davin. 11 heures, par le président de la 

H y a eu 9 bulletins blancs, • SECRETARIAT D’ETAT A Républiquè. EDe sera conduite 

A Brîln (1 657 habitants), il y LÀ PCHtMATlON PROFESSKM4- par M. André Bergeron, secrétaire 
eut 784 votante. 730 ont répondu NELLE (M- Granet). — Conseiller général de. la confédération. quL 
oui 193.11 %). tandis que 49 se technique: Mlle Jacqueline Mo- fl y a quelques Jours, avait solll- 
sont élevés contre. Il y eut 5 bol- rend, agrégée, des facultés de cité un- entretien .pour évoquer 
letins nuis. * droit avec le chef de l’Etat, notam- 

■ mente les problèmes des prix et 


chaîne Praxice- Culture de viendront animer des séances de prfeiaenc* de la République, M. GLs- 
rOR-TJ, a notamment déclaré : réflexion et de travail pratique card «TEstaing avait aunoncé pubu- 

« Je suis an phéruméne inso- sur rélaborauon dira projets col- quement. le 7 juin k BecMmt- 
lile dans la vie poiitiave Iran- l?ctifs oujiu la gestion des collée- Montagne. qnU « de sou 

çaise. Je sais bien que si fe dé- bviUîS loca,es 1 mandat de conspuer généraL] 

marre avec de grands projets et 

de grands mots, des mots qui 

inquiéteront, je me retrouverai • — — ■■■ — ■ ■ ■ 

avec cinq ou six poignards dans 

M. Jobert a ajouté : a J’entends 9 Comment prendre conscience de l’englne- 


c’est-à-dire tous les personnages ment dans l’Entreprise et comment en 

et les mécanismes établis sur la 
vie politique . » L'ancien ministre onrfir 7 

des affaires étrangères a précisé 8UI UI • 

qu’U espérait v trouver des 

concours suffisants pour son A n » r • >. > - 

ren. • Fant-3 choisir la speaalisation on 

Voccaston de Y élection présidai- r ■ jj, j «1 

Æ T jSï expenences multiples ? 

naître à la vie politique, et ceux-, _ 


letins nuis. * droit. avec le chef' de FEtat. notâm- 

■ mente les problèmes des prix et 

le rôle du syndicalisme dans la 

M. Jean-Pierre Prouteau : pour |e Grand Orient ifo^ cSST"' 10 *' “ ^ 
la tradition maçonnique est inséparable £f| 

de la tradîtron républicaine J s ession, D a procédé l’élection j , 

M. Jean-Pierre Prouteau. grand /firmes d’aii^horw. Pour le dent^^tSnt^ 1 dS^^ê'^mSsSe 
maître du Grand Orient de franc-maçon d/auÿoardTtoj, la no- ^ aflalres étrangères, ont été 
France, . noua adresse une mlfib tion d ‘aliénation s’est etarpts - premier vice-président; 

au point, à la suite de F article eUepeûf èjrereligie use. polüiçue- ^ Jacques Habert, sénateur, dé- 
d’ Alain Guichard paru dans étatique, technotogigue et tech- légué^des Français "d’Amérique, 


livrait son action' A Toulon, 


au point, à la suite de F article tsUe peut tiré religieuse. pMtiqws. Jacques Habert, sénateur, dé- 

d’ Alain Guichard paru dans étatique, technologique et tech- j^gué^des Français 'd’Amérique, 
le Monde du 21 juin, dans laquelle nocrariflae seul candidat, par 85 voix et 

il précise notamment : ^ répubUque est dam^ran- 15 abstentions pu bulletins nuis ; 

« Le Grand Orient de France que„ ce qui impose le respect de yi ce - p rési de n t. 

est caractérisé par une double la tpiamé nationtM . Mme Paulette Brisepierre, délégué 

tradition qui assure son onçi- »fa des Pinçais du Maroc, seul can- 

71 alité. a-dxre qu’elle doit obüga*otrement pay 73 vqîx et . 26 absten- 

» D'une part, fi est une société satts faire . à des règlesdéquivé tlona ou bulletins rmls. Quinze 
initiatique et philosophique se dans la répartition du produit ae délégués représentant les Fran- 
référant aux principes de s cunrti- c jj* ÇéJ^des cinq continents ont été 

tutions d'Anderson de 1723 charte citoyen En ta élis membres du bureau. 

de la maçonnerie moderne, idé ale ne peut être, pour nous 

ÊSSSgg 

Sfnferc 

<Sl FtolftHMtStKofre MA» : Ht B UftMcratw d 4M ftwHta- 

sssr.p. ^fesifiss 

fe"Æ^ , S B r i 4Sf p ïï^ rsSH'i 

jÿ,ws3J3K'S s TBat-srdSS t sk sssS£rr > a s 
I4f te sjfflTs .assf^. r<froa “ * 


CORRESPONDANCE 

À propos de chouans... , 

Nous avons reçu de -U, Robert 


• À quels signes reconnaît-on la nécessité 
de faire le point ?„. 

Ces sujets parmi 18 -ont été p r ésentés 
par les participaata à 

LA JOURNÉE-DÉBAT DES CADRES 
organisée le 15 juin 1974 dans l’an des 
pins élégants établissements de Paris* par 


, La Vf République» 'île Vende 


apporte ne contredisent nulle- r,.,^ . 

ment le reproche que je fais A Sb *«* ntmo rt detotto • 

te. chouannerie d’avoir éte pour \ gr . „ nn J. n _ 

les paysans pauvres de l’Ouest. lODIIIICIlt € S B V6flur6 * 

une énorme duperie. H est bien 

"E' cSttffllwi'eWTrS 11 rst possible d’obtenir le compte rendu des débats eu 
clergé et la levée en masse de 93 écrivant a 


tion sans lendemain si les nobles 
ne ravalent pas ooïffée, organisée 
et financée, et si les prêtres 
n’avaient apporté au «saint. com- 
bat » la caution de la religion. U 
s’agit donc bien d'une entreprise 
réactionnaire de longue haleine, 
au coure de Laquelle' des paysans 
misérables versèrent Leur sang 
pour sauvegarder les privilèges de 
leurs maîtres en s'imaginant lut- 
ter pour leur province et pour 


^ïmplan 

« Carrefour des hommes ut des e ntrepris es » 

67 r avenue Mosart, 750 16 PARIS 
Téléphone: 224-S2-46 - 224-53-46 

*Roger LAMA2ERE, .23, rue de Ponfhieu - 75008 PARIS 


LE MONDE 


APRES LE VOTE DE LÀ LOI SUR LA CONTRACEPTION 


Les partisans de l’avortement libre 
veulent créer une situation irréversible 


la libéralisation d* ravortement annonçant la répression qui s'abat «nx le pexsoi 

diverses initiatives pour l'été et la débat de talfer ». Use campagne sur ce thème t 

l'automne. £*• M o uve me nt poux la lahortè de & l'automne» maïs, dès à présent. 


RÉGION PARISIENNE : des sec- 
tions dd MAC sont créées 
dans plusieurs hojpifaux. 

A l’hôpital Kremlin - BIcêtre 
(Val-de-Marne), plus de six cents 
travailleurs sur deux mille que 
compte l’hôpifàl ont apporté leur 


En Saule-Savoie 

Les bûcherons de la misère 

iefb&SSï à rftanemté te- *m«er »M- 

a-jafa. modes mr des piquets dAiffta OU ffirWB ai Tete- 
sans tapis de soL A même ta Sotn Î7SS»? 9 à l ^mt n L ftSd 
terre donc, des postasses doit- «» Je diw»o? 


l'avazteznent al de la contracapHon CMLAC). qxd l'indiquons ci-dessous, un mouvement an ca sens » 

peut considérer que l'un de ses objectif» est sur se dessine dans divers hôpitaux; ai contres d'oztho- QoiU PUlMcuTS flOJplTaUX. 

le point d'étra atteint. n'autend pas oublier le génie. Tandis qne le MLA.C continuera de psa- . ' 

second. Le MLA.C a attendu le résultat des tiquer, au niveau des quartier*, des avortements 

t ra v aux parlementaires pour rendre publiques ülégaux. - une caravane sillonnera la France t^ vnjfig îmignr ' nie 

les conclusions des assises réunies à Pari* pendant d u ra nt Télé » afin de « populariser * Faction du SS 

Favant -dernier week-end de juin. H affirma s « On mouvement. soutien au MJL^C "hospitalier 

peut craindra que les masures de libéralisation En a tten dan t de connaître précisément les înien- ml a été Créé vréd UB mois et 

de la contraception nous préparent une légiste- fions du nouveau gouvernement et du président demi. Lors d'une réunion arec les 

tioa répressive sur Fa' 'orientant ou bien' ouvrent de la République sur l'avortement — un n o u ve au journalistes, des militants des 

toutes grandes les portes an trafic financier projet existe, maïs son contenu n'a pas été révélé, secteurs de santé de Bicêtre ont 

(abrogation pure et simple de la lai de 1920, par — les partisans de la libéralisation veulent mulfl- P ^g^é que qmufcre professeurs 

«emploi. . pU.r le. . «dira. rampWi» . U ioteira: ml SgEt (SS. 7*Ss dTclMmS! 

Ainsi, les partisans de la Eberte — et de la « état de fait » qui soit irré v e rs ible, comme le pins île trente médecins, ont gjgp e 

gratuité — de l'avortement n'entendent -ils pas montre l'expérience de trais mois du centre avec les autres travaille tus un 

se démobiliser. Le MLAC affirme qn*ïl luttera d’orthogénie du planning temillal à Grenoble. texte intitulé « L'avortement doit 


GRENOBLE : cinquante interruptions de grossesse 
dans un centre d'orthogénie 


texte intitulé s L'avortement doit 
être pratiqué à FhApital » et dans 
lequel fi est dit notamment : 


chauffer un -café. Des chan- de jute et d’une couverture. 
dettes enfin, y a Lescheraincs, toujours en 

Dans ces . abris dégoulinant Savoie, non loin du alêne de 
sou» les fftwrse» froides de rentreprist, une situation 
juin, ruruftravaGleurs tmnur- assez identique à celle de 
grés de nationalité marocaine Tharene-GUêres avait été di- 
ont vécu plusieurs semaines novembre 1973 par 

passant là, t ranm . des nuits les organisations de soutien 
out traoaiïleurs migrants et ta 
nées éreint antes au service cj?JD.T. de Savoie. La pri- 
d*uu sylviculteur. facture, lé ministère du tra- 

ie découverte, ta semaine vail, alertés d Vèpoque, n’ont 


Saute-Savoie, suscite une çement soient réservées à ces 
profonde indignation, notam- immigrés embauchés . à 6^3 
ment parmi les associations panes Vheure pour couper 


Thûnes. de Cluses, leurs m&i- jourd’hui on murmure que 
tante accompagnés de repré- d’autres campements du 
sentants de TVH.-CSD3’. et même tape existeraient dans 


Tianâer doivent se résoudre Je» 
problèmes de contraception et 


ble à celle qu'apposent les avo- 


De notre correspondant Mais, pour les responsables du) travai lleurs de 


er la rcr une situation de fait ». à la centres et hla façon, dont nous - 

dans _ veille du débat parlementaire, rxmdrions qu'ils soient organisés ». » — La pratique libre et gra- 
de la centre ouvrit le 4 avril. 088 nüsOBX ' l’acoent a été tnite de f avortement dans un 


rue Ifsdigulères. le üb^lé est r.-^forr^^n diffusé^ mode££ volontairement mis sur une* pra- service hospitalier et dans tas 

exceptionnel : « Centre rfortho- r^i'Tnr^^v^iP en équipe et de quotité ». meilleures conditions psychologl- 

gênie du Planning familial. Sur n'entraînaaucme réaction de la Aina * chaque consultation repré- gués et médicales ; 

rfl Ch«iue%mîilne, deux cents & ?une torre°e^re e ii^patiente, le » — L’information sur ta Con- 
trols cents femmes — de très médecin et une assistante. Après traception au cours de ses per- 


rendez-vous »- «o-t .a™ nnnvalrs ouhiies ou dis sente en moyenne un entretien 

Chaque semaine, deux cents à d’une heure entre te. patiente, le » — L’mformation sur ta con- 
trais cents femmes — de très dïrthoiSte médwta «t une assistante. Après traception au cours de ses per- 

Jeunes filles et des mères de trois mois d’expérience, le docteur manences collectives hebdomadai- 

famille _ gravissent te trois Mammt S 

étages qui conduisent à la peima- JJL rfë “ï'ortJm- jmjdm MaX que « le rôle de ^assistante est «* vortes des usines, dans les 

nence du Planning familial Cent ggé^ aussi important que celai des Wnds ensembles f~J ; 

cinquante viennent pour deman- lf , médecins ». « Notre but est T ... - 

der qu’on les aide & interrompre SSftmt de te LSÏÏ fLS* d’aboutir à la disparition de * ~ J , Le î tnn7aüteur ® fgBvtr* 

une grossesse non désirée. l’avortement. Jcrnautas femmes tJ^ end f nt ™ en *j: une lutte pour 

Cette demande d'avortements ,/^f ^ ne doivent revenir ensuite pour ^ tser le refus du corps médical 

est apparue l'année dernière, au S"d£^£?“£î, une nuire te^rtteTdte ir£- “ <*»» “• P™" 
lcndemam de l'inculpetum d un Sê, 1 iTS 

K&eœn^ jsrjs ^ssslxs: s&fæ&SÆ is^s 

l’avortement. Elle s’est maintenue der une subv entio n au Planning, contraoepttom malslMHW accord d« 

Le bénévolat ne permet cepen- à tttte exemplaire, line compte 


sajnedi 29 juin pour s’opposer Sud. 

à ce que ces . bûcherons i<te ^ maire de Thorens- 

te nfisfere» passent unenuit aîiires et le garde forestier 


— n — teT/c Tn tes — aes genaqrmes er ae 
l’Office national des forêts en 
saüe des fêtes d e m com- pttrticulier _ dès qu’ils ont 
^ iZi connaissance, au mois de 

Tsi mai - ** 9ort ré3en>i MU 

iPïjS&ëL. Obérons maghrébins. Quelles 


; associations, qu’fl s’agit là direction départementale de 

me récidive de la part de Faction sanitaire et sociale 


même rythme pendant plu- les contacts ont été maintenus 


combe -en- Bauges (Savoie). 
En effet, ta 12 septembre 1973. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


glstrée depuis le début de 1974 sion municipale. Mais ils n’ont pas dant pas de poursuivre ces actï- P ^ f 11 augmenter beau coup te 
n’est qu'illusoire : elle s’explique davantage débouché sur une prise vités en juillet et août sans ris- fréquence pour ne pas supplée - 

en partie par le que dans de position claire sur te politique quer de compromettre là qualité s a la carence du pouvoir ». 
les départements limitrophes — à suivre dans ce domaine. de cette pratique .médicale.. Les Pj „,, T . ~ -, 




cette pratique -.médicale.. Les 


à la carence du pouvoir ». 

Pour ce groupe, l'avoriæment ^ 


.«KteWtetewM ssaj|f£?v-îsafï ÆAaiîras 

< “SS e te prèpuretaire è la comnltalmn qgi 


VERSAILLES (T 8 ) ‘ RÊalâeBCe VeraaLU.cs Grand E 

rv s nn nnn r Pour tous lerwëlgpwnents s'adr. à '. 
rX 1UU.UUU I. avocat, 36, ' avanuo Ce Saint-OJotid 


Ï^SS^^pSt'SX^ lSLÏÏ 1 S^SSt?LŒte i. - propriété paris-s- 

Æ* <r ° ^ og - e - ■ a * at ? il. ■ propriété orsay ( 9 i) «. 

gaS fegaAn Jtt - SSS-S m»» à Prix : !- LOT : ISO.OOO F - 2 - LOT .: lOMOO F 

cliniques de ragglomératlon gre- 


associations grenobloises, u i 
réflexion qui devait aboutir 


«Pour l'exemple > 


S’adr. A M» Amaùd LE GLOAHBC, avocat à Baria (2»), 57. rua da Blebalian.: 
ivût^to, ««-r in .i, „ »■ Pan* BAILLY, avocat à Paria (1«), 18. rua Duphot : au Oretfo des Criées 

autres MLAC hospit aliers se q u Tribunal de Grande TTwtanne de Paria au Palala de Justice à Baria : t tous 
sent ré cemm e n t ouv erts dans la avocats postulant prie les Tribunaux de Parla. Bobigny. Cri tan et Nanterre. 


reuex “ï n Cinq médecins et six assistantes — — — région parisienne, hormis celui — — — 

mars dernier à louyeriOTe ffrm dQ p ]nyin ;n g ont consacré, depuis d'Eaubanne qui a pratiqué des Ad j- de Commerce à Paris, le io jufliet JB74 A 14 b. is. Fond» 

î 5 . n «S« d S^ I l'o & I 1 • a H ovtN te» ™>XÎ APPAREILS de TRAITEMENT 

court terme était a^ta « tTbutau- Sonore toluç. 5«. mUBimtt et mSffis BroWs. . 1 Tetem. oSS IVEP D1II ÎSSte :^ *££%£!■ SÎ^Î’TSliit^ e ?‘ikt 


UNE PROTESTATION 

DES ASSOCIATIONS ™ “ ■ === 

FAMILIALES CATHOLIQUES pratiquant le conseil auprès gynécologie, cependsntque £ Vanta au î pu “ i ^ , î“ ^ JustiCfl * ohlbans, 44. rue 

raniLIAlXJ UlinUUUUD des couifies, la contraception. la au ■ ■ de la Bretonnerie, le vendredi 12 Juillet 1*74, Il i« heure*. 

.** . ‘Tqterrapaoc ae P«roniKi Bowtuuer. Mm ce ■— * ■ NOTRE UME PROPRIETE BATIE sise A ORLEANS (Leirei) 

stssss lelex 

^iiÏL 1 ^ £ quante et une Intmruptions de qui ne peuvent aboutir, et recou- ■ MISE à PRIX î 160*000 FRANCS 


(quatie fois par S®. müitants et militantes Broussais, à Tenon, Cochin. lUFO Dlll combîw attojeR' ■ «aeain^ ^emaaitim-' 3^ bkt t rteSS’ 

semaine) ou participer à l' Infor- (Cl tïS î Ct 4 ^ “AIL - bureaux)’: Hangar de totfutf terrain, le tout ma' ms enrit 

ma t ion ou a la formation de .r.. Pitié-Salpétrière- .Mais ceux-ci * nmo a/'uc d|i i îVr/llTDT 

médecins, d’assistantes sociales ou le -, a ? n iS a f _ _ “ JyüüUHiNfi-^ dILLaMCUURT laa-isu nu du Générai-Gauieni 

d'enseignants. Pp™ y reciamerj avortement lame une vocatum de conseil et dai- m. à prix 250.000 f (pouv; être baie.). Conaigs. iooaoo p. s’adr. m* dadchk, 

Fnnrflan t vM 61 gratllit d élégatio n a été guillage . vers les MLAC de notelre. 37. quai de la Tournelle : M» l&BKKLY, syndic, 41, rue Daupblne. 


I Palale de Justice » ORLEANS, 44, i 


rit quante et une Interruptions de qui ne peuvent aboutir, et recou- ■ 

SKuïïnfï gr<5ffiA. t ^S ?S Sf î A VOTRE DISTOSrnON 

Les A.F.C. « soulignent les dàà- demande, qui oblige chaque mettre notre vie en danger dé- VOS COMMUNICATIONS 

médical semakie à envoyer soixante-cinq clarent les militantes S^SIëlXL. Vdbs noD * vo* rassages. Nous 

«Tdâ teB Tf s ?*** clinique A qui nSSl? & '« tÉenma Vos wrrwpemfams nous ré- 

minJSis dont ta dSeîo^m^t ^ **?&*>! 2? sa !S ce ou à la po- wAott par télex : nous vous téléphonons. 

pubertaire n'est pas acheuèou la pulation? Nous exigeons que Yhû- Tout tnmprâ, 4Q mots pour l’Europe des 10 : 

^at^ affVct^^pspchoïO- àepms ^ 10013 ftst “odeste. pital reponde à nos besoins. » fi à 8 F. USA. 19 F. JAPON ■ 24 F. etc. 

gique insuffisante. . _ mIihiin mmm p^ iTT 

» Comme le montre V exemple ' ’ RlaoMF 

des pays étrangers où la contra- SERVICE TÉLEX Ir^SB t r 

ccption esc vulgarisée chez les E n C lf : <c . 345J» .62 * 7 3460 0^8 ■“■■■■■■■ 

taSmtn. ht liberté sexuelle oui en En JU,SSe 15. RUE HBCTOB MA LOT. 75012 Paris 


ccption est vulgarisée chez les [ 


avortements et rend beaucoup _ 

^a^Or pow^ issiirer la protection La libéralisation de l’avortement 


Agence à UNe et 30 conrespondanK [ 


MISE à PRIX: 160.000 FRANCS I 

Enchères par ministère d’avocat A Orléanx. Cooslgn. pour eneb. 50.009 F. I 
Pour renseignements s’adresser à M» MOBBAP-ABCHAMBAOLT. avocat! 


Vente Tribunal Grande Instance Versailles, mercredi 10 Juillet 74. 9 b. 30 

I UNE PROPRIÉTÉ sise à ÉUNCOURT (Yvefines) 

4, rue de PAYNS - LIBRE à la VENTE 

MISE à PRIX : 100.000 FRANCS 

Pour reqg. s'adr. t M 1 S ILLARD, avocat a VersaUlea. 36. »■*. Saint-Cloud. 


a Or pour assurer la protection 

des jeunes, il faut leur donner l9 . . _ 

moral"/ et favoriser la prise de divise l’opinion et le gouvernement 


conscience de leurs responsabt- 

lU ?Les Associations familiales °* notre correspondant 

cmire^détoulnemmt^es 'fonds Berne. -- Amené à se prononcer D’ailleurs, il n’a môme pas réussi à 
de la Sécurité sociale au ditri- sur ,B problème de 1 interruption de faire l’unanimité des sept membres . 
ment des malades, des personnes grossesse à la suite d’une • Initiative du gouvernement Fait rarissime ' 
âgées au des familles pour per - populaire » demandant la décrimina- dans les annales de l'autorité collé- 
mettre aux adultes et aux jeunes liaation de l’avortement, le gouver- giafe, M. Kurt Furaler (démocrate- 
de sa.K-faire sa ns risques leurs nement helvétique a finalement opté chrétien), chet du département lédé- '• 
“ * l “ *«» «'“ton èa ^compromis qui rai da i«ica « S qui aareT. 


mettre aux adultes et aux jeunes liaation de l’avortement, le gouver- giafe, M. Kurt Furaler (démocrate- 
de satisfaire sa ns risques leurs nement helvétique a finalement opté chrétien), chef du département lédé- '• 
'mâiïiSr *î ““ 6 » une eo,ülîon da ^promis qui rai de justice et SET «S ! 

re vient an fart à maintenir le statu dû présenter le projet aux Chambres, i 


PALAIS DE JUSTICE A PARIS. LE MERCRE DI 


1) l)HI IMMEUBLE sis à PARIS (13 e ) rue de Patay, n° 50 

et SI, rue du Dessous-des-Borges - Contenance 534 m2 

MISE à PRIX : 250.000 FRANCS 

2) Un IMMEUBLE sis à Parts-13* I 4) Un IMMEUBLE sis à Ivrv (94) 


il) 29, place Saint -Georges. 75009 çuo. Actuellement, l'avortement est a demandé à être déchargé du dos- 

Parla - punissable par la loi, mais l’usage eier, qu’il e’est refusé à défendre 

- - diffère selon les cantons, certains pour des « raisons de conscience », 

étant moins rigides que d’autres. 

• ERRATUM. — Dans le D’après te nouveau projet da loi qui _ donc au président de Js 
compte rendu des déoats de «uens M1 jutqmn, au Parta- ° <!n ' éd4 ™ u “’ •" P 8 ™™"*’ Em « 

1 Assemblée nationale sur La con- ment rintarniDtlon de la grossesse BnJ 98 w frodical). qu’H Incombera de 

«mta (le jro»fff Al 30 Jifii^ étrS^teS souten,r te ^èse gouvernementale , 

I-Julllet) PML.cPddille a &tt d8vaM ridpqte.' a rreqweé d» 


3> Uo IMMEUBLE sis à Viîry C94) 

*, «e Wsldech-Bonssean et 44, rue Pasteur. 
Conten. 145 m 2 - Cadastré Section Bp n« 134 . 

MISE à PRIX : 100.000 F. 


4) Un IMMEUBLE sis à Ivry (94) 

94. avenu de Verdun - Contenance 771 m 2 

MISE à PRIX .- 100.000 F. 

5) Un IMMEUBLE sis à ivry (94) 

M. avenu de Verdun et 2 . rne Henri-Martin 
Contenance 109 m 2 - Cadast. Sect. AC, n» 44 . 

MISE à PRIX : 100.000 F. 


écrire que l’article 317 « sup- 


prime » 1‘ avortement, alors qu'il I niques i 


deux représentants démocrates-chré- i 
tiens, les deux membres socialistes ; 


^ A I «mage de ropinion publique, le du gouvernement étaient partisans 

• Création d’une association gouvernement suisse est profondé- d'une solution prévoyant f'avorte- 
de croyants contre la torture. — menl divisé sur le problème de ment libre durant les douze pre- 
Une association vient d’être créée l'avortement. Aux citoyens partisans mièras semaines de le gros sess e, 
ei L® P™ le no ?_ d’Actitm d es de la décriminalisation da l’avorte- comme le recommande r initiative 
lAC<FT) COnCre * a torture ment s’opposent ceux qui demandent populaire sur laquelle le peuple eera 
v ‘ ' mt ' au contraire un renforcement de !a amené à se prononcer, de toute j 

.. secrétMiat est ouvert à législation en vigueur, façon, en môme temps que sur le j 

L?SdiJ i TSS. e s, : ru^iS^ LO compromis mis au poinl par la soovamamamal. 

75006 Paris. Té). : 325 48-86. Conseil fédéral ne satisfait personne. J.-C. B. 1 1 


SJU 5 PÜJ 5 L rOECSpillûl 

7) M MUNI k USACt WffltSOT STÎfiFflffi 

CONTES-Îj.'crïï ^' JfZZSLit Lrto=' K 'îr 8 S"po“™f i ^”lâ ™ Miehclaf 

H , *^ UCAT,0 A«.r M0MT,0H ■ ■“ » ™ - 4» nSK 

* * Æ'a,® . au 

awpcat au Bureau de Parts. 241, me 37enu ® Malakoff ; M* SABSah, 

or. Inst, de Parts. Bobi gny. Nanterre îtgïïK» ^ lw Tribtmaux de 

««ledee&ièes & Parts et sur lieux pour vis. 
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US PIÈCeS OU CHANGEMENT 


«ri 


fSaffe de la première page.)' 

Ce n'est môme plus c le sterne, 
le vivace et le bel au.jourd?Jud », 
cher à M allarmé, qui Intéresse, 
mais seulement le futur. Ce n'est 
pas sans raison que ML Giscard 
d'Estaing, en arrivant à l’Elysée, 
a évoqué la a page blanche ». 
Son vertige paraît plus déi^-te-mr 
qu'inquiétant C'est « dans- le 
changement a que paradoxale- 
ment les gens recherchent main- 
tenant leur sécurité; car, dan» 
tm monde où tout bouge, le pins 
grand risque est encore de res- 
ter sur place. 

Le conditionnement est tel que 
l'on en vient aussi & changer- 
le passé ou limage qu’on s’en 
fait La « mode rétro » a- 1- elle 
un antre sens ? Stavisky a sur 
les écrans des allures d'Arsène 
Lupin et l’on regarde avec les 
lunettes exclusivement noires de 
Lacombe Lucien cru de Portier de 
mût l’album 1940-1944 et ses 
suites. 

Cet emportement est un signe 
de force. Tout ce qui peut contri- 
buer & libérer la société de ce 
qu'elle croit être des traditions 
et qui ne sont en fait que la sur- 
vivance tThabitodes ayant perdu 


viennent les Idées de changement. 
H est clair que M, Giscard d’Es- 
talng et ses ministres prennent 
aujourd'hui leur bien un peu par- 
tout. Remettre en cause ta vole 
express rive gauche, le prog ramm e 
ftutorouüar de la région pari- 
sienne, sauver la Cité fleurie, en- 
courager le développement des 
transports collectifs, voilà, qui sent 
son programme de gauche avec 
teinture René Dumont. Cest à 
M- H e l mut Schmidt que le gou- 
vernement a emprunté l’idée es- 
sentielle du plan anti-inflation, 
co n s i stant à taxer plus fort les 
sociétés — donc les investisse- 
ments — que les particuliers. 

Et ne retrouve-t-on pas le style 
Jacques Delors dans cette façon 
qu’a M. Chirac de garder cons- 
tamment le contact avec les syn- 
dicats, et de ne Jurer au fond 
que par la politique contractuelle? 

Comme on pouvait s’y attendre. 
M. Giscard d’Estaing ue conduit 
pas le changement en fonction 
d'une idéologie. Ce n’est pas un 
changement linéaire, thrIk un 
changement « en étoile », les 
points de cette étoile ee situant 
dans tous les camps. Pourquoi 
pas, mais à condition que l'on 
passe très vite du changement en 
surface aux modifications en 
profondeur. 


Millénarisme 


H devient banal de dire qu’il 
y a un type de changement tout 
à fait illusoire, où l’on se contente 
de planter des décors, de repein- 
dre de vieilles façades. Si l’on se 
laisse prendre aux pièges de tels 
miroitements, le réveil pourrait 
être brutal. 

Le « tout nouveau, tout beau b 
a d'autres Inconvénients. H sug- 
gère que parce qa'eUes ont un 
certain âge, et uniquement pour 
cela, des normes, des valeurs, des 
expériences n’ont plus de raison 
d'être. Ce qui est ridlcnle^ Si 
t tout » bouge, l'absence de repè- 
res, de points fixes (eu le voit 
assez dans l’ordre monétaire) ne 
permet plus de tenir un cap. Alors 
(m ne conduit plus le changement, 
on est conduit par lui. 

D’autres contradictions sont en 
germe dans le changement à tout - 
prix. La société, an Ta assez dit, 
souffre de ses gaspillages, do 1 a 
rotation accélérée r des objets. 


tenue par la forme la plus agres- 
sive de publicité est à l’opposé 
même d'une mutation bénéfique 
puisqu’elle entretient l'énervement 
social, et finalement l’Insatisfac- 
tion. Les c pauses » n’ont pas 
bonne presse, et c’est pourtant 
bien de ce changement- là dont 
nous avons besoin, ne serait-ce 
que pour lutter efficacement 
contre l' inflation 
Les amateurs de rapproche- 
ments historiques et ceux qui 
croient aux cycles des civilisa- 
tions seront tentés de comparer 
noire curieuse fin de siècle avec 
ce qui se passait au. Moyen âge 
"où coexistaient les « millénaris- 
tes », qui. « écrasés par la majesté 
du temps, choisissaient de le brû- 
ler, d’en accélérer Jollement les 
cadences, de manière à bondir au 
plus vite de l'autre côté des ora- 
ges dans une mer enfin repo- 
sée s (1) et les « adamites », ces 


BRIDGE CAP 

vous fait retrouver 
votre chevelure naturelle 



Le complexe de là calvitie frappé suffisamment d’hommes 
pour que-des spécialistes' se soient évertués i découvrir le 
meilleur moyen de redonner des cheveux i ceux qui n’en 
-ont plus. 

BRIDGE CAP. n’est ni un postiche, ni une implantation = 

BRIDGE CAP entièrement réalisé à la main sur mesure 
s'intégre à vos -cheveux/ d'une façon parfaite et invisible. 

Vous pouvez dormir, nager, vous laver les cheveux sans ; 
'crainte : ni le .vent, ni .la pluie ne pourront vous gêner.. 

Si vous désirez retrouver Votre jeunesse, votre chevelure 
d’antarr, BRIDGE CAP apporte ta solution et ainsi, finis les', 
.complexes. Nous ne sommes pas. les mollis chers, car nous 
avons’choisi la quai ité, jusqu'à la perfection. 

INSTITUT 

BRIDGE CAP 

INTERNAnONAL 

AIX-EN-PCE - 13100. 1, rue Lapierre (91) 26.37.01 
ANGERS-49000. 15; Bel Foch (41)88.57.03 

BORDEAUX -33000. 26, C. Chap. Rouge (56) 48.57.44 
CLERMONT FD - 63000. 27, rue Blatin (73) 93.18.34 
DIJON- 21000. 15, rue du Château (80)32.97.57 

MARSEILLE - 13001. 54, rue de Rome (91) 33.21.60 
MONTPELLIER ; 34000: 1 1, Bd Sarrail (67) 72.81 .56 
NANTES - 44000. 1 1, rue Boileau (40) 71:74.55 
NICE -06000. 12, rue de France (93) 87.11.18 

RENNES - 35000. 25, rue de la Monnaie (99) 30.16.88 
[TOURS - 37000. 22, rue Victor. Laloux (47) 20.33.60, 


hommes qui 'allaient nus. prati- 
quant) Tamour libre, détruisant 
toute propriété et cherchant l'&ge 
d’or non plus à l'extrême bout 
ds l’histoire mais au commence- 
ment de celle-ci. N’aœfete-t-cn 
pas, en nos temps troubles, à cette 
même quête anxieuse des « sis - - 
consommatenrs » et des « hip- 
pies »? 

Tourner le des 

à !a facilité 

Pour que le changement soit 
sûrement bénéfique à long terme 
et n'exprime pas seulement le 
« mal de vivre », il faut qu'il 
Intéresse les structures mêmes de 
notre société et, par-delà, qu'il 
modifie le comportement des ci- 
toyens. Ainsi, pour en revenir à 
l’action de M. Giscard d'Estaing. 
elle ne pourra vraiment être ju- 
gée que sur des matières comme 
la fiscalité (étendue de la taxa- 
tion des plus-values, touchera- 
t-on aux patrimoines ? etc.), la 
réforme de l'entreprise, la lutte 
contre l’urbanisation sauvage, 
etc. Là, il faudra « tailler dans 
la chair ». tourner le dos aux 
facultés, s’exposer. C’est dans la 
mesure même où une impi 
courageuse sera donnée d'en haut 
que l'état d’esprit général , pourra 
lui aussi se transformer, .qu’on 
rencontrera mnin» de partisans 
de la combine, de la débrouillar- 
dise Individuelle, moins d’indul- 
gence pour la fraude, l’arrivisme, 
les formules-éclairs, les caprices 
du pouvoir. 

Les « expériences » privées, qui 
vont dans le sens du progrès, ont. 
elles aussi, ce pouvoir de changer 
des hommes et M. Michel De har- 
gne, président du C.J.D., a 
raison d’appuyer sur ce thème de 
r expérimentation lors du dernier 
congrès de son organisation 
souhaitant l’ouverture d'un 
« agence » ad. hoc qui favoriserait 
toutes les innovations sociales 
menées par les entreprises. 

Dans le même sens, fl est ré- 
confortant de prendre connais- 
sance du bilan des réalisations 
d’Hommes et Stratégies, groupe 
fondé par MM. J. Mlalet et 
H. Serleyx (2), et qui ont préci- 
sément pour but d’aider au chan- 
gement à l’écoute de a réalisa- 
teurs » qui ont réussi dan» leur 
entreprise ou leur administration, 
la réussite n’étant _ évidemment 
pas entendue ici seulement 
comme celle de l’homme d’affai- 
res classique ou du technocrate, 
m ais comme celle du meneur 
d’un groupe qui a constamment 
cherché l’épanouissement de 
membres. C’est ce que Sylvère 
Seurat, P.-D.G. d’Euxéquip, ap- 
pelle « l'an thropogé nie ». Le pro- 
grès d’une organisation n’est 
teint' que si tous ses membres 
ont pu simultanément favoriser 
leur propre développement. 

Ces pédagogies globales du 
changement sont particulièrement 
appropriées dans un monde où 
les blocages viennent essentiel- 
lement de deux phénomènes : 
celui de l’hyper-structuration 
dans les systèmes de grande 
d imen sion (éducation nationale 
par exemple et à un moindre 
degré O.R-T-FJ ou, à l'inverse, de 
systèmes flous, multidimension- 
nels, s ans règles du jeu connues, 
où les variables s’interpénétrent, 
où les impulsions de progrès ne 
peuvent se transmettre selon des 
lignes connues . (villes, .réglons). 

Les Idées circulent, les hommes 
bougent, secouent leurs voisins. 
Cette effervescence est a priori 
de bon aloi. Elle est provoquée 
par une . exigence de. justice 
comme rarement notre pays en a 
connu. C’est là l'essentiel H y 
avait, sauf brefs intervalles 
notre histoire Industrielle, une 
telle disproportion entré les 
requêtes des travailleurs .et les 
accomplissements possibles qu’une 
sourde résignation freinait sou- 
vent les véhémences. La poussée 
de la gauche jusqu'aux portes du 
pouvoir change le climat. Il est 
bien difficile encore de savoir où 
cela mènera mais 11 est impar- 
tant de sentir un dégel. « Vous 
me demandez de vous décrire la 
forme que prendra la société 
future, dit un personnage de 
Claudel (SK, Bien sûr. je ne vois 
iras cette forme, mais toute forme 
est le résultat d’un mouvement, 
et ce mouvement de tous côtés 
déjà; ü me semble que nous en 
sommes là témoins. » 

PIERRE DROUIN. 

et Civilisations, par 
- Edition» Weber. 

__ — — . sauja et les. Strtaé- 

gter de ctumgemmt. Bilan de troi* 
années d’action Hommes et Stmté- 
rias, 83, rue HsDé. P&üs-m*. 

.13) Conversations dans le Loir-et- 




XJ Éi : 2.8 L 16 CV OVLRDRJ Vli 
X| 6 : O L 2-i CV OVERDRIVE 
X) 12 : 5,3 L 31 CV AUTOMATIQUE 

PRÉSENTATION. ESSAI. LIVRAISON 


an bd R» poil • 548.22-99. 

12 e - Grand Garage cf Aligne 
25. rue Beccaria - M5D226. 

15 e - Grand Garage «TAllerav 
52, rue dAlkiay - 250. Il 20. 


50.500 F 5 ' 

60.500 F* 

74.000 F* 

•>. Cridu CGI. Leirins CGL 
RAPIDE: 

■FJ.V.A. 

idc Kléber - 555.44.99. 


15, avenue de Madrid - 624.71.40. 
£oulogne-s/Sciac - Central Garage 
110, avenue Victor-Hugo - 604.4724. 


L ev ail o i s-P erre t - Garage Wilson 
116, nie du President-Wilson - 757.42.82 
La Garenne-Colombes - Baral SA 
49. bd de h République - 242.24.68. 
CONCESSIONNAIRES PROVINCE : 
s’adresser i Brieish Leyiand France - 
BP. n° 32 - 95101 Aigcnteuii - 982.09.22. 

PrifrrcTOTAL 



Le temps que vous commenciez 
à y réfléchir, il a déjà la solution. 


Cela peut vous surprendre qu^jn garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Plus vite que -vous ne le pourrez jamais. 
Et avec bien phis de précision. 

Bien sûr. Il se fait un peu aider par .ses amis 
de Texas Instruments et leurs régies à calcul 
électroniques. 

La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi complexes que les carrés, les racines 
carrées, les. inverses, en notation traditionnelle 
ou scientifique. 

LaSR 11 fait davantage encore 


commutateur K vers la droite : vous êtes prêt 
En vente chez les spécialistes Texas Instruments : 

A PARIS 1" STYLODACTYL 50. tue Crox-des-PeMsChamps 
2* - GIBERT JEUNE 15. botfevard Sl-Oervs 
*• - SOTEMECA, R rue Sl-Martm 
5* - LA REGLE A CALCUL 65. boulevard SI -Germain 
- GIBERT JEUNE. 5. place Sl-Michel 
6* -DURIEZ. 132. boulevard St-Get main _ - 
8* - TELE RADIO COMMERCIAL 2Ô. rue de Rome 
9* - DACTYLO OFFICE. 32. rue de Provence 
10* - NORD RADIO. 141. me Latayefle ' 

1 QUERCY. 64. avenue Claude- VeHefaux 
. CARBUMECA, 51, rue Lous-Blanc 

11* - RADIO VOLTAIRE, 155. avenue Ledru-Rottn 
12* - TERAL 24. rueTraveraére 
15“ - BUREAU SELECTION. 26. rue Robert-ündet 
16* ■ A LAMARTINE 118. nie de la Pompe 
ir - SWANOR. 17, boulevard Pereue 
20* -SiLM., tæulevarÈ de Méntimortant 
Grande magasins*; 

BHV. ■ Bon Marché - Galeries Lafayette - Printemps 
Papeteries Ptem Ciel 
Vante par correspondance : 

PIERRE UCHAU - EUROCADEAUX ■ Tét : 2S0.3344. 


instantanées sur récran à 10 chiffres rouges vifs. 
Fonctionnant sur accumulateurs ou sur secteur, 
ces deux règles à calcul électroniques sont 
livrées, avec un chargeur-adaptateur et une 
housse de protection. 

De plus, chaque SR 10 et SR 11 est garantie 
un an. pièces et main-d'œuvre par 
Texas Instruments. 

Alors tirez un trait sur les calculs cfautrefois 
et pensez à la SR 10. Ou a la SR 11. n»_ 

Vous gagnerez un temps précieux. sLjc) 

Texas Instruments 
l'électronique au bout devos doigts. 



Texas Instruments 

FRANCE 

- Lr Bouf3idière92350 Le Plessis-Robinson (630.2 -43& 
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— Libres opinions 

ç 

Le pain et les gâteaux 

Par GILBERT CESBRON 

I L était une fois on boulanger qui fabriquait chaque Jour 
le pain à nécessaire à l’homme, n ccaafecttonnait aussi fies 
gâteaux en petite quantité, pour les Jours de fête ; car i] 
n’est malheureusement pas ’possüüe que chaque jour. soit fête, 
sinon aucune d’elles n’en serait plus une. Mais ce boulanger 
se mit à fabriquer de plus en plus de gâteaux parce que cela 
lui plaisait davantage, et scs clients prirent l’habitude ‘ d’en 
manger plus que de pain.. Gomme il en faisait trop, la qualité 
de ses gâteaux devint irrégulière, souvent médiocre. Souvent 
aussi u en servait de rassis ; on encore il en achetait de . tout 
faits dans des usines douteuses. La qualité du pain était» elle 
aussi, devenue incertaine : fl n'avait plus l'occasion d’en 
fabriquer aussi souvent et l’qn perd la main. Mais comme ses 
clients en avaient, eux, perdu le goût, ils n’en souffraient guère. 

Voilà une parabole apparemment sans intérêt. Pourtant, si 
vous voulez bien l'appliquer à la télévision française, elle 
devient Intelligible, actuelle et désolante- 


La télévision a pour tâche de nourrir le cœur et l'intellect 
de l’homme. Le bon pain qu’elle est chargée de fabriquer chaque 
jour, ce sont les enquêtes impartiales, les reportages sincères, 
les discussions loyales, les dossiers sans ombres. C'est aussi la 
connaissance, qu’elle seule peut nous donner sous une forme 
digestible et nourrissante, de tous les arts, de leurs chefs- 
d'œuvre comme de tours audaces et de leurs tentatives. C’est 
aussi la rencontre sans tromperie avec les grands hommes 
connus, inconnus, méconnus. Bref, elle devrait être une clef 
irremplaçable pour tout ce qui aide à vivre. 

Tout cela, c’était le bon pain quotidien de l'esprit et du 
cœur. H fallait, bien sûr. y ajouts- quelques gâteaux, car ils 
constituent une nourriture plaisante et indispensable, à la 
condition qu’on n’en mange pas trop et qu’ils soient de bonne 
qualité. Ce sont les variétés, les feuilletons légers» les films sans 
autre valeur que leur intrigue. Mais les gâteaux ont vite occupé 
tout te devant de la vit ri ne et le pain a été relégué au fend 
de la boutique. Tout poussait à faire des gâteaux plutôt que 
du pain : les «clients», enfantins en cela, les préféraient de 
beaucoup, et les apprentis pâtissiers étalent plus nombreux que 
les bons apprentis boulangers. 

On aurait pu inciter ces cliente à revenir & des habitudes 
meilleures pour eux : par exemple, en fabriquant m n t n s de 
gâteaux, ou en ne vendant que du pain à l’heure où Os font 
queue. En clair, on aurait pu privilégier les prog r a mm e s qui 
forment et informent (ne les appelons pas « culturels » ou 
« éducatifs », puisqu’on est parvenu à ridiculiser ces termes 
et aménager les horaires des différentes chaires de sorte que, 
le plus souvent» on n’ait, le. choix,. aux moments de grande 
écoute, qu’entre deux qualités de pain et non entre du pain et 
des gâteaux. On a longtemps fait le contraire : les devantures 
n’offraient toutes ensemble, que différentes sortes de gâteaux, 
et te public en a pris le goût car ces indigestian^là ne pro- 
voquent des effets qu'invisibles on tardifs, quoique désastreux. 
Pour a liment e r cette boulimie, fl a bien fallu acheter des feuil- 
letons à l'étranger et diffuser de très vieux fflzos — ce qui 
fausse les mœurs et le goût et ne peut qu’aggraver 1e divorce 
entre 1e cinéma d’aujourd’hui et oe quo les téléspectateurs 
croient être -du cinéma.. ...... 

Voilà où. on eh est — et çnrnmtm*. désarmais renverser la 
vapeur ? Quand on mène ses affaires (qu’fl s'agisse de l'Etat 
ou de la télévision) à coups de sondages ; quand on a tendance 
à suivre fiévreusement la courbe quotidienne du malade au -lieu 
de rechercher les symptômes et de tenir consultation ; quand 
on Identifie cette «méthode des températures a avec la démo- 
cratie et la liberté, on prépare bonnement sa relève -par les 
ordinateurs. Les sondages ne sont que des Indices parfois 
suspects et toujours dangereux du fait que ceux qui finalement 
les utilisent en connaissent mal les limitai et les failles. Ils ne . 
devraient jamais dispenser d’une réflexion» pourvu qu'elle soit 
contradictoire et collective, ni (Tune option, pourvu qu’elle soit 
claire et commentée. 

Les Américains ont cru qu’au pouvait éduquer les enfants 
en ne les. contraignant jamais ; ils en sont revenus Croit-on 
qu’il en soit autrement dn public? Et pourquoi cet effort à 
contre-courant de la facilité en matière d’affaires culturelles — 
peinture, musique, théâtre — et cet abandon à la pente lors- 
qu’il s’agit du moyen de formation le plus Important, le seul 
universel, la télévision ? Pourquoi le mot «populaire» change- 
t-il de sens selon qu’on l'applique à la télévision ou au TJÎJ*. ? 
On aura vite fait de dire que le souci qui m'inspire relève d’un 
certain «paternalisme» ; Je demanderai seulement, en revanche, 
si la démagogie que Je d énon ce ici ne relève pas, elle, d’un pur 
et simple mépris du publia «Le public a toujours raison» 
est une maxim e de marchands. 


Que rOBJEF. soit atteint de cancer, que la prolifération 
des emplois, des abus, des négligences, le mette en danger de 
mort, c'est évident. Que sa gestion aberrante, ubuesque exige 
à sa tète un grand administrateur, U faudrait que tes gens de 
L’Office aient le goût du suicide pour le récuser. Encore convient- 
il que ce médecin soit aussi chirurgien, qu’on l’arme contre 
tous les chantages et qu’fl se sache soutenu non seulement par 
les gouvernants mais par Ira usagers. . 

Mais ce problème dont an parle tant ne doit pu écttpeer 
l’autre. H faut peut-être « restructurer » l’Office, mate' U faut à 
coup sûr « repenser » la télévision françai se. Le premier, point 
intéresse les contribuables, le second les citoyens et tous oeux 
que se font une' certaine- idée de l’homme. Et. d'abord de l’en- 
fant, dont Prend a bien dit * qu'il est le père de l’ homme a 
Le» parents savent empêcher leurs enfant s de se tour na do 
gâteaux ; comment supportent-ils que le petit écran tes expose 
à des tentations El médiocres, sinon parce quHs y succombait 
eux-mêmes ? 

U faut, comme toujours, recenser les problèmes, pute leur 
chercher humblement des solutions ambitieuses, n y a celui 
de la gestion de l'Office ; celui de son indé p e n da n c e : vis-à-vis 
de l’Etat mai* aussi de tous les groupes de pression, même les 
mieux intentionnés ; celui de son « objectivité ». Mais il y .a . en 
préalable et priorité, celui de la définition même de notre 
télévision, de sa « philosophie ». Bien des comités s'en occupent 
(troD. peut-être) et, dans chacun d’eux, bien des gens Intelli- 
gente et honnêtes. Je crains qu'ils ne soient davantage des 
cautions que des responsables. Je crains que, englués dans la 
routine et les égards mutuels, ils aient oublié la question pre- 
mière et que l’au-Jour-Ie-jour des programmes tour en masque 
la r r ,^ r ^nT^ et la « politique ». L’OJt-T J. fourmille. Je - 1 atte ste, 
d'hommes et de femmes compétents inventifs, désintéressés. 
Leur responsabilité est, à mes yeux, égale et presque supérieure 
à celle des dirigeants de l'éducation nationale, ns savent très 
bien « ce qui ne va pas » à l’Office ; mais ont- Ils encore le " 
temps, le goût, le courage de chercher ce qù’fi faudrait faire 
« si cela allait »? Us s'inquiètent à juste titre qtfon démanttte 
yOjfc.TJP. : ont-ils le désir et la volonté de repenser sa 

mlS ^Devant èes tâches exténuantes, piégées,- impopulaires, cer-' 
«ad*» se demandent S’il ne serait pas plus simple et plus sûr 
d’ « assouplir le monopole » : de faire appel à l’industrie privée 
qui, elle, du moins, sait gérer, travailler, » dis ci plin e r, mais 
qui se moque bien de l’homme et — c’est la logique du système. 
— lui a, une fois pour toutes, préféré le consommateur c’est-à- 
dire l'argent. Autrement dit» au fleu de se décider à fabriquer 
le bon pa in qui nourrit, lis envisagent fie. s'en .remettre à ceux 
qui savent si bien, partout affleura, s'enrichir ' en' nous, gavant 
de gâteaux. 


LES € ACCUSÉS » DU RAPPORT CB1NAUD RÉPONDENT 


nous gagnerions 

mais flous serions moins liOros, nous déclarent six producteurs de l'Office 


La liste des soixante-deux producteurs 
> millionnaires » IravaïUaxii à l’O JL Tf. est 
évidemment le chapitre le plus spectacu- 
laire du rapport Chinand sur la gestion de 
l'Oi£ce (« .la Monde » do 22 juin)- La com- 


Sekm M. ChJnaud, a on peut 
s’interroger sur le bien- fondé de 
la fonction de producteur. Le 
producteur de VOJLTÆ. est en 
effet très différent du produc- 


nale ayant choisi de jeter en pâture à 
l'opinion publique les noms de ces « bndgé- 
ti voies », nous avons voulu rencontrer six 
d'entre eux : José Ariur (■ Le pop’chxb »). 
Pierre Bonitiller |« Magazine sur France- 
Inter »). Jacques Chance! (« Le grand échi- 


quier - et » Radioscopie »), Pierre Codoa 
et J ean Garetto (- L'oseille en coin » et 
FIP) et Gérard Sire (« Omnibus *). ce der- 
nier ne figurant pas cependant sur la liste 
de 1873 mate déclarant qu'il aurai! pu y être 
en 1972 (1). 


• Pierre Bouteiiler : « La pré- • Gérard Sire : « J’ajoute que dent l'esprit de création doit être 
conté de la situation de produc- dons le cas des sommes touchées — * — -* 

teur à rOILTJ?. peut être faci- par certains producteurs en 1973. 

* ‘ ‘ * les impdts sur le revenu les frap- 

pent dans la proportion de 40 à 


jean Bardtn, André Harris et 60 % de leur montant total. \ 
Alain de Sédouy ou encore Geor- 


jnumàer que comporte la ràali- ges Laurier, que ses cordes vocales 
satûm (Cune émission ; U y ~ " ’ ~ 


au contraire dissociation entre 
XOffice . oui assume ce risque, et • Gérard Sire : « La comparab- 
le producteur, oui se contente son avec le cinéma ? Parlons- en. 
d'apporter un texte, et plus fré- z/n producteur-délégué touche 
quemment une idee. Or, cette environ 25 millions (d’anciens 
francs) par füm, mais le public 


fonction très confortable est 
généralement fort bien rétmmé- 


s' interroger sur le prix que 
l'OJt.TJ'. nous paie une « idée ». 
Ainsi, pour nous, celle de FIP. ré- 
pandue maintenant à dix exem- 


trauve tout naturel que Belmondo 
que Ton en aperçoive m touche 300 ! A titre de compa- 
“ raison, quand ü m'arrive d’écrire 


is— On nous la 
1 F par mois. Est-ce scanda- 


étions révo- 
cables du jour au lendemain, puis 
„ nous le fûmes à la semaine, 

idée » Maintenant, nous avons obtenu 
sorte de préavis de trois 

Les contraintes 
de la publicité 


le scénario et les dialogues d'un 
füm de cinéma, soit ZOO pages de 
texte environ en un mois, je ga- 
gne autant que pendant 


demandent dans quelle mesure la 


Une situation précaire 

Devant cet acte d’accusation, w _ _ _ ... 

Plusieurs de nos interlocuteurs raison de deux heures par jour, systématiquement la liste des 
posent des qn estions préalables» - — J J — ' — — ’ 

• José Arfcur : « D’abord, pour 


d’émissions à France-Inter, 
raison de deux heures par jo .... 
soit Téquwalent de 2 000 pages de 


pas, dans ces conditions, publier 


dans la « crise » que traverse 
l'O-R.TJ?. ? Se sentent-ils concer- 
' ■, par les perspectives de « pri- 


Topinion publique, nous appa- 
raissons comme des ^grévistes de i _ ^ ij-. _ 

luxe » — à la manière des pBotes ® Olie « lutt » 

de ligne lorsqu'ils arrêtent le - ^ , 

travail Primo : ce n’est pas nous A combien évaluer le prix d'u 
qui sommes en grève; secundo: ' , ' J ‘* .«*—*—•— ” 

nous n’ appartenons pas à la 


station privée commerciale, 
nous gagnerions deux ' fois plus 
d’argent, répondent- ils unanimes. 


; fols de plus, celui 


rapports antérieurs sur l’OJLTJ. 
comme aujourd’hui dans celui de 
M. Chinand. le cas de ces produc- 
teurs dont le seul mérite est 
d'avoir le téléphone et un carnet 
d’adresses pour faire des émis- 


risque, pour nous, - c’est celui 
d’être sans travail du jour au 
lendemain, parce que rémission. 


pas la recours d'un poste d'admi- 
nistrateur de société en guise de 


. par les sondages. Ce 
risque est-il surévalué ? Nous 
admettons fort bien que, vis-à-vis 


paraître, répondent nos Interloca- 
teurs. Nous les connaissons. Le 


libres quTà TOJl.TF. 

Plusieurs d’entre eux précisent 
qu’ils ont fait, à leurs dépens, 
l’expérience des contraintes di- 
verses de la publicité dans les 
stations commerciales. Aussi ne 
débordent-ils pas de joie à l'idée 
de voir un jour le système s’éten- 
dre à l’ensemble de la radio- 


CORRESPONDANCE 


« Pas un mot 
snr b valeur do produit » 


revient du Midi, a constaté que 


irresponsables » de l’Office. 

M. P. Chauvet, de Gap. nom 
adresse la lettre suivante : 

Bien, que 1 je ne dispose, cc 
connaissance du dossier, que de 
mon expérience de téléspectateur, 
je crois volontiers que rOJLTJ. 


monde de gabegie et de 
gaspillage. Mate je suis profon- 
dément choqué par la manière 


de la commission 


n traite eu effet, la création 
artistique comme un problème 
d’épicerie ou de production indus- 
trielle standardisée. Que repro- 
cbe-t-11 aux émissions? Des de- 
vis et des délais prévisionnels 
dépassés, des œuvres réalisées qui 


sont pas programmées, parce 


propre 


qu’ça 

Jtfalu i __ 

création de ne pouvoir être déter- 
minée d’avance dans ses délais, 
ses coûts, sa qualité finale 1 
Or, il n’y a pas un mot sr 
valeur du produit, sur lé rapport 
qualité-prix, sur le pourcentage 
comparatif de réussites par rap- 


port à d’autres secteurs compa- 
rables. connue le théâtre, le 
cinéma, l’opéra. la peinture Et ce 


serait bien cela l’essentiel ! 

Dans cette optique de bouti- 
quier, un Flaubert, qui mettait 
trois jours pour écrira une page 
quH recommençait plusieurs fois, 
serait éliminé. C’est bien Mozart, 
me semble-t-il. que son protec- 
teur était contraint d’enfermer à 
clé pour quU puisse achever son 
travail (_) 

Le ma: de 1XULTJ, on com- 
mence à le pressai tir quand* an 
voit une teè* belle émission comme 
c Alain Decaux raconte » où : 
homme seul, sans aucun déc 
parle en direct pendant une heure. 


dlmagfner l’Importance des para- 
sites, 'des* bouches Inu ti les .- 


administratives, appliqués à 
asseoir lêu-- position en faisant 
le «principe de Peter» et 
autres, c lois de Parkinson » 1 
Quand en pense qu’ils ont intro- 
duit la comptabilité analytique I 
Alors qu'on sait qu'elle est si dlffl- 


Sous quelle rubrique comptablüse- 
-raient-Hs Ira promenades, des 
Strauss dans la forêt viennoise ou 
sur- les bords du Danube, où fls 
trouvaient leur Inspiration? 
Faut-il rappeler le mot si juste 
de Mistral : «Nous autres, poètes. 


peut-être demain une découverte 
essentielle pour Thumantté, nos 
cachets aient quelque chose de 
scandaleux. Mais on ne peut nous 
faire porte r ta responsabilité des 
injustices de la société I » 


régulièrement les hommes poli H- 

ques. c’est d’eux précisément que tèlevlsion ra *™ nce - 
nous viennent, le plus souvent, 
les recommandations ou les e per- 


sonnes protégées » qu'ils dénon- 


(1) Les chu} premiers, selon 1» 
rapport, ont gagne l’an dernier entre 


de « fonctionnariser » des gens 180 550 et 308 000 francs. 


s ’ils ne peuvent rien pour vos cheveux 

ils vous le diront aussi 


L’environnement dans lequel vous 
vivez affecte votre chevelure. La 
pollution de r atmosphère encrasse 
vos cheveux : poussières et Impu- 

sécrétées par votre cuir chevelu 
pour empêcher celui-ci de respirer. 
Pellicules, démangeaisons sont les 
premiers symptômes de la chuta 
des cheveux que vous ne tardez 
pas A constater. 

Ce processus n’est pas Irréver- 
sible. Dans bien des cas. un traite- 


Ne vous fiez pas A des méthodes 
de rencontre, adressez-vous à un 
spécialiste qui constatera l'état de 
votre chevelure et voua dira ce qu'il 
peut taire pour que vous retrouviez 
une chevelure saJne. H peut vous 
conseiller après examen les pro- 
duits dont l'application s'adaptera 
A votre état capillaire. 

L'Institut capillaire EUROCAP met 


ce spécialiste A votre disposition, 
ainsi que les installations pour 
l’application du traitement néces- 
saire. Si vous habitez en banlieue 
ou en province, H préparera un 
traitement à domicile & votre 
intention. 

Ecrivez ou téléphonez pour un 
rendez-vous. L'Institut Capillaire 
EUROCAP est ouvert sans Inter- 
ruption de 11 h A 20 h, le samedi 
de 10 b à 17 h. 


U 


eurocap instituts capillaires 

Prodrits exclusifs EU RO CAP pour l'hygiène capillaire 

PARIS (l ar ) - 4, rue de Castiglione - Tel. : 260-38-84 
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ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


20 h, 30 : Phèdre. — A la Gelté- 


Les autres salles 
Gilt^MontpanuiM. 23 b. : Loretta 
Gymnase, 21 h. : te Cheval évanoui. 
Hebertdt, 21 A : Candida. 

Un chute, 20 ta 45 la Cantatrice 

Monffetard, 30 n. 30 : Pourquoi pas 
Brecht T 

Nouveautés, 20 h. 43 ï Pauvre France. 


Lumli J ’ juillet 


« CE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Pour tous renseignemantB concernent l ona amble aes programmes 
ou des selles : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures è 21 heures, seul tes dimanches el lours fériés.) 

Les- cafés-théâtres Le music-haU 

An bec Dn, 21 h. 30 : Oraison et IM Elysée-Montmartre. 21 h. : Oh l Cal- 
daotyioa ; 22 h. 30 : P£f£_ ; 24 h. ; entra. 

Tann B~ - . Olympia, 21 h. 30 : Larry Cartel. 

Au Vni Chie parisien, 20 h 30 : Théâtre do Deux-Portes, 21 b, : 
Ozalid Combat ; 22 h. : Lois Rego -, Jean Sommer. . 

24 h- : Jacques BlgeUn. 

l »i , oLSiÆ T" t« textivala 

« moud»?, ^ïnmVÏoE 
çbnm: » ». > ta dm» d. 


LES VIOLOK8 90 BAL «çj : 

MantpfimBBB* 83, 8» (544-14-2T) ; 

filyséos Point Show. 8* 1225-67-29) ; 
Mnxévflle. 9* (770-72-87). 

WOODY BT UES ROBOTS |A» *-OJ ; 
Slyséea - Lincoln. 6* t3®-36-M) ; 


B! Télévi/ion 

-•*>: Honnëur et patrie 


(567-06-96) : Gnmd -P b vota. 19* ( où te seigneur — lamals la maria 

!SÆS; cK u î-' B îS&,^' - **** '■ p*~** 


Petit Casino, 21 h. 80 : La centrée 


Théâtre de la Cour des Miracles, 

20 lu 30 : J* a: coonaoce en la tua- 
ttee de mod paya 

Théâtre Esaalon. suite L 20 h- 30 s 
Comment harponner te requin ; 
22 n. 20 - Phèdre - Salle n. 

21 h. 30 : Haut-parleurs et cargos 

Théâtre Ton. 21 h- : C’est du bols 
Théâtre° Mécanlqn e, 20 h. 30 : le Jour 


e 6 

dernières 

l"acine 



Du 1" ou 6 juillet 

THÉÂTRE 

FRANÇAIS 

DE LA 

DANSE 

Joseph Lazzini 



festival 

esfsvpi 

dépara 


du 13 futl. au 23 sept. Chaque jour 
O 120 concerts-ballets, animation, 

• Forum InternatUm. du clavecin. 

• Cuncoun Internat, de critique 


Abt étud., père, âgées 40 F 

NOM 

ADRESSE 

désire recevoir 

• Un dépliant-programme. 

• .... places pr le concert du .... 
Les places et abonnements à tarif 
réduit sont â retirer au bureau 

i du FEP. 4, rue des Pzétres-SaJnt- 
Séverln. Paris -5*. 

JUILLET 


Les chansonniers 
Caveau de la République z On i 
pris par lea sens. 

Le cirque 

Carré Tborlgny (bétel Salé), 30 b 


l h. 30 : Théâtre français de la. 


9* (878-80-50) : Tonte lavUIe en] 


□ramas 


LE RETOUR Dg L’ABOMINABLE 


Les exclusivités 

AFPASSIONATA ilU Vjs.} (•*) ; 
Chwree-v. 8> (225-41-46) ; v. L s 
CaprC 2* (508-11-63). poramonnt- 
Opéra. 9» (073-34-37). Galaxie. 13» 
(560-78-88). Param ûunt-GaJté, 14« 
(326-99-34), Grand-Pavots, 15» (331- 
44-58). Pa ram crunt- Maillot. 17* (747- 


AMARCORD lit. v.o.) (•) i Gnil- 
. mont - Champs-Elysées. 8* (359- 

04-67). HautefeuIIle, 6* (633-79-38). 
Gaumont- Rive-Gauche, 6* (548- 

26-36) ; vJ : Impérial v (742- 

I/&RNAQUB (A» vjO.j : Bayeôee- 
Clnéma, 8» (225-37-90). U.G.C.- 

Odôon. 6* (325-71-38). vJ. : Napo- 
léon, 17* (380-41-461. Mira mai, 14* 
(338-0-02), Mistral. 14* (734-20-70), 
Omnla. 2* (231-39-38). Hôlder. 9* 
(770-11-24) Bretagne. 6» (222-S7-S7). 
Cambronno. 15* (734-42-96). Cll- 
chy-Fathé. 18- (622-37-41). 

AU PATS DE L’EXORCISME (It, 
VJ.) : Marotte, 2* (231-41-39). 
Méry. 18* (922-59-54). Seal a. 10- 


Quintette, a- (0S3-35-40); (r.f.) r 
OUchy-Pathé. 18* (532-37-14): Mont- 
parnasse - Patne. 14* (328-65-13) ; 
Gaumont - Convention, 13* (828- 
42-27) ; Salnt-Lazare-Paaqulez. 8* 
(387-56-10) : Gaumont-Opéra. 9* 

(073-95-48). 

STAVISKY (Pr.) : Cobaée, 8- 
(359 - 29 - 46) ; Français, 9* .<770- 
33-88) ; Gaumont-Convention. 15» 
1828-42-27) ; Quintette. 5- (033- 
35-40} ; Fauvette. )3* (331-60-74) : 
Montparnasse - Pathâ. 14* (326- 

65-13) : Caravelle, 18* (387-50-70) ; 
Diderot, 13* (343-19-29) 

TERRE BRULEE (Ang.. v.O.) (“| ; 
Studio Cte l’Etoile. 17* (380-19-93). 

THE SUGARLAND EXPRESS (A^ 
*«o.) : France - Elysée*. 8* (225- 


Imnlârahlea'** V * Uta * ! 30 *** 1 h * amputée d’une scène où Ton voyait 
SClKNCK-riCTTON ttn f,mit enant cravacher un soldat. 

Cocteau, 5* (033-47-52) j” le Dr diffusion de cette dramatique a 
Folsmour, " été suivie samedi (première chaîne ) 

S sm B m T m la - * an 2 p * noraina ’ P*r un communiqué de proies te f/o ns. 
15“ (300-50-50) : Tha Great KLvla 

show. - 

SCIENCE- FICTION (v.O.). — Pasey. m ^ 

xjsr"» toDrtnB 68 Exûo/ition/ 

marx Brothers cva). - roc- WIWWIMVIW 

tambulre, 5* (033-42-34) : Utao mût 


un ba/n de sang. Ce sang dont on 
â l’air de nous dire qu’il lave plus 
blanc que n’importe quelle lessive 


A BALE 


LA BONZSSSE (Fr.) (•*) 
Opéra, 2* (742-82-54) . Les 
Augustine. 6* (633-22-13). 



FEMMES AC SOLEIL (Fr.) : GttU- 
mout-Etyséa BJ 2. 8» (359-04-67), 
Saint-Lazare - Paaquier. 8* (307- 

56-16» Quintette 5* (033 -33 -Kl) 
FRANCE S. A. |Fr.) (**) ; Ctuny 
Eco!» 5“ (033-20-12) ; U. O C Mar- 
beur. 8* 1225-47-19). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Pr.) ; 
8t- And ré-dea- Arts, 6“ (326-48-18) ; 


5“ i337 - 90 - 90) : BUhOQuet. «» 


OPERATION HONG - KONG (A. 
v.o ) Studio Cujas. 5* (033-89-22); 
BnnltMe. 8* (225-15-89) . (vJ.) : 
Rex. 2“ (238-83-931 : Telstar. 1«“ 
(331-06-19); Rotonde. 6* (633-08-22) 
LE PROTECTEUR (Fr.) : Mercury, g* 
(225-75-90) ; ABC, 2“ (238-65-54) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; Fauvette. 13* (331-56-88). 


(^ lviwpià j 

A PARTIR DU 9 JUILLET 

Premier Qhqpi(rc ] 

de la Confrérie 
L'.- des 
Sorciers, 


Les films nouveaux 


LES TRAFIQUANTS D'HOMMES. 


v.o. : Ermitage (B*) (225-15-99). 
La Clef (5*) (387-90-90) ; vj. : 
Muret (18*) (288-99-75). Liberté 
(12*) (343-01-59). Cllchy-Pateee 
(17*) (387-77-29). Hollywood 

Boulevard (9*) (770-10-41), Ma- 
gic-Convention OU*) (828-20- 
t 32), Bienvenus - Mootparnaaso 
. (14*) (544-25-02). 
ï SOLEIL YERT, H lm américain 
de Richard Fie lâcher, avec 
C Heston. L. Taylor. G Conora 
et S Cotton. — io. : Publlcia- 
Matlgnon (8*) (359-31-97) Ely- 
sôes- Lincoln (8*) (899-38-14). 

Dragon (6*) (548-84-74) ; vX. : 
Maya ville (B*) (770-72-87). Cll- 
Chy-Pethé (IB*) (922-37-41). 

Gaumond-Snd (14“) (331-51- 


Montparnaaae-Pathé (14*) (326- 
65-13). CUchy-Palace (5*> (035- 
07-78). 


Rider. m * 

Peter Knapp photographe ne 
Les grandes reprises fl0U8 P™ P 03 ® P® 8 *•«* Images 

- . ■ ■ — — en guise de peintures. Il reste 

1801 ODYSSEE DE iæspace (A, photographe. Autrement dit un 

Contrescarpe, s* œil qui regarde le monde pour 

BLV13- ONTOUB (A, TA) : Action- 0,1 d0nner lacture - « « «TB 

République, n* (805-51-33). . . * vrai ». non par le réalisme mais 

LOST WEEK-END (le foison) (v.a) : par le recoure à la perception 

Btudlo République. Il* (805-51-97). réeI|a i. MUr5 du 
M LE MAUDIT (AIL. jaj : pan- ree,la 1 La 1:0 urs du temps, par 
théon. 5* (038-1 5-96). - exemple. 

^DoSSqÆf*,*’ 8 ^^ 81 18 P* 10- 

LES TROIS AGES (A) : Salnt-8éve- tographle accomplit toujours un 

rtn, 5* (033-50-91) ! Studio Mari- voyage sur les choses, comme 

womrn* oL, •Il voulait garder dans la 

^cœSriJiy 01 ™“* l * pellicule qu'un souvenir «Impli- 

fifr. «chômallsé, mythlHô. Au 

Les séances spéciales aTÆSJMS 

“ s s^| SWBLfto'ff i ï r m *U : Süiï TT. 

CABARET (A. VÆJ : Châtelet- vio- chrilisstlon autoroutière filmés 

toria, 1W (231-02-86). à 20 h. 10 plus que photographiés, à vingt- 


les photos-sculptures de Peter Knapp 


Les séances spéciales 

AU NOM DI PKHB (XL, va) i LA 
CJef, .5* (337-90-90). i 10 lu 12 A 
et 24 A 

CABARET (A, væJ : Châtelet- Vio- 


CRIS ET CHDCHOTKMENTS rSuédL I Images è. la seconde, pen- 

*A] t .RaoelagA 16* (324-i4-0$L°S dant que roule la voiture et que 


LES HOMMES CONTRE (It, T -O.) ; Knnn, 
La Ole L 8* (387-90-90).. à 10 A. 

12 h. et 24 A imagi 

FAHRENHEIT 4SI (Ang. - Fr.). S ta- fureiT 

dlo Bertrand. T* (783-84-68) bandi 

MUS IC LOYERS (Ang, v.o.) : OhA- 
telet - Victoria, 1*» (231-02-881. â tolre - 

11 h 45 et 0 b. 9. c -_ 

,EES (Ang, »a) : Luxembourg. 6» ^ e 

(633-97-77). âl0b.l2het24A f 

QUI A TUE TANTE ROO T (A. v.o.) : balolt 

Luxembourg, 6* (633-97-77). i 10 A, « 

12 A et 24 A 8CU| 

S&TYBICON (Its vx>.) (**) : Ch». sur u 


passent les panneaux. Peter 
Knapp en donne (e déroutement 
Image par image, tête qu'lie 
furent enregistrés. Et sur la 
bande le signe devient trajeo- 


: balolse, déroulées comme des 

f 97-77). à W A « sculptures molles - suspendues 

.IL, v4>.) (•*) : Ch»- 8ur un mur et courant par terre 

t«l«t - Victoria, i«r (231-02-66). » comme des serpents qui n'en 

UN CHEF ! o« myon 8 EXPLOSIF finissent, pas. Une forme Indô- 
Lurembourg, 8* (633- fin ,e et une écriture rapide oü 

A. 12 A et a* A se rejoignent la vitesse du véW- 


SUPEK TEMOIN, film italien t 


Vend Orne (2«) (770-88-81). 
EMMANineLLB. rum français de 
Jim JaecklA avec a Existe). 


...autres Siÿopôfs 

de Sy^fLtfT) 


AU (AIL, v.o.) : Studio Oit- le- 
cteur. 6» (328-80-25) 

TOUTE UNE VIE (Fr.) : Normandie. 
8* (359-41-18) ; Caméo. 9* (770- 
20-891 ; Bretagne. 6* (222-87-97) ; 


Le Clef. 5» (337-90-90) 1 (J.Q.C.- 
°6*WW S* (325-71-08) ; Blarritac, 8» 
(330 -*2-33); Madeleine. 8» (073- 


FarauKmnt-Ôpéra, V (073-34-37) ; 
PLM - Saint - Jacques. 14* (326- 

22-m. 

LA VIRER SUPERBE (Fr.) : Studio 


issmm 
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NOUVELLE PRESENTATION 

MMOI 

DEMASSENET 

Places de 5 à70 F. 


culs et colla de la marche de la 
caméra. Il en a fait également 
des « objets », des « totems », 
comme le dit Pferra Reatany 
dans sa préface, avec l'image 
pétrifiée- à l'Intérieur de bétons 
de plexiglas transparent. Ce 
sont des mfitB totémiques qui 
, règlent nos rapports avec la 
civilisation de la route et du 
voyage. Au fond, une forme 
primordiale d'una manière de 
vivre dans un ceratin monde. 

Peter Knapp photographie éga- 
lement le paysage comme une 
totalité. Voici un morceau de 
Parte vu d'un bord à l’autre des 
rives de la Seine, photogra- 
phié plan par plan et recollé 
sur un arc d'acier sous lequel 
on passe comme pour reconsti- 
tuer la voûte du mande, avec le 
ciel et sas nuages qui envelop- 
pent une tranquille architecture 
de pierre. C’eut une méga-photo 
qui réduit le monde è l’échelle 
d’une œuvre d'art avec des 
apparences de sculptures mini- 
malistes. 

Elaboration raffinée sous des 
allures négligées : on oublie la 
technique. La photographie de 
Peter Knapp semble prise sur le 
vif et vous donne le sentiment 
trompeur que quiconque pourrait 
faire de môme. Parce que, 
sous son petit arc de « photo- 
sculpture », il montre un monde 
« nature ». avec son ampleur et 
ses détails comme on aurait pu 
le voir un jour à travers le 
regard d‘un Ruysdaël. — j. M. 

★ Photographies de Peter 


■ Michel Pagadan, Pierre Franck, 
Jeu-Claude HomUnlère, Loïc Volard. 


« Avzon et Evrard a en décembre, à 
F Atelier; n Un tramway nommé 
Désir », de Tennessee Williams, en 
Janvier 1975, ü la Renaissance ; « Ja 


Canmarttn. TëL : 073-03-07 et oâ^A 

■ ERRATUM. — Dans l'article 
d’André ctuutel publié sons le titre 
« Les suavités calmes de Cologne » 
(dosa « le Monde » dn 30 ]nin- 
l* r Juillet, page 7). le nom de l'orga- 
nisatrice de l’exposition des « Pri- 
mitifs de Cologne » an département 
des peintures dn Louvre a été 
déformé pu une n coqnQle » 

ma l e n co ntre nae. Il s'agit de 
Mme Nicole Rcynand (et non de 
Mgr SL Reynand) qui est également 


Axa 

de Rasa VON P RM/N H El M 


U CUISINIER DE LUDWIG | 

de Hans Jurgen SYBEREERÇ I 
VJX avec commentaires français I 


de r honneur. Contre le caractère paclfHne.du 


FA ON OS DANS LA MOUUNETTB le cooa oo i nonnsin. «un flnntrm l/n excès verbaux 

(Fr.) : MBB » ! 1 Irma /os (tf/ss. Do quelle c/œoo, 

SE55SÎ" < SHii£ <I S le 1«“» OOO» MM fopunOBO? « “ ^ 

SSK^“MiS23« 5T- 04 n tooimo - lunel. le tourne, - «» cuummUnt du TEC oie. 


U faut dire que Raymomf GérQn« 
i te main lourde. Oscillant aotoor 


lympla, 21 A 30 * Larry CorleL WOODY ALLEN (ta). — Studio Do- tuer, cfôfre tué OU do ao tuer 7 nu , W [lm omiuanfr dm 13Ï4 _J 

■ ■vsjxts&fïüSBr. — * *** * '■ îffJ?TLsriSïs3- 

Prends Canaille et tire-toL ‘ Querro 7 /f para fj encore plus tou qvti’ fq 

.es festivals bergman jv-o.). - Raglan, a» Iteà- L’ honneur de la femme, de la capitaine Otmeg au moment de ave 

naxivu. ov — — • Ëa&JnSESZ i^<mr°“- , îw^ P***- T rima "“**■ *>"» ^ »»***'*** ' 

héfttre. bâte) de Rohu- Strasbourg, A trarara 1e miroir. aulourtFhuS? A quoi oafrea que ça iidh-H donc être dêranoé hiât- 

20 A 45 ! Othello: *n berge du paül Newman, acteur et ’ réalisa- correspondait & Saumur, en fuln 1940, Fallait-il donc être dérangé ntete 

CAlglo-d’Or. 20 h 30 ■ Comment tour (v.o.) — Studio Parnasse. ■* quand le colonel Michon a pria la talemant pour donner tordra de dm 

ÏSn* ! ." , S 1: ' ,< . I ri BJMMM. U a. .. Q, rmnixaio. décision tremeêr la ville et ee combat Mmpétè, rordre en fs/rd, 

SS- S JrîÆS"* 1 ^ S.-S'IÏ.'ÏÏÏÏI.SLSIÎ'r: t^nnTTuer/nZnTi In . rfsawr . 4 /. mte U. raeoutmnkt 

lace du Marché - sainte - rj.tbirrtTi^ l’ Arnaqua ; ,18 A s la Brun® brû- vo/We de farmlstfce, et (f envoyer A Se pauf-ff que mourir au o hamtr 

20 A : George Dandin. L?° H \ s JîSSS.âS?7 to fa mort aes cadets, des gosaes de d’honneur paraisse dêl& aussi i*®; 

. n* v,ngt «rts ^ Ifs ne demandaient que cule. aussi démodé à quinze m/Iftoae 

.a danse comiSsf a^Sfms tv “f cela rf ailleurs. - pour défendre les de téléspectateurs que de régler une 

Centre américain, a 11 ■ les Oomna- “ Action -La Fayette. 9« (878- rives de la Lofa et pour retarder, affairé d'honneur per le duel? Nùo, 

gnon» d’Atoti (Côte-dTvobe). '• De * •““* oœmne tes n e eeraft-ce que de quarante-huit bien «Or, et c'est minimiser , C'est 

h éâtr e des Champs - Elysées, „ , ' T heures, le passage des Allemands, escamoter, des questions graves, 

20 a 30 : Théâtre français de la 5 Pour la gloire, donc, et pour la courageuses, passionnantes, que de 

i^7T_' ' parte- France. las trancher sans les résoudre. Car 

18 : ““ SUSPENSE, SUSPENS B (vX) - An- „ d , oto _ enfin, plaqué par sa dulcinée, une 

ûaMiai ™*- d^Brarn. 13* (337-74-38) : le dinde naturellement, une petite 

Tombeau hindou. - rieuses de notre histoire, Jacques .. . rf ., nrfnr 

, ‘KTÎÆV if f? i Sï^.Tii LSSTrZ rr, * - J&JM: 

20 A : Nasaurin : 22 h. ; te Charme de doigté . Il en a eu. Pas assez " 

B RETOUR de L’abominablb discret de la txrargaoMa. pour le ma du colonel, pour l’Ami- P® 00 8bux dans une 

DOCTEUR PHIBESJA.. m i (-) : RAOUL WAL8H (r Æ ). _ La Boire cala des cadets de Saumur et pour ^ défendue pierre A pierre, et 

Lmem bors. m iiœ-K-771. à rana. it eiiisî-m. u a : p Astcclmlon nationale dm offioun PS/ remmnl au qmdt-i^ma 

îsp^i p “ : ii3u. , î T™™;j^ n * so,d ? e L m - 

Quartier-Laiiu, > (328 - 84 - BS) j 18 h. : la Charge de la 8* brigade ; la cavalerie. Retardée de quatre arts, Et Wuf est blen ^ flll# ma - Dsna 
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Fe/tivol/ 

La journée Aperghis à La Rochelle 


La Rochelle. — Ouvertes par 
Stockhausen avec une Musique 
& automne en quatre mouvements 
{« Clouer un tait », « Briser du 


nante dit -on. les Deuxièmes 


offert dimanche 30 tain à Geor- 
ges Aperghis (1945) une chance 
que le Jeune compositeur d'origine 
grecque a su saisir. Il craignait, 
et on craignait pour ml, cette 


une certaine monotonie de pro- 
cédés, cette approche constante 
de la musique par le texte et 
l'action, indissolublement mêlés 
et enrobés de pastiches si obsti- 
nément présents qu'ils semblaient 
ancrés en lui comme une seconde 


A juste titre tout d'abord. Dans 


La suite parut bLen inquiétante ; 
dans quatre pièces et un escalier 
de l'hôtel de Fleuri au, Aperghis 
avait organisé on a parcours » en 
cinq tableaux, à la manière de 
? Alphabet de Liège de Stock - 
bans en : dans le premier, une 

mariée hurlait sans trêve pendant 
que son double accouchait dans 
les douleurs ; puis l'harmonie 


plus loin, deux hommes-orchestres 
jouaient frénétiquement sur une 
vingtaine d’instruments anciens & 
la fols : enfin, un chœur d'enfants 
tirait la conclusion de ce chari- 
vari, où l'action l'emportait sur 
la musique comme dans les stands 


après une Pièce pour un nombre 


L'ORCHESTRE 
DE LOS ANGELES 
AU MARAIS 

Le public du festival du Marais 
porte une lourde responsabilité. H 
boude des soirées rares, des exé- 
cutions superbes, d« véritables dë- 


raire rassurant, comme celui de 
l'Orchestre de chambre de Los 
Angeles, samedi, à l'église Saint - 


M. MICHEL BUY 
ET L’OPÉRA 


tournoyantes, passant de la pluie Nicolas - des - Champs. Pourquoi 
tüuiuu,aube6,_ F r^ lUL ^“" I «'étonner ensuite que les respon- 


leur en vouloir lorsqu'ils succom- 


groüpe de cuivres ryth- ^ 1018 »» ur tolrtes à la 


Ancien second violon du London 


sportives : couîrf à pied. 


Pleins feux 
sur Monica Vitti 

O Les metteurs en scène de 
Monica Vitti ont à leur dispo- 
sition son long a» frémissant, 
sa bouche large et le regard 
trouble de ses grands yeux 
myopes si émouvants. Ils doi- 
vent penser qu’lia ne peuvent 
entrer en compétition avec 
AntonionJ et disent adieu aax 
histoires de tristesse impal- 
pable, à la douceur morbide de 
« l'Awentora » on de « la Notte ». 
Le meilleur moyen pour eux est 
encore de faire jouer à Monica 
Vitti des films comiques. 

Ainsi. « Les ordres sont les 
ordres», de Giraldi. montre le 
dur chemin d’une épouse sou- 
mise qui entend on petit sifflet 
puis une voix lui enjoignant 
non pas de bouter les Anglais 
hors de France, mais de pousser 
son mari dans Peau ou de se 
livrer joyeusement à des amours 
de rencontre. Peu A peu, elle 
comprend que se libérer ne veut 
pas dire changer de maître- « A 
présent, je vais marcher sur 
mes propres Jambes », dit-elle i 
la fin. Et on voit qu'à la suite 
d'un accident.- ses jambes sont 
plâtrées, ce qui ne Fem pèche 
pas de traverser la rue en 
dehors des clous ; c'est un gag 
c signifiant ». 

• Giraldi transforme la Vitti 
însastifaite d’Antonloni en 
femme refoulée. Dans «Super- 
Témoin », U en fait une jardi- 
nière d’enfants effarouchée par 
le sexe. Elle tombe amoureuse 
d’un proxénète, l’épouse en pri- 
son et finit prostituée, car le 
pauvre, en retrouvant la liberté. - 
ne trouve pas pour autant un 
travail honnête. Notre société 
rejette les repris de justice. 

Le film vaut par ses dénon- 
ciations tranquilles de la loi du ■ 
plus fort, des oppressions socia- 
les et sexuelles, de l’hypocrisie 
d'nn libéralisme clérical qui 
prône le moindre maL Beflo- 
chio, par exemple, aurait pn en 
faire quelque chose de gran- 
diose. de hurlant. Glraldi se 
cantonne dans une caricature 
de mœurs finale meut timide. D 
sc perd dans les mélanges de 
genres, s'enlise dans la mol- 
lesse. 

• On se pose des questions 
sur cette mollesse, car elle est 
également le défaut du troi- 
sième film de Monica Vitti. 

- Une Tosca pas comme les 
autres», qui n'est pas de 
Giraldi mais de Luigi MagnL 
C'est la Tosca transformée en 
spectacle de cabaret, chantant, 
politique, avec apanfironhune et 
apartés au publie. Normal e- 

iv nica Vitti chante « Je suis 
née d’une mère phlysiqne ». 
Vittorio Gassman. S e a r p 1 a. 


huitième siècle rochelais, la Tra- 
gique Histoire du nécromancien 


sement son punching-ball. cycliste j 
sur home - fratner. haltérophile, 
gymnaste multipliant les sauts 
périlleux. Mais au-delà du spec- 
tacle amusant, de la verve musi- 
cale. Aperghis ne restait-il pas 
rhablle illusionniste dont Se talent 
s'épuise dans l'effet Inattendu ? 
Ne continuait- U pas avec ses 
œuvres nouvelles à tourner dans 


principal collaborateur du musi- 
cologue à scandales Thurston 
Dsrt, Neville Marriner ne passe 


pas d’ordinaire pour un conserva- 
teur. U a signé un étonnant, un 
admirable enregistrement des 
Concertos brandc bourgeois avec 
l'Acaderay - of- St-Martin-in-the- 


cercle de références, fussent- 


l’enfrechoc de ses couches super- 


comble pour des mar lonnet- 


ies mouvements, les couleurs, les 
mots, s’effondrent sans cesse les 
uns sur les autres, comme les 
formes de quelque primitif 


Aperghis ? est-ce lui qui déclen- 
che « cette action primordiale 


qu’elle contredit, — [est-ce lui] 
qui suscite mtOe associations 
d’idées, sensations, références, 
réminiscences », comme Aperghis 
Fa dit au cours de l’intéressante 
présentation de cette journée ? 
On pourrait le croire à voir le 
succès remporté ensuite par son 
Oraison funèbre (1971) qui relate 


conseüs des manuels de compo- 
sition ». En s'accrochant désespè- 


subtflité de cette œuvre pleine 
de clins dfœll et de rires, d’une 


peut-on espérer pour les trois 


9'alUnxrs, cette politique sers 


devra retransmettre, a-t-0 dit, 1 


U devait préciser ; « Je 
souhaita pas la mort des opi 
de province, mais je veux 


(1) Cela répond précisément 1 


et le Rousseur de Votre Faust 


dan u l'Orchestre de chambre de 


tuosité individuelle : équilibre de 


mr.»* en le forçant à réaliser ces tranchées et toujours oppor- 


toute une Journée, à composer de 


dilemmes, à s régler ses comptes 
avec le passé ». selon son ex près - 


l'ensemble ; phrasé soigné ; nuan- 
ces tranchées et toujours oppor- 
tunes ; expression ; dynamisme ; 
des tempos souples, guidés par la 
fantaisie, dans Haydn (Sympho- 


aclde et plein d'humour dans le 


nard de Vinci. Car Ici peu im- 
parte l'impulsion première -r .ces 


clarinette et orchestre de Rosstni 


de Roméo et de Juliette, « la 
femme changée en goutte demi ». 
référence qui fixe Faction, mais ! 
n'enchaîne pas la musique. Et I 
celle-d (pour sextuor vocal et 
piano), où s’entrelacent les mots 
des deux acteurs, est d'une pu- i 
reté merveilleuse. Comme une 


fois l’emprise du pastiche vienne 


violoncelles de Vivaldi) l’orchestre 
perd de son mordant et joue les 
comparses. Une remarque, enfin : 


moindre écart de justesse. 

ANNE REY. 


festival, 30, ne de la Banque, KMO* 


quelques bouffonneries grosses et un percussionniste donnant des 
comme la Lune, est-ce bien sage ? coups de marteau assourdissants ; 


meilleur en lui, est peut-être né 


dissocia dans l’éloge, sous la di- 
rection de Jacques Mercier et Da- 
niel Chabrun. Citons du moins la 
rayonnante Edith Scob- 

JACQUES LONCHAMPT. 


LETTRES 


■ Le conseil supérieur de la Sel 


■ Devant le «accès remporté par 


ÉCHECS 


MORT DE L’ÉCRIVAIN 
PORTUGAIS 
FERREIRA DE CASTRO 

Nous apprenons la mort de 
l’écrivain portugais José Maria 
Ferreira de Castro, survenue 
le 30 juin à Porto. D était âge 
de soixante-quinze axis. 

Issu d’une famûle pauvre du 
nord du Portugal, Ferreira de 
Castro avait émigré très tôt au 


La soixante-cinquième case 


f Suite de la première page .1 
Dans un jeu dont les règles 
sont. A combien, précises, la tech- 
nique et la théorie explorées 
depuis des générations. la science 
encyclopédique, qu'est-ce qui fait 
le génie? On ne le sait pas Des 
dizaines, des centaines de coups 
brillants sont refusés par l'ana- 
lyse. lorsque un Jour survient un 


aussi complexe que les échecs. 


une Fédération internationale dis- 
sidence ! L'éviction de la Rhodésle 
et de l’Afrique du Sud a-t-elle 
à ce point cnoqué l'adventiste du 
septième jour Robert Fischer qui! 


brillants universitaires, combien 


Brésil Dès Fdge de douze ans, ti 
conviait Bélem. V aventure ama- 
zonienne. la vie de brousse et 


CCSKUifMiÿa , I 

En 1913, ü rentre au Portugal 
et tente de vivre de sa p&me .- 


c’est la vie, l’imprévisible, l’im- 
prévu, le cataclysme qui dérange, 
la soudaineté d’une- attaque impa- 


tiers qu'il y ait deux cham pions 


champions du monde d’échecs. 
JACQUES SAUYAGEOT. 


ü tonde la revue l’Heure, colla- 
bore à différents journaux, dont 
Seculo et ABC, dirige un hebdo- 
madaire et publie successivement 
un recueü de nouvelles. Mas 


un recueil ue 

(1922}, et plusieurs romans : te 
Succès facile. Sang noir (1923), I 


succès xacuc. ouïe "■ 

le Pèlerin du Nouveau Monde 
(1926), le Vol dans les ténèbres 
r 1927 J. Enfin, en 1926. les Eml- 


Pour la France 
un combat inégal 

UJLSjS -Yougoslavie, au dernier 
jour des Jeux : cinquante specta- 


partde dure cinq heures pour les 
premiers quarante coups, et que 
la victoire revient toujours à celui 
qui s’est adjoint, à une culture 
et à une science solides, une ro- 
bustesse physique à toute épreuve. 
Seret, si vous voulez acquérir le 
titre de grand maître qui vous 
attend au détour d’un prochain 


X. ü-R-S^„ 46 pta (médaille d’or) ; 


foula refoulée. Ses metteurs ■ 


et awime _ . 

Avant Steinbeck et Hemingway, 
Ferreira de Castro aura tente 
d'identifier la littérature & de 
graves problèmes sociaux ; Ce qui 
est confirmé deux ans plus tard 
avec son chef-d'œuvre. Fora 
vierge. Publié en 1930 et traduit 
en français en 1938 par BUuse 
Cendrars, ce livre connaîtra une 
notoriété immense. 

Après avoir écrit plusieurs ro- 
man s inspirés de sa région natale, 
dont Eternité. Terre froide, la 
Laine et la Neige. Ferreira de 
Castro entreprend de voyager. Il 
publiera des reportages. Petits 
mondes vieilles civilisations 
(19371 avant, en 1944. son Tour 
du monde. „ ... 

Ayant abandonné défmtape- 
ment le journalisme en signe de 
protestation contre la censure de 
la presse lusitanienne. Ferreira de 
Castro continuera à publier des 
romans dont l'exotisme pouvait 
parfais dater . comme ce- Mourir 


aurait-on comptés à Moscou ou titre de grand maître qui vous 
à Belgrade 7 La réponse ne tient attend au détour d’un prochain 
I pas du rpiw^ie elle - découle des tournoi, U faudra abandonner vo6 
1 chiffres : U.RSB., plus de 4 mil - Gauloises bleues I Im a gine -t-on 


cenriés. I pour 1 000 de la popu- 
lation ; France 7 000 licenciés, 
1 pour 10 000 de la population. 
Là comme ailleurs, les statistiques 
sont souveraines : on doit s'atten- 
dre à crouvar cinq ceniz fois moins 
de grands maîtres en France qu'en 
Union soviétique 

Cinq, cents fols, oui certes, 
puisque zéro est moins cinq cents 
fois plus petit que trente J Som- 
mes-nous donc allergiques aux 
échecs? Non, puisque, à Nke. la 
France, en se classant à la vingt- 
huitième piace obtient son meil- 
leur résultat depuis 1966. efface 
l’humiliation de la quarante-hui- 
tième place de 1970, de la qua- 
rante-quatrième de 1968. Non, 

Ë iliaque, lorsqu'on interroge Seret. 
! jeune Français qui sur le croi- 


: de schnaps à la mi-temps 


3. Yougoslavie. 37,5 (médaille d’ar- 
gent) ; 3. Etats-Unis. 3&5 (médaille 
de bronze) ; 4. Bulgarie, 36.5 : 

& Pays-Bas, 35.3 ; a Hongrie. 35; 
7. ELPA, 33 ; a Tchécoslovaquie. 29.3. 
Roumanie. 29.5 ; 10. Angleterre. 36 ; 
IL Espagne. 25.5 ; 12. PhlUpplsea, 
35,5 ; IX Suède. 25 : 14. Argentine. 
23J : 15i Finlande. 22.5; là Pays 
de Galles. 145. 

GROUPE S 

17. ï*ra*l. W.5 : IB. Autriche, 35.5; 
19. Italie. 38 ; 20. GoIomUe. 32.5 : 


Robert Fischer 
contre lui-même 


de pins quarante-huit heures, en 
vérité, il n était plus beaucoup 
question des Jeux mais du futur 


championnat du monde. Robert 
— alias Bobby — Fischer, le grand 
absent de cette rencontre eau 
sommet ». fait des siennes. Comme 

Meeting, le Brésilien, oc Larsen, 
le Danois, Fischer a le complexe 
de TUR-SS II redoute la marée 
inépuisable des grands maîtres 
soviétiques Avant-hier Tahi, hier 


ration internationale des 
ECHECS, présidé par le docteur. Max 


rie), Helxnes (Finlande;, fieras 
(Espagne). Littorin (Suède), uatsu- 
moso (Japon). Bel ber (Allemagne 
fédérale). Sorta (Argentine) et Tu- 
delà (Venezuela). 


Hilton, par les grands maîtres sovlé- 


En bref - 


Jeunes 

chorégraphes 1974 

Ils sont jaunes el ils on! du | 
talent. Us ont besoin de d'expri- 
mer. de créer. Ils sa sont ; 
groupés en une Association de j 
jeunes artistes chorégraphes | 
(AJAC) et présentent, chaque 
année, un spectacle de danse. 

Au cours du sixième pro- 
gramme. du 2 au 11 juillet. Jean- 
Marc Terres présente Comme 
ça, un ballet plein d'esprit. sur 
une partition originale de Ma- 
nuel Varela pour piano, orgue, 
guitare, percussions. Jean-Luc 
Chirpaz el Marie-Claire Carriê 
dansent un pas de deux de 
Jean-Pierre Du Villard sur une 
musique des Strauss el de 
Ligeti (Duo Tehsl. Les Fillette s 
de Serge Keuten. sur une idée 
d'Arrabal. utilise alternativement 
des danseurs et des comédiens 
(musique originale de Gérard 
Perolin). Le jeune Sud-Américain 
Jerman Silva a utilisé sans dis- 
crimination la danse classique, 
la danse moderne et le collage 
musical pour composer Ciertas 
Cosas y a lo Lotos. Enfin Luis 
Rutto crée avec Stéphanie White 
Un ocôano. Dos Pupiles sur 
une musique de Chostakovitch. 

★ Théâtre des Variétés, 18 h.. 


La peinture de Lawrence 
Sonnery se livre du premier 
coup. Les représentations pré- 
cises de la rêaflté. presque de 
l'hypenéallté. où aucun détail, 
tût-ce le plus infime, n’est né- 
gligé, capturent le regard et. 
avouons-fe, lui font plaisir. On 
pense un peu à Rohner devant 
ces objets reproduits dans des 
décors réduits à l'essentiel, 
quelques lignes, absolument 
déshumanisés, et parfois à l’ar- 
rière-plan s’éloignent des bati- 
ments qui semblent éternelle- 
ment inhabités. Lawrence Son- 
nery est une toute Jeune Lyon- 
naise qui a été éblouie par la 
pauvre richesse des marchés 
mexicains- Pastèques, manda- 
rines. crabes, poissons, coquil- 
lages. sont parfois visités par 
des abeilles ou des mouches, 
dont les ailes sont reproduites 
dans- leurs moindres nervures. Il 
y a aussi des nénuphars, les ga- 
lets du Rhône. Mais le peintre 
a-t-Il vraiment comme il l’a 
cherché, découvert * le cœur 
caché des choses, dans le si- 
lence - ? — J.-M. D. 

★ Galerie de Paris, 14, place 
Franco I*-l ,r . Jusqu’au 12 Juillet. 


Académie d’élé 
à Nice 

L’Académie internationale d’été 
de Nice ouvre ses portes ce 
lundi 1” Juillet au conservatoire 
de la villa Paradlso. 

Parmi les' professeurs qui en- 
seignent cette année à l’acsdé- 
mle *. les chefs d’orchestre 
Pierre Deveaux et Fernand Quat- 
trocchl, - le compositeur Tony 
Aubin, les planistes Pierre San- 
can, Gabriel Tacchino. Jeanne- 
Marie Darré, le guitariste 
Alexandre Lagoya. l'organiste 
Pierre Cochereau, les violonistes 
Léonide Kogan, venu spéciale- 
ment de Moscou, Christian Fer- 
res. le violoncelliste Pierre Tor- : 
teller. les flûtistes Maron ce Lar- , 
ri au et Jean-Pierre Rampai, Is | 
cantatrice Mady Mesplé. Lee i 
cours de mise en scène sont as- ! 
aurés par Georges Hirsch, ceux 
de danse per Lycette Darsorrvai | 


Pourquoi pas 
Brecht ? 

Un comédien (Alain Mergnat), 
une comédienne (Brigitte Pillot), 
el des chansons de Brecht mi- 
ses en musique par Kurt Weill. 
accompagnées au piano par 
Jean-Mari a Senla. Des textes qui 
s'enchaînent, s'entrecroisent, re- 
viennent Ce n'est pas un caba- 
ret Brecht Alain Mergnat et Bri- 
gitte Pillât ne cherchent pas à 
suivre des modèles : ils se ser- 
vent de Brecht pour raconter 
leur condition d'homme el de 
femme, et pour taire un specta- 
cle. — C. G. 

* Théâtre M ouf fêtard. 30 h. 39, 
Jusqu’au 13 Juillet. 


l’Instruction publique secon- 




QUARANTE MILLE JOCISTES A LA PORTE DE VERSAILLES j LA PRESSE HEBDOMADAIRE Responsable des équipes qui réalisèrent 
_ ' ET LA MORT la première bombe atomique 


La classe ouvrière d'abord 


DU CARDINAL DANI&OU 


ÆfWÆ rwrsw-sua 

sa-rfcrSSs; 

mend« ouvrier parüripeni à LOLaut aires de ITst). que fut pro- entreprises. armée — et notant- 
- Objectif 74 .. grand rasant- [JJÏÏ C rf 1 S£ 1 11 pnîm,enî f «n te ™nt les catégories qui s’eipn- 
blement organisé par la Jeu- 04 chr ® tien - 5î ent dTiabltude le moins : han- 

nesse ouvrière chrétienne .C’était dans la phrase : « A d ' t ^P es - employées de maison, 
(J.O.C.-J.O.CJ.), qui prend fin t ^ avers notre libération, la Jeu- ™™ 1 Ç réa - D ,sagl&- 

ce lundi soir Fête ZL ***** . oucnere chrétienne croit S*™ 1 , dexprimerruni^ re- 

“ populaire. „ue c’est Jesua-Christ qui est à à travers cette diversité, 

jeux scéniques, forum pensa- l’cenüre *. phrase qui souleva $TÇ®L PO^uol les travaux des 
nenL cette réunion de moue immédiatement une tempête déférents carrefours par catégo- 
est un * temps fort > rf»nu i a d'applaudissements montrant nes 5 e retrouvent dans les « sept 
vie du mouvement — le der- < T u en -1974 la J.O.C. reste fidèle & ÇïH™ » définis par ia 

nier rassemblement analogue un e tiistoLre qui aura bientôt cin- HP® : gretutté de l'enseignement, 
ramonto à 19S7 _ raüToSÎa Sf*™' ?“* ™» *>oble fldé. SK_“ 4e 

non «Xocnf la * «™ : «** * T,SE?jSg'Sr SSSÜ& 

«ouveraenc d’éducatton po, 1B . SSS'jFi&^S S£ 

su- —** ^5Krsssa ,, îï ■*"* n»œ “ 

diversité. mis tantôt sur l'un, tantôt sur . Une enquête sur les conditions 

« 1-2-3-4-S . / t 1 1 v_i_ç . y, , autre selon les époques et les des jeunes ouvriers 

SL*T ? ■ ni t iJZ&fîsLP,* Constances, les deux vont de ““£? I année dernière et en cours 
r^L„f o ;,,r'- ?"*£**■ J-O-CI.» pair. « C’en dans faction pour de dépouillement montre que ces 
^Pa^dra JL “Lf™ cf}a ”0f r Ipvrs conditions de vie »nt loin d’être atteste : 

nîtartoiS , P" . UDe que les J^nes travailleur s se des jeunes travailleurs, par 

2? Jjf t* 301068 transforment, se convertissent, et <%»seoÉ tes 40 heures 

7?o -S? 1 . b ® XJ deroLes au peuuenz découvrir que Jésus- d , e ^^0 hebdomadaire, un sur 
P“* des Christ est déjà en eux ». déclare ciru l Perçoit un salaire inférieur 

SS» InduteS*^* 1 _£{ lrlos,té - M. Jean-Marc Boissard. président - *“ SMI 9 (aa J" février 1973)! 
5n^daiw dt <mT ^hnf-hJÏf a' me 2 e 18 J oc - : tandis que pour son J®. 8 ®, «J* souffre dans son tra- 
Ke - JF? iSïl? 1 *? à sa homoloeue A la branche féminine. J** 1 ^d. de la chaleur, du 


traie, au Proche-Orient, en Asie. 


lucui, u oHouame le moins : han- 
dicapes, employées de maison, 
chômeurs, immigrés.» H s'agls- 
smt aussi d’exprimer l’unité re- 
cherchée & travers cette diversité. 

£ï®L££F I,lU01 Ies ^vaux des 

oifferents carrefours par catégo- 
rie se retrouvent dans les « sept 
grands objectifs » définis par la 
■JOC . gratuité de l'enseignement. 


« 1-2-3-4-5 ; J ! 1-2-3-tS ; & • 
Î-2-3-4S : C ! 1-2-3-4S : J-O-C I » 
L'Incantation lancée à la sortie 
du Parc des expositions par une 
bande de jeunes chevelus, poings 
levés au ciel et banderoles au 
vent, n'a pas passé inaperçue des 


■ gne (aucune mention des régîmes 
totalitaires de l’Est), que fut pro- 
noncé. pour la première fois le 
mot chrétien. 

C’était dans la phrase : « A 
travers notre libération, la Jeu- 
nesse ouvrière chrétienne croit 
ÿ Bf c' est . Jésus -Christ qui est à 
». phrase qui soûlera 
immédiatement une tempête 
d 'applaudissements montrant 
qu’en 1974 la J.O.C. reste fidèle & 
une histoire qui aura bientôt cin- 
quante ans. Cr est une double fidé- 
lité au monde ouvrier ; fidélité à 

Jésus-Christ. 

Mouvement d’éducation politi- 
que -ou mouvement apostolique 9 
Vieille querelle Si l’accent est 
mis tantôt sur l'un, tantôt sur 
l’autre, selon les époques et les 
circonstances. les deux vont de 


voisine : « Ah! cette jeunesse. 1 
Tous des commu/tistes ! » 

61 elle s’était trouvée deux heu- 
res auparavant dans la « grande 
nef ». oti se tenait la séance 
d ouverture d’objectif 74, cette 
dame aurait dû attendre long- 
temps pour être détrompée Car 
c'est seulement à la fin d'une 
longue litanie de griefs contre les 
conditions de la vie ouvrière — 
travail tohumain, cadences infer - 
longs horaires, manque 
d hygiène et de sécurité, licencie- 
ments. chômage, bas salaires, seo- 


mis tantôt sur l'un, tantôt sur 
l’autre, selon les époques et les 
circonstances, les deux vont de 
pair, a C'est dans faction pour 
changer leurs conditions de vie 
que les jeunes travailleurs se 
transforment, se convertissent, et 
peuvent découvrir que Jésus- 
Christ est déjà en eux ». déclare 
M. Jean-Marc Boissard, président ' 
de la J O.C. : tandis que pour son 
homologue A la branche féminine. 
Mlle Huguette Deiaune, c c’est 
par notre enracinement dans la 
classe ouvrière que nous potirons 
nous mettre à la recherche de 
Jésus-Christ ». 

On assiste cependant â une 
politisation constante de la J.O.C. 
Elle a été un des rares mou- 
vements catholiques à prendre 
position publiquement lors de la 
campagne présidentielle et. depuis 


r. rr." ira travaux aes 

differents carrefours par catégo- 
ries se retrouvent dans les « sept 
grands objectifs » définis par la 
JOC : gratuité de renseignement. 

travail, semaine de 
40 heures, cinquième semaine de 

» gM afa&ttggg 

ctan °“ 

d sur les conditions 


Sans la France catholique. Luc 
Baresta rédacteur en chef, évoque 
la mort du cardinal Daniélou et 
souscrit . aux communiqués de plu- 
sieurs Jésuites français, profes- 
seurs à i université pontificale 
grégorienne de Rome, publié Hi»n 
le Monde du 26 Juin. Puis, citant 
longuement l’article du Père Tll- 
liette iSJ.), paru ifan« le Figaro 
du 16 Juin. U en reprend la 
conclnsioQ : 

« Quand le cardinal Dantélou 
s’est affaisse, pendant ces quelques 
mmutes ou secondes où le monde 
entier chavire dans la vision 
panoramique des agonisants qui 
précédé le chant raisonnable des 
anges, ü n’a pas pu ne pas res- 
sentir au tréfonds Tétouffante 
angoisse de sa situation ; f amer- 
tume d’i suprême abandon a 
refhté à son cœur exténué Oui, 


L'INGÉNIEUR AMÉRICAIN 
VANNEVAR BUSH EST MORT 

Vannevar Bush, l’ingénieur enseigna 1 ^ rr 

américain qui Joua l’un des pre- * Jî1S î£!Li -ff?" 

miers rôles dans la mise au point 

d’armes nouvelles pendant la 10d . „ . 

seconde guerre mondiale et qui c Sté te* rochuSne Vimrbi ' cîéasi£ 
dirigea, notamment, les équipés nationale polo, de 1941 à iml u 
chargées de réaliser la première dirige» l’omce de techarcha kUq. 
bombe atomique américaine, est tlflgue et de développement, trust 

mort le vendredi M Juin, à Bol- LSÎ i S t ï»5S Sè.S ' ^iS 

S, ragC * “« S.SS? ™ ta^SdJTÏÏ 

quatre -vingt- quatre ans. véhicule» amphlhleu et. finalement. 


diplôme crintoénleur an Maeoachu- Franklin Soowvelt de développer 
sente Instante of Technology (MIT) des -technologlra mUltalne nouvan» 
on 1916. Après avoir «avalllé sur et qui expliqua à Harr y Trmnun, 
la détection sons-marine, pour la après ia mort de Rooeevelt, la pui*- 
marine américaine, en 1917-1918. U sauce de la bombe. 1 

LES PRIX 1974 ~ 

DE LA SOCIÉTÉ ASTRONOMIQUE DE FRANCE 

La Société astronomique de ■ —Le prix Girard & M. Jean FnoeL 
Fiance a décerné on certain nombre animateur d’an club d’astronomie à 
de prix et dé médailles à différents VéLlzy et président de la eommlssloa 
astronomes amateurs on orofes- dM lmtnmu>na rie la Société utm. 


capitaliste par les nrmes'multi- 


méiasges patristiqnes 
offerts an 
CARDINAL 

DANIELOU 

Publiés par 

Jaques FONTAINE 

et Charles KANNENCIESSER 

Un vol. relié : 19.5 X 28 
titres Or. 704 popes 

250 F 


ÉDITIONS B EAU CH ES NE 
72, rue des Saints-Pères 
75007 PARIS 


plus d’un an, elle se voit sollicitée 
toujours davantage par les partis 
politiques Les responsables des 
deux mouvements affirment que 
les jocistes doivent s'engager dans 
la lutte des classes, et Mlle De- 
laune ajoute : « Nous agissons 
d’abord parce que nous sommes 
de la r lasse ouvrière et non parce 
que nous sommes chrétiens > Tl 
n'est pas rare, du reste, pour des 
jeunes du monde ouvrier, d’appar- 
1 tenir â la fois au parti commu- 
niste et à la J.O.C 

La JOC de M. le curé 
n'est plus 

Le rassemblement a fourni de 
nombreux exemples de cette 
conscience politique accrue. On a 
vu des catégories de travailleurs 
isolés (apprentis, employées de 
maison) ou généralement peu 


^ wetô. etc. Les 
responsables sont décidés à I 
jSîSSf “ncréte aux 

constatations faites lors du ras- 

C 1- qul concerne 

de I enseignement, 
pour ne prendre que cet exemple 
une proposition de loi U™ Védi- 
§f/ pftr te JOC et soumise aux 
différents partis politiques. 

.-i-f® options plus nettement poli- 
* “«Wtfcs nar I, JOC. enfla. 

prendre ses dis- 
rances d abord avec d’autres mon- 

SSSSLÎ, catholiques 


... , Vfrnser que. aans une La société astronomique de 

Ultime lueur, le Père Daniélou. France a décerné un certain nombre 
mourant comme un personnage de de prix et dé médailles à différents 

Bernanos, a cru à 2a fidélité du astronomes amateurs ou proles- 

souvenir. et qu’a en a été consolé. » sfonneis : 

scriphurT ajouté ^son U érô£iÈ po^^M^vaÏÏ^SîjnSiu^dë 

de Témoignage chrétien, Claude tixute qualité, a été attribué an pro- ««. ••»=*«* -ynuui, a 

611 c ^ ef> . écr ^ t . : russe nr Walter Ftlcke. rtirum^nr de et Louis Landre. mn 

mnrri’ÏZ ■ fe PAstrommüscbeu Rechen-Inxtltnts i société depuis soixante 

courrier « Pourquoi ne parles- Helaethm r* . - 


I conscience politique accrue. On a 
| vu des catégories de travailleurs 
: isolés (apprentis, employées de 
, maison) ou généralement peu 
[ politisés (travailleurs immigrés. 
I handicapés physiques) se retrou- 
I ver. se concerter, et décou vrir. 
souvent avec émerveillement, une 
solidarité et une force collective 
insoupçonnées Jusqu’alors. On a 


r™/; w jeunesse catholiques 
(notamment la JEC> mais ausd 
avec une certaine Eglise officielle 
dont la sollicitude se faisait par- 
lols pesante Partie Lmésrance du 
mouvement ouvrier. rwKSiï e“ 
respectée par les autres organi- 
sations polrriquea la JOC veut 
toujours c construire l’Eglise en, 
jeunesse ouvrière • selon son lar- 
gon. mais à sa manière, et sans 
darit^- t } ubI1 ? r M Première soll- 
dante . la classe ouvrière. 

Les évêques, dont plusieurs, 
panm lesquels le cardinal Storry. 
étaient discrètement présents au 
rassemblement, non loin des re- 
S I Î5ïï? n ? de ^ c -OT-, de la 
P artis rommunlste 
>a]|ste, en ont pris leur 
parti —d’autant que la JOC est 
souvent leur seul conraet avec le 
monde ouvrier De plus en plus. 


| courrier ■ « Pourquoi ne porles- 
( » vous pas de l’affaire Daniélou ? » 
Faut-U le faire ? Sur f « affaires 
elle-même, nous ne sapons rien 
de pins que chacun de vous, et 
non» aran* peu de goût pour ce 
genre d’enquête Un cardinal est 
mort d ai' des conditions mysté- 
rieuses. et peut-être misérables. 
Avant sa mort, nous avons com- 
battu ses idées, sa conception de 
l'Eglise Nous n’avons pas jugé 
f homme, et nous ne le ferons pas 
maintenant. Pour l’EgUse, l’événe- 
ment de la semaine, ce n'est pas 
f affaire Daniélou. ce sont les 
quarante mille jocistes à Paris, 
car ceux-ci nous intéressent beau- 
coup plus que celle-là. » 

Selon Fa leurs actuelles, le car- 
dinal Marty n’aurait pas fait 
droit â M. Pierre Debray qui, au 
nom des Silencieux de ^Eglise, 
avait demandé que les évêques se 
concertent afin de constituer une 
commission d’enquête sur la mort 
du cardinal (le Monde du 20 juin). 

« iVe pouvant accepter votre re- 
quête. lui aurait écrit l’archevêque 
de Paris, je ne vois pas l’utilité 
d’une rencontre (1). » 

L’auteur de l'article. Patrice de 
Plumkett. écrit not amme nt : 

« Reste l'impression de malaise 


des Instruments de la Société astro- 
nomique de France ; 

— La médaille du Sotxanteuatru 
à MM. Henri Baisxior. Robert Mar- 
tin. Joseph Lagrlfoul, Henry Legrand 
et Louis Landre. membres de la 


étoiles fondamentales; 

— Le prix des Dames. A ML Jac- 
ques Perret, astronome amateur, qui 
œuvre a la rénovation de robaerva- 
toïre de JuvHy : 

~ Le prix Henry- Rey a un antre 
astronome amateur, M. Mattel Alec- 

— Le prix Dorothea Klumpfce- 


■ La médaille commémorative de 


mnorioo d M. Joseph Leclerc, a 
de plusieurs fUms ascronon 
i et conservateur de la cfném 


LES PRIX DE L’ACADÉMIE 
A TROIS CHERCHEURS FRANÇAIS 

L’Académie des sciences a décerné 

• Le grand prix des sciences matbé- 
matiques et physiques (30 DW F) à 
M. André Martin, physicien des 
hautes énergies, pour ses travaux sur 
les Interactions fortes entre parti- 
cules. qu’il mène au Conseil euro- 
péen pour la recherche nucléaire 
(CEUX) à Genève ; 

• Le prix Alexandre - Joannldès 
(30 Ma F) à ilL Jean Bob leux, direc- 
teur du service de recherches de base 
des laboratoires de la Compagnie 
Générale d’êlecr ricltr à Marronssls. 


ture, h FeHlens (Ain) ; 

— Le prix Mariua-Jacqueznett 
au Jeune technicien astronome 


uu »‘« ue pius en plus, 
le» jeunes qui viennent à la JOC 
£Se*2?.ui P “ d ' ori e lne chrétienne : 
soit, qui Ls soient Issus d’un milieu 
déchristianisé, soir qu’ils aient S 
antre foi. comme les travailleurs 
I mmi grés de religion musulmane. 
«mwÜ r j ra< Je important, 
Bo ? SD - rL reremment 


vutuihui s en uoertrni en assurant : 
a — Le père Daniélou avait 
toujours été fasciné par les mi- 
! lieux parallèles. Derrière TMel- 
lectuei. il y avait un « fou de 
Dieu n qui devait, vn jour ou 
l’autre, se mettre dans un mau- 
vais cas. C-J 
a Ils ajoutent : 

» — A part nous, tout le monde 
tire avantage de ce faux scan- 
dale. Et tout le monde craint les 
contrecoups de la vérité. Quelle 
qu’elle soit, a 

N.D.L.R, - Il semble que. 
a agissant d'un cardinal, la « com- 
mission d'enquête i demandée par 
M Debray devrait recevoir l'aval 
du pape et que Mgr Marty n’a pas 


vu des adolescents scolarisés (qui de religion musulmane. 

! représentaient une bonne moitié *,£*5 “ n virage important, 
des participants) se préoccuper a £ Iirn l e j ^ Bossnyt. récemment 
de renseignement qu'ils reçoivent ctl f I W , i de la Mission de France 
— qu’lia jugent souvent inadapté fi ^, S D 0C ® U ^ également de la 
a leurs besoins, fondé sur un sys- Grâce a la JOC. l’Eglise 

tème sélectif injuste, roûteiix pour r"™» - » un nouveau visage accoerl- 
des familles modestes — même si tant au monde ouvrier — mais 
| leurs « analyses politiques « ne Ce n ’est plus la JOC de M. le curé.» 


dépassaient pas toujours des alo- 
! sans tête que « Fontanet-on-t’a- 


, eu Haby-on-Vaural ». Tl est à 
noter que l'école est devenue l’un 
des terrains d’action préférés de 
, te JOC. qui a dépassé depuis 
longtemps le cadre étroit de la 
j paroisse 

! L’originalité de ce rassemble- 
ment par rapport aux précédents 
meetings aura été justement de 


l'observatoire de Meudon. M. Pierre 
K o hier, auteur de nombreux articles 
de deux ouvrages de vulgari- 

— Le prix Marcel Moye à an mem- 
bre de la socMtê ayant’ 'moins de 
vingt-cinq ans et ayant réalinê les 
meilleures observations. M. Joseph 


tant au monde ouvrier — mais s’agissant d'un cardinal, la « eom- 
ce n’est plus la JOC de M. le curé.» S 1 " 1 ™ d'enquête * demandée par 
I M. Debray devrait rwvolr l'aval 

ALAIN WO ODROW. | ü*S.?i'oV“ 

. ? Paul VI a consacré sept (Colombie). Anæla Acprhi 
au^urs d’i.ni ll ïfiî'KS.f 30 î 111 ”’ Nicola Rotunno (Italie). Joho 
la basilique “pSS S? Tstadf ' Hita 'SSa Z 

** P*?® a rap- Thomas Natha (Laos) — anUs 
N N SS o'ï'h?ïï ’'S U! Î sont des ' iïnnbales de ïiuittéa 
NN.SS. Gabriel Ulmtalvo de la cathdUcllê de l'Eglise » 


b fameux matelas 
en musse de latex 

llRELLI 

essayer chez 

CAPE LO U 

_ D ISTRIBUTEUR 
EXPMIta — Essais — Vente 
» L mv*AIS 02 RAPIDE 

I - TaSSs 


clé aire par Implosion r« le Monde n 
du SC Juin 1974): 

• Le prix Lamb (35 Mû F) i 
IVL Robert Dan Cray, directeur scien- 
tifique des applications militaires an 
Commissariat à l'énergie atomique. 
M. Dan Cray a fait partie de l’éqalpe 
chargée de réaliser les premiers réac- 
teurs nucléaires des sons - marins 
français, puis a été chargé de la 
régulation de l’nslne de séparation 
Isotopique de Pierrelatte et du pro- 
jet de réacteur i haut flux d«. 


soldes: 50 % 

Collection peau (H. et F.) de 

The^omçùus 

23, RUE ST-SULPJCE (6*) 

i la boutique riv^gmict» de 

frÛfc, 


28ha à 2km de Paris... 
s-iC Qui dît mieux? 


Paris * Bobigny .nouvelle ville» 


propose aux industriels 28 hectares de terrains aux portes mêmè« rio = •* , 

SSi , s jR !t bien ici d ’une zone industrielle -urbaine» intégrée à la Nonipl^v f 6 
S. et bénéficiant de l'ensemble de ses équipements (administrai iL^ e Vllle 
etc.) qui prolonge et développe considérablement un imnnrtfnl ' ° ®f' corr| me, 

K^où sont déjà installées des entreprises comme Cibié Honeyweniîr Ra\i' V ' téS 
KSM les Constructions de Clichv. Motobécanp " Bul1 ' Sav iem, 


ies Constructions de Clichy Motobécanp p n iw m A ' y \ BII " DU, ' P oaviem, 

A partir de lots minU de 1 0OO mS les in^s aurnnM tUrienn ^ Pen3met - 
/ ^ I importance des terrains à acquérir en fonction de feure besoin P s° SS ‘ b " té d8 déterminer 

à la disposition des industriels hîéressés' par ^ cette ^ îocal^ation excent* |,ens ® mble de ses services 
et les aider à résoudre tous les problème? poSm C ° nSeil,er 



I Bobigny nouvelle ville 

(J Pour recevoir une documentation comnlète 

A écrirez ou téléphonez SEMARBO - n engagement de votre part 

■ Téléphone : 844.23.86 16, avenue p eel-Eluard 93000 Bobigny 
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La leçon du football 

A H ! Le footboli ! En ce début d'été, il n'y en a que pour 
lui ! Partout les menaces de crise sont en train de s'amon- 
celer, mais n'importe où que l'on se trouve on n'entend 
parler aue de la Coupe du monde. Nul besoin d'aller à Munich : 
le petit écran se charge de propager partout cette fièvre du 
ballon rond, cette allégresse populaire qui gagne jusqu'à ceux 
qui n'entendent rien au sport. 

Après tout, on aurait tort de s'en étonner. « Panem et 
circenses », ce programme est de vieille tradition. Or, aujour- 
d'hui, .notre pain quotidien, à mesure que l'inflation rogne le 
pouvoir d'achat, nous constatons qu'il est plus difficile d'arriver 
à (e gagner. L'impression se répand qu'aucun gouvernement n'est 
en mesure de résoudre nos problèmes, qu'il s'agisse des gou- 
vernements en selle ou de ceux qui les remplaceraient si leurs 
adversaires réussissaient à ies déloger. Comme la situation risque 
de devenir pire à l'automne la bonne époque pour les reven- 

dications salariales — - et qu'il n'y a donc pas beoucoup d'espoirs 
à coresser côté pain, rabattons-nous donc sur les jeux... 

La Coupe du monde, quelle aubaine ! C'est lo compétition 
la plus populaire, la reine des jeux du cirque. II serait même 
opportun de se demander pourquoi. Certes l'importance de l'enjeu 
explique l'enthousiasme qu'elle suscite. Remporter le titre de 
champion du .monde, c'est quelque chose qui compte 1 II y a 
aussi la beauté du spectacle, bien sûr. Mais la liesse populaire 
ne vient-elle pas surtout de ce qu'une compétition internationale, 
c'est une occasion unique de se défouler, de bisser s'exprimer 
librement des passions chauvines ? Il est tellement satisfaisant de 
pouvoir applaudir à tout rompre, de pousser des cris d'encoura- 
gement de passer, piqué sur le bord de son siège, des affres 
de l'angoisse à la béatitude du triomphe tout en sachant que 
l'on est en train de vibrer pour une 'noble cause : b victoire 
finale ! ^ . 

De tout cela, les Européens ont peut-être une leçon ô tirer. 
Les lamentations qui sont proférées sur \e triste état dans lequel 
est to mb é e la.CE-E. commencent à tourner au cliché. Bien sûr, 
H y a des divergences dans ta Communauté, de. réelles diver- 
gences, maïs' eHes'ne seront pas dissipées par des exercices de 
style. Avec tous les espoirs: de progrès économiques et sociaux 
que porte ta C.E.E., il n'est évidemment pas question -de comparer 
l'arène communautaire à celle où se déroule un g rond match 
international, mois, à Bruxelles, on aurait intérêt à s'inspirer de 
l'enseignement découlant de ta Coupe du monde. 


elle n'a pas la réputation qu'eHe souhaiterait ni même celle 
qu'etle mérite. Or l'Europe a besoin de lo. sympathie et du 
soutien populaires pour pouvoir progresser. S'ils lui font défaut, 
c'est beoucoup à cause' de l'indifférence témoignée par le conseil 
des ministres à l'égard de son image de marque. 

Le jour où ta Communauté songera sérieusement à se 
faire valoir, elle répudiera les pratiques par lesquelles eMe 
laisse filtrer les informations qui ta concernent, sous-entendus, 
fuites, vérités parcellaires,- et elle veillera 6 ce que soit désigné 
un ministre Idoine qui accomplira ta .besogne que n'importe quel 
gouvernement national juge indispensable pour sa propre réus- 
site. L'Europe ne parviendra peut-être jamais à. soulever le même 
enthousiasme que ta Coupe du monde- Qu'eHe apprenne au moins 
à exciter les esprits ! 


UNE INTERVIEW DU NOUVEAU DIRECTEUR GENERAL PL BUREAU INTERNATIONAL Dü TRAVAIL 

< Sécurité de l'emploi et sécurité des revenus 
deux exigences complémentaires et prioritaires > 

NOUS DÉCLARE M. FRANCIS BLANCHARD 


tions au moment ait TOJ.T. 
décide de se tourner davan- 
tage vers VEurope. alors que 
depuis vingt-cinq ans son 
attention était centrée sur 
le tiers-monde. 


et je suis de ceux qui ont vécu 
cette période. Lee pays qui accé- 


feffet trouvée aux prises avec 
de très lourds problèmes éco- 
nomiques et sociaux. Je me 
souviens d’un ministre du tra- 


L A cinquième aesskm de la Conférence Internationale du travail s’est 
achevée le 26 juin, h Genève. La protection des travailleurs Immi- 
grants était l’un des points importants de Tordre du jour. Las 
participants ont également préparé rme offensive mondiale contre le cancer 
professionnel, traité des congés payés éducateurs, examiné un rapport sur 
r « apartheid » en Afrique du Sud, etc. 

Le nouveau directeur général du Bureau International du travail (B.I.T.), 
M. Francis Blanchard, a répondu aux questions posées, au nom de nos 
quatre journaux, par Jeanine Roy, du - Monda ». 

Dans l'Interview qu’il nous a accordée, M. Blanchard estime que la 
sécurité de l'emploi et la sécurité des revenus vont devenir deux exigences 
complémentaires et tout à fait prioritaires potn 


: les pays de l’Europe huit ans. à la demande du direc- 


problèmes régionaux « 
comme il le lait déjà en Amé- 
rique du Sud, en Asie ou en 
Afrique, avec des conférences 


î rythme régulier, 
lues, les questions 
pourront aussi être étudiées par 
des conférences, des commis- 
sions consultatives, par des 
réunions de gens authentique- 
ment valables. C'est assez mo- 
deste. mais il ne sert à lien de 
faire de grandes proclamations 
sur l’horreur du chômage, et les 
solutions fondamentales appor- 


teur général de l'époque, l’Amé- ans. il sera peut-être bon de 


les siennes, à la tête des affai- 
res sociales C’est dire les 
inquiétudes qu’ont pu nourrir 
certains gouvernements face 
aux problèmes qui s’appellent : 
chômage, sous- emploi, forma- 
tion professionnelle, absence de 
sécurité sociale. Ignorance 


rope orientale, auxquels 
avons apporté une assis 1 
technique très appréciable mais 
peu connue : les centres et ins- 
tituts de productivité et de c ma- 
nagement» de Bucarest. Buda- 
pest. Sofia. Varsovie, sont des 
créations des gouvernements, e 


ricain David Morse, j'avais né- 
gocié ces opé ra tions financées 
par le PNUD (Programme des 
Nations unies pour le dévelop- 
pement). qui est le banquier de 
nos affaires de coopération tech- 
nique. Ainsi, & Bucarest, le 
> Cepeca » est un centre de pro- 


tout à fait remarquable. ï] ré- 


pond 


__ besoin ressenti par 

tous les pays de l'Est, y compris 
par FUrnon soviétique, de faire 
un très gros effort pour former 
le jeune personnel d’encadre- 
ment. avec les techniques mo- 
dernes de «management», em- 
pruntées. dans une large mesure, 
au monde occidental. 


Des statistiques très insuffisantes 


une résolution de l’Assemblée 
générale des Nations unies, la 
résolution 222. qui. en 1B48. a 
été le point de départ de ce 
qu'on a appelé 'ensuite la coopé- 
ration technique, l’assistance 
technique aux pays du tiers- 
monde. 

» Cela a mobilisé beaucoup de 
moyens, beaucoup d’argent, 


occidentale. D'autre part, la 
guerre froide paralysait toute 
coopération véritable entre les 
pays de l’Est et ceux de l'Ouest. 


duire la durée du travail d'un 
tiers par semaine. 

— A quels axes de re- 


aussi les licenciements collec- 
tifs : la convention de 1963, sur 
ce sujet a eu des effets sur des 
législations nationales, dont la 
France. La . participation des 


. tante. Le BJLT. a établi des mo- 
nographies sur les réalisations 
de sept pays. C’est un travail 
très « responsable ». Un colloque 


ces firmes- Commencé cette 


restent encore très rudes dans année, il sera achevé vers la fin 


I JEUNES ET LE PREM 1ER EMPLOI 

Des étudies, pour quoi faire ? 


i fonction de ]a meilleure 
connaissance que nous avons 
acquise de ces pays qui connais- 
sent parfois des difficultés dont 
ils sont conscients. 

— Quels sont, selon vous, 
les besoins les plus pressants 
en Europe ? 

— H y a vingt ans. certains 
pensaient que la société de 
consommation, hautement in- 
dustrialisée, allait engendrer une 
sorte de progrès continu, la 
prospérité et, pourquoi pas, le 


matiques. Ainsi, la sécurité de 


les pays pauvres auraient besoin 
d’aide. Ceux qui sont lndustria- 
i le constate maintenant. 


C’est notamment le cas pour 
l'humanisation des conditions 
de travail, l’hygiène, la sécurité 


d'urgence — car. au-delà des 
oppositions idéologiques, il existe 
i champ d’exploration et d’ac- 


très bien rassembler les pays de 


f* A fl TOUT la dorée de 
f-J la scolarité s'est alfon- 
-*■ géa. En Grande-Bretagne 
même, où la première promo- 
tion à avoir connu r école obli- 
gatoire jusqu'à se/20 ans vient 
de quitter ses classes, rensei- 
gnement tend à se prolonger, 
bien au-delà des limites léga- 
les. Cependant, le phénomène 
de r Inadaptation des affres aux 
demandes d'emploi tend à deve- 
nir général. En Italie, lé chô- 
mage des intellectuels risque 
de tourner au fléau social s'il 
n'est pas enrayé, car il devient 
run des facteurs les plus explo- 
sifs du mécontentement natio- 
nal. Dans les autres pays aussi, 
il y a plus de diplômés d étu- 
des supérieures que de fonc- 
tions correspondantes à pour- 


la nature dos études dispen- 
sées répond mal aux besoins 
concrets des différents pays. 

La France va tenter de ré- 
soudra ce problème par la for- 
mation permanente, et donnera 
en même temps aux jeunes le 
- droit à r erreur». La protec- 
tion sociale des débutants est 
partout à Tordre du iour. Le 
problème le moins facile à ré- 
soudre est sans doute, malgré 
tout, celui de l'avenir de ceux 
qui n'ont fait que des études 
primaires. Il se pose particu- 
lièrement en Allemagne fédé- 


rale et en Angleterre, où les 
petites entreprises se .plaignent 
de ne .plus, trouver if appren- 
ds Jandls que des Jeunes peu 


qualifiés ont du mal i s’em- 
ployer à réchefon immédiate- 
ment supérieur. 

(Lire nos articles page Europa Z. 


de plus en plus prioritaires s 
de ïtnflatim et des i 
i de récession liées notam- 


l'Est et de l’Ouest européen et 
pousser vigoureusement en 
avant pour trouver des réponses. 
— Comment VOJ.T. P eut- 


ment à l’augmentation des prix 
des produits: énergétiques. 


chômage, nous l’avons déjà fait 


de l’emploi lancé en 1969. Des 



elles sont toujours 
aussi angoissantes. Cinq ans 
plus tard, ou s’aperçoit que lès 
pays industrialises doivent, eux 
aussi, les aborder de front, et 


éventuellement recourir à l'aide 


stir la base de ram 

tendument bohs. HL , 

taient un premier tableau de la 


A présent. 11 faut 


tistiques sont très insuffisantes. 
Avec les moyens -du bord, et en 
étroite liaison avec le Marché 
commun et avec-le Comecon. Ü 
conviait de faire un effort 
massif pour mieux apprécier la 
portée des phénomènes. 


(Dessin de Htcks (Die Wett,) 


L'Italie, talon d'Achille de l'Europe 


(Lire nos commentatres page 16J 


Notre prochain supplément 

EUROPA 

sera publié dans le numéro 
du • Monde» ■ 
daté il 1" octahra 


JOANINE ROY. 

(I, Manie) 

(Lire la suite page 22.) 

Continuité..? 


y ‘EXAMEN d'une charte 
i pour les travailleurs 
immigrants a été Fun 
dos thèmes essentiels de cette 
première conférence de FO.LT., 
à laquelle participe U. Francis 
Blanchard, pour la première 
lois en qualité de directeur 
général. Il a retrouvé ainsi, 
sous une autre forme, Funa de 
ses premières tBches. lorsque, 
administrateur civil, puis préfet 
en France, H avait ê charge 
la main-d’œuvre étrangère, les 
personnes déplacées et les 
réfugiés, au lendemain de le 
dernière guerre. 

Cependant, c’est raide aux 
pays en voie de développe- 
ment qui va lui permettre de 
donner sa pleine mesure, 
lorsque, è trente-cinq ans. Il 
entre au Bureau International 
du travail. L’Ecole des sciences 
politiques et la faculté de droit 
de Paria l’ont efficacement pré- 
paré au rôle de négocleteur et 
d'organisateur qui déviant le 
sien, en 1964, i la suite des 
accords conclus entre le B.I.T. 
et le Fonds spécial des Na- 
tions unies (PM.UJ).). Il dirige 
las bureaux extérieurs qui assu- 
ment la coopération technique 
en Afrique, en Amérique latins, 
au Moyen-Orient et en Europe. 

Devenu directeur général 
adjoint du BJ.T. en 1968, il 
représente r organisation gene- 
voise au groupe de liaison 
établi avec la C££. A la mort 
de M. Jenfcs /Grande-Bretagne], 
son prédécesseur, en novembre 
7973, il assura l'intérim, jus- 
qu'à l'élection, qui, en lévrier 
1974, tait de ce Parisien le sep- 
tième successeur de M. Albert 
Thomas, premier directeur gé- 
néral du BJ.T. . 


* 


« 
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Europa B 


Sur le devant de la scène. 


L'ITALIE, TALON D'ACHILLE DE L'EUROPE 


D ANS les premiers jours de 
ce mois de Juillet, les 
c instituts spéciaux de cré- 
dit » — c’est le nom Italien des 
banques autorisées uniquement a 
recueillir et placer l'épargne à 
moyen et long terme — 
émettront des titres suffisants 
pour assurer un mois de crédit. 
De cette façon, le gouverne- 


et agricoles et celui des expor- 


de cette année, les Instituts 
spéciaux pourront émettre 
une certaine quantité de titres. 


ché afin d’alimenter la Caisse 
du Mezzoglomo. mais fl ne 
pourra être lancé que lorsque 
le Parlement aura définitive- 
ment approuvé les mesures fis- 
cales en préparation. H s'agit, 
on le sait, d'un accroissement 


moyens de soutenir la demande 
privée. Pour éviter que cela ne 
se produise, le gouvernement a 
exposé an Parlement, son Idée 


De cette façon, ces Instituts 
pourront s’approvisionner et fi- 
nancer las investissements 


comme ils le firent Tan dernier 
lorsque le pays connut le taux 
d’investissement le plus élevé 
de la décennie écoulée. 

Un financement additionnel 
spécial sera recueilli sur le mar- 


mîiUft-nris de lires de consomma- 
tion privée qui seraient apparus 
sans cette ponction. Celle-ci 
fera pour une part décroître les 
importàtions et,- pour l’antre, 
elle libérera des ressources in- 
térieures pour l’exportation — à 
supposer que les syndicats et 


n’obtiennent pas de nouveaux 


Les syndicats ont pour pré- 
occupation essentielle le main- 
tien et l’accroissement de rem- 


ment approuvé les mesures fis- de manœuvre et en fait autant 
cales en préparation. H s'agi*. auprès des syndicats. ■ 
on le sait, d’un accroissement Quelle contrepartie - le gou- 
des impôts et contributions vemement pent-fl donner aux 

équivalent k 5 % de la de- forces démocratiques de l'oppo- 

mandfi monétaire privée qui se sition parlementaire et aux syn- 

seraJt exprimée au cours de la dicats? Les libéraux et les 

présente année. communistes demandent vigou- 

reusement. en priorité, de mo- 
Les sommes mises en jeu par dlfier les pratiques vieilles d*tm 

ces mesures atteignent 3 000 demi-siècle à l’égard de la 

milliards de lires de prélève- chose publique: ■■ Us exigent 

ment, par rapport aux 60 000 qu’on cesse de subventionner 

milliards de lires de consomma- des entreprises à seule fin d’y 

tion privée qui seraient apparus placer des clients aux postes 

sans cette ponction. Celle-ct de direction et de faire nommer 




dans le secteur public — notam- 
ment dans les bananes — des 
protégés du pouvoir. Us deman- 
dent que Ton s'oppose aux 
consommations ostentatoires et 
que l’on développe la produc- 


qxd ont annulé récemment la 
compétitivité de nombreuses en- 
treprises en* leur faisant soute- 
nir la charge de toutes sortes 
d’exigences sociales — loge- 
ments, hôpitaux; écoles — négli- 
gés depuis toujours. 

Les syndicats exigent en ou- 
tre que le gouvernement adopte 


exerce une {USUIUU lis»*, u 
lui aurait fallu ma i n te n ir la 
politique du crédit rare mise en 
oeuvre en. avril-mai. Or, appli- 
quée sur un trimestre, elle eût 
augmenté le nombre des chô- 
meurs en septembre de cent chi- 
quante mflie par rapport k juin. 
Les garanties offertes par le 
gouvernement pour un retour & 
l’élargissement du crédit, dans 
la mesure fixée en ferrier-mars 
en accord avec le FMI ton 
verra en septembre s’il est pos- 
sible. ultérieurement, d'élargir 
encore ces facilités pour la cré- 
dit ordinaire dans la mesure de 
la réduction du déficit de l'Etat}, 
devraient permettre aux entre- 
prises de reprendre les program- 
mes d'investissements qu'elles 
avaient dû interrompre. 


tion plus grande que jamais au- 
cune crise extérieure n’en a 
suscité par le. passé. Pour beau- 
coup d'Allemands, ce partenaire 
méridional offre r exemple ef- 
frayant de ce qui arrive quand 
la lutte contre l'inflation n'est 
pas menée de façon assez sé- 
rieuse. On ne peut dissimuler 
une crainte : que les événe- 
ments dltalle aient des effets 
importants sur le destin de l’AI- 


nomie allemande qui travail- 
lent pour l’exportation sont at- 
teints de plein fouet par les 


turc de l'Allemagne du Sud. 
Elle s’étalt tournée très forte- 
ment vers le marché italien. Or 
elle voit fondre aujourd’hui ses 
chances de placer ses produits. 


ont conclu & là fin de mal en 
vue de renoncer à des mesures 


elle voit fondre aujourd’hui ses un grand soulagement en Aile- de l'Europe devait être bâtie, 

chances de placer ses produits. magne. Le danger de voir d'au- Cette base est fragile : c'est ce 

Mais il est une constatation très pays retourner aux Italiens que montrent les mesures aux- 

qui pèse d’un poids encore plus la monnaie de leur pièce et quelles Rome a recours. La perte 

lourd : le commerce intematio- contrarier ainsi le libre-échange qui en résulte est donc considé- 


pasaées, d'autres Etats, comme 


d’un pays membre de la Com- 
munauté européenne, on n'au- 
rait pas attendu de telles déci- 
sions. Les mauvais exemples 


paraît écarté. Ces craintes ne 
sont que trop compréhensibles, 
car pour plus de 20 % le produit 
national brut de la République 
fédérale provient des exporta- 
tions, et dans plusieurs bran- 
ches la proportion atteint plus 
de 50 •*. 

Mais la crainte que les événe- 
ments qui se passent en Italie 
ne contribuent & retarder l’inté- 
gration européenne de plusieurs 
années est encore plus grande. 


nement fédéral £ Bonn, qui 
n’ont pas encore renoncé à cet 
objectif, interviennent cepen- 
dant avec de plus en plus 
d’énergie pour réclamer que l’on 
procède à un bilan réaliste. Cer- 
tains voient néanmoins le côté 
positif de la crise italienne : elle 
a mis fin à l'époque où Ton pre- 
nait ses rêves pour des réalités. 


în premier lieu pour l’agricul- ment économique (OCXDE.) la CEE. a été considéré jus- du gouvernement ifcp ljwr^ dans la 

-LONDRES 


L ES Britanniques ressentent 
profondément ce qui se 
passe actuellement en 
Italie Ici, la cote d’amour des 
Italiens est généralement très 
élevée — bien supérieure à celle 
de leurs antres partenaires de la 
CEE. Aussi l’idée que ces 
amis sont assaillis de difficultés 


raison plus spécifique ; la 
conviction très largement répan- 
due que la Grande-Bretagne 
pourrait bien se trouver demain 
au point où en est arrivée 
aujourd’hui l’Italie. 

Les problèmes des deux pays 
présentent en effet des simili- 
tudes troublantes : même accé- 


se soient sensiblement atténués ; 
même crainte d'une récession 
<au Stock Exchange, les valeurs 
n’étaient ja ma is tombées aussi 
bas depuis douze ans). 

! Sur le plan politique, les 
situations sont pareillement 
comparables ; à Londres aussi, 
l'impossibilité de dégager une 


gouvernement minoritaire ■ pour 
la première fois depuis quarante- 
cinq ans), et, les partis modérés 
se partageant à égalité les suf- 
frages. il n'y a pas de grands 
changements à espérer des nou- 
velles élections qui pourraient 


rappelant la gravité de la crise l'ébranlent reflétant bien ceux 

lelà des Alpes. Certes, le qui affectent l’industrie auto- 

emement a réagi favora- mobile britannique), sont pu- 

tent à la décision italienne bliées en long et en large au 

ecr é t ai re an Forelgn Office. Royaume-Uni et lues avec avi- 

Ja il ag h aa, a assuré qu’il la dité dans tous les secteurs 

prenait parfaitement, et le ayant des attaches dans la pé- 

rtement du commerce s'est nlnsule. Brïtlsh Leyland, par 

à la disposition des expor- exemple, qui est étroitement lié 


- lieu avant la fin de l'an- M. Cailagftaa, a assuré qu’il ] 


pas là. La position de la balance 
des paiements devient de plus 
en plus inquiétante en Grande- 
Bretagne, et le déficit du com- 
merce extérieur a battu en mai 
tous tes records, le chiffre de 
juin n’étant pas encore connu. 
La Banque d’Angleterre a lancé 
l'avertissement qu’il faudrait re- 


de l'avis d’un des plus éminents 
économistes du Royanme-UnL 
M. Wynne Godley. si l’on veut 
maintenir le plein emploi, des 


tateurs pour les conseiller sur à Innocent!, guette anxieuse- 

les moyens de faire face à la ment de meilleures nouvelles, 

nouvelle réglementation. Mais De même les employés d’Oli- 

les milieux financiers et indus- vettL L’activité des vendeurs 

triels britanniques se mirent à travaillant en Grand e-Breta- 

observer la suite des événements gne pour cette firme a été aé- 

avec une attention soutenue. rieusement réduite en janvier 
Le pays est on gros Importa- dernier, et le malaise» ainsi p ro- 
te ur de réfrigérateurs et de ma- voqué n’a évidemment pas été 

chines à laver fabriqués en dissipé par les derniers déve- 

It&lle, et les acheteurs n’enten- loppemeots survenus en Italie, 

dent pas — bien que la de- Ceux-ci n’ont pas amélioré non 

m a n de britannique pour les plus, on s'en doute, les perspec- 
tives de cette catégorie soit tives de l'union Dunlop-Pirelli. 

tombée en flèche — que les dif- union qui avait toujours sem- 


observer la suite des événements 


te ur de réfrigérateurs et de n 
chines à laver fabriqués 


articles de cette catégorie soit 


situation actuelle, une politique 
de stabilité qui mérite son nom. 


pas seulement fa réponse à la 
question de savoir si Bonn don- 
nera tin coup d'épaule au parte- 
naire du sud en lui accordant 


ctera à l’avenir. Des taux d'in- 


sent à des déséquilibres dans les 


garde. Us feront sauter la Com- 
munauté. 

HANS JURGEN MAHNKE 
(Die Welt) 


simple ajustement technique 
destiné à aider l'Italie L’oppo- 
sition conservatrice a bien 
contesté cette Interprétation en 
soutenant qu'il s’agit en fait 


général. M. Edmond Dell, qui 


lésés par les dispositions du 
nouvel accord. Le chancelier de 
l'Echiquier, M. He&ley. s’est pro- 


quelle des deux thèses est fon- 
dée. Entre-temps, les Britanni- 
ques vont rester aux aguets. 


amis italiens. Ce qui est d’ores 
et déjà certain, c’est qu’ils sont 
en train de se rendre compte 


mesures exceptionnelles — tels les privent de cette source 
l’octroi de subventions à l’ex- d'appavîskraneroent. 
portation et le contrôle des 

importations — pourraient deve- Les déclarations de grands 


blé fort discutable ai. Anglais. "«“L Ie monde modem, - 
r.'urmM 1» surtout dans le monde du com- 


_ L'accord international sur le 
rôle de l’or en matière d’em- 
prunts qui a été conclu le mois 
dernier à Washington a été 
accueilli avec le plus grand 


L A crise italienne fait peser Ce que craignent actuellement 
une menace non seule- les responsables économiques, 

ment sur les exportations. c’est en fait une contagion de 

mais aussi sur l'économie Cran- la crise transalpine, en raison 

çaise dans son ensemble. Les d’une certaine « parenté » des 
responsables professionnels s'in- structures politiques, économi- 
quiètent d’ailleurs davantage ques et sociales des deux pats, 
des conséquences globales de Manifestant une assez grande 

i' « enlisement » de l’Italie que « incompréhension » face au 

des effets sectoriels des récentes phénomène italien, les chefs 


... - d’entreprise français estiment 

merce extérieur. vivre un climat permanent 

Certes, toutes les branches d’incertitude. Les économies 

économiques, notamment l’in- sont en tout cas étroitement 

dustrie textile, ont été gênées imbriquées : l'Italie est le 

par les décisions de Rome, mais deuxième client de la France — 

il semble que les difficultés nées après la République fédérale 

du dépôt par les importateurs allemande — ayant absorbé, au 

italiens d’une caution bancaire cours du premier trimestre, 

aient été résolues malgré Vote- 13,5 r e du total des ventes à 

tacle technique du contrôle des l'étranger, 

changes. Les exportateurs fran- 
çais de produits agricoles ont pu Les exportations françaises 
obtenir des facilités de crédit vers ce pays se sont élevées à 

de la Caisse nationale de crédit 6915 millions de francs contre 


tacle technique du contrôle des l'étranger, 
changes. Les exportateurs fran- 
çais de produits agricoles ont pu Les exportations française 
obtenir des facilités de crédit vers ce pays se sont élevées i 


ce sont surtout les petites et premiers mois de 1973, en hausse 

moyennes entreprises qui ont été de 62 Et surtout, l’excédent 


touchées, alors que les grandes 
sociétés sont arrivées à c se dé- 


commercial de la France a plus 
que triplé en un an. passant de 
702 millions de francs à 2236 


extraordinaires » déposées, tant des échanges extérieurs, loin 


1 1 527 millions) et de la Grande- 


pour l'instant — de plaintes 
< extraordinaires » déposées, tant 
auprès de l’administration que 
du Conseil national du patronat 
français. Une mesure financière 
est. U est vrai, relativement fa- 
cile à « tourner », tandis qu’une 
décision de contingentement se 
fait lourdement sentir. Ainsi, 
aucun rebondissement Inquié- 
tant n’a encore été vraiment 
enregistré, et les èctaa n g e s 


françaises vers l’Italie ont aug- France risquent de sabir les 

menté en avril de 53 %. pour conséquences de cette fragilité, 

atteindre 2 430 millions de Selon les experts du OF.CE. 

francs, contre 1583 millions en \ Centre français du commerce 

avril 1973. Les importations de extérieur), le manque à gagner 
produits italiens ont de leur résultant des mesures Italiennes, 

côrè progressé de 75 «*, passant qui se traduira dans les chiffres 

de 1005 millions à 1761 millions a partir de mai. s'élèverait à 
de francs. U est toutefois trop 250 millions de francs par mois, 

ïôt pour que les statistiques ce qui représenterait pair Van- 

douanières enregistrent les effets née une somme de 2 milliards 

des restrictions Italiennes. de francs. L’excédent commer- 


cial. évalué actuellement à 
6 milliards de francs pour' 1974. 
serait ainsi ramené à quelque 


plus sévère du crédit peut ame- . 
ner les banques françaises à 
être moins libérales à l'égard 
des exportateurs : de l’autre, 
l’arrangement de Washington 
sur l'or est susceptible d’entraî- 
ner un assouplissement de ta. 


Wir haben ïn Wien die meistenKunden 
À Vienne, nous avons le pfüs de cfients 
A Vienne, abbîamo la maggior parie de3 client» 
Wehavethe largest nurnber of enstomers in Vrenna 

Wir haben ïnWïen die mefstenZWetgstellen (Ï41) 

A Vienne, nous avons le plus de finales (141) 

A Vîenna, abbîamo la maggior parte deBe fflïafi (141 j 
We hâve the widest networic of branches in Vîenna (141) 

Wir haben in Wien die meüsten Kontakte 
A Vienne, nous avons te plus de contacts 
A Vîenna, abbîamo la maggior parte deï contant 
We hâve the most nu mérous contact in Vîenna 

Die beiden Wiener Sparfcassen 
Le deux Caisses d 'Epargne de Vienne 

Le due Casse dïRispanxitodl Vrenna 

The two Vïerma Savings Banks 


Dja src <*> 

«tent«sd»S|W'taje ZENTRAISFASKÂSSE 


îhre Gescfiâftspartner j n Wien 
Vos correspondants à Vienne 
I vostri correspondent] dï Vîenna 

Vour business partners in Vîenna 


politique protectionniste de 
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-New-DelJhi, juillet 1974 



Des engrais plutôt que des discours 


partie par Plntermédlairo de socié- 
tés interna bon aies — du raffinage 
et de la distribution. Ces prises de 
participation ne traduisent pas un 
changement de l'attitude de New- 
Os! hi A l'égard du secteur privé. 
Les investissements étrangers sont 


encouragés, et môme recherchés, 
longue, notamment, des besoins 
critiquas en technologie se font 
sentir. Des contrats de forage « off- 
shore - viennent d'être attribués à 
des sociétés spécialisées amérl- 


eile permet, par un système de 
vaseg communicants, d'atténuer les 
déficits chroniques d’autres réglons 


de l'Inde. 




L A promenade de Mme Gandhi 
en calèche, pour inciter ses 
compatriotes à économiser 
l'essence, a fait long feu. Lee pri- 
vilégiés qui possèdent uns voiture 
particulière ne font pas aban- 
donnée pour le cheval ; devant le 
coût d'un litre d'essence, dont le 
prix a doublé depuis la {pierre du 
Klppour, les Indiens limitent plutôt 
leurs déplacements. Cette hausse 
a au pour résultat — recherché — 
de décourager les automobilistes. 
On hésite maintenant h ee rendre 
cher des amis lointains, ou à em- 
prunter un taxi ou un tri-roues, 
moyen de transport plus populaire. 
Les rantes dB voitures ont beau- 
coup baissé. L’austérité est ce pan- 


te « programme fracasumt » 


Les indiens ont, en effet, de 
grands espoirs, semble-t-il fondés, 
dans la découverte de réserves 
d'hydrocarbures en mer. principa- 
lement au large de Bombay. II 
n'est cependant pas prévu que la 
production augmente de façon sub- 
»ura des prochaines 


n’est pas la causa l). La gouver- 
nement a ainsi laissé progresser 
la consommation de pétrole et de 
produits pétroliers pendant que 


celle de charbon périclitait Le jour- 
nal nationaliste rhe Motherlanrf {la 
Patrie) êcrH - - Pufeque /a pétrole 


U production nationale d'engrais 

chimiques couvrant & peine la moi- 
tié des besoins, le gouvernement a 
voulu diminuer cette excessive dé- 
pendance A l'égard de l'étranger. 
Une quinzaine de projets d'usines 
d'engrais sont â des stades divers 
de réalisation -, mais trote seule- 
ment (dont deux construites avec 
l'aide de la France) utiliseront le 
charbon comme matière première. 


bue à faire de Delhi, de Bombay 
et de Calcutta des agglomérations 
parmi les plus polluées du monde. 
La hausse et le quasi-rationnement 
du pétrole lampant renforcent 
néanmoins rintérét de ce eombls- 
tîble inépuisable. On assure même 
que de petites usines â gaz utili- 
sant (a bouse pourraient avoir un 
r&le essentiel â jouer et. dans divers 
cas. fournir un élément de rechange 
au fuel. Environ cinq mille « usines 
à gaz - utilisant catte matière 

première existent déjà en Inde ; la 


commission du Plan propose de 
porter leur nombre A vingt mille. 

On comprend que des considé- 
rations autres que religieuses fas- 
sent de la vache un animal sacré 
et précieux. Le bœuf est l'animal 
de trait de (a majorité des paysans 
Indiens; le buffle fournit le lait. 
Les peaux, que dépècent et trai- 
tent principalement des musulmans 
ou des hindous de très basses 
castes, alimentent une Industrie de 
la chaussure qui emploie huit mil- 
lions huit cent mille personnes. 


sam - (crash programme) d’explo- 
ration en cours envisage seule- 
ment une hausse de 1 million de 
tonnes cette année. Mars, si les 
espoirs se confirment, la produc- 
tion pourrait atteindre 50 millions 


cher, nous devrions 
commencer à nous tourner vers le 
Charbon ; mets le production de 
charbon chute plutôt qu'elle n'aug- 


Quarrt au projet de recyclage des 
déchets humains des zones urbai- 
nes. pour lequel des crédits avalent 
été dégagée, (1 n'a jamais vu le 
jour. 


Quelle sorte de progrès 2 


Des études détaillées sont en 
ellet poursuivies en Inde, qui 
concernent la production d'énergie 


dant mal partagée. Le premier mi- 
nistre n’a pas réduit sas - sauts dB 
puces « ad avion et en hélicoptère 
cet hiver pendant la campagne 


électorale en Uttar-Pradesh. Quant 
au maire communiste d'une grande 
ville du sud du pays, U a jugé que 
la vieille Dodge de fonction ôtait 
indigne de son rang et 


commande d'une limousine neuve. 
L'essence compte toutefois pour 
une faible part des dépensas pétro- 


L’Inde — 560 mil lions .d'habHsnts 
— consomme, avec 22 millions de 
tonnes, trente tels moins de pétrole 
que le Japon, presque autant que 


sont très faibles - de 100 & 150 mil- 
lions de tonnes, ce qui est l'une 
des raisons du peu d’Lntèrfil que 
les grandes compagnies pétrolières 
portent A ce pays. Les activités de 


trois d'entre elles ont d'alljeura été 
(Esso), ou vont être (Burmah Shell 
et Cal t ex), prises en charge, à 
74 Va, par le gouvernement Mais 
ceci était: prévu avant la crise pé- 


de tonnes d'ici dix ans I Cela 
permettrait de couvrir les besoins 
nationaux. D’Ici là, l'Inde dépendra 
des importations pour couvrir 70 Va 
de ses besoins, tandis que,' dans 
l'avenir prévisible, paraissent Incer- 
taines les possibilités de diversi- 
fication de ses sources d’énergie. 

Certes, les savants Indiens ont 
fait exploser un engin nuclézlre. 
Mals rapport de l'atome au bilan 
énergétique est marginal (3%) et 
n'est pas appelé à s'accroître rapi- 
dement En revanche, une source 
d'énergie d'avenir Ici est- le char- 
bon. L’Inde en possède d’énormes 
réserves (109 milliards de tonnes), 
faibles cependant par rapport è 
celles d’autres pays, pratiquement 
A ciel ouvert C’est déjà la princi- 
pale source de production d’éner- 
gie électrique, le pétrole ne comp- 
tant que pour 10°/*. Mais, d’un plan 
A l’autre, la production est conti- 
nuellement en retard sur les 
objectifs. • 


mente, et les chemins de fer ne 
sont môme pas capables de la 
transporter. Celle tf engrais est 
atfeclés par la pénurie de naphte. 
Il devrait y avoir un glissement 
! les engrais organiques 


ou basés sur le charbon, mats ni 
furie ni f autre de ces solutions 
n’est prise au sérieux. Au Heu de 
prendre des mesures hardies, tout 
ee que New-Delhi lait est de bran- 


la bouse de vache n'est pas en 
Inde une matière première négli- 
geable. Avec deux cent vingt mil- 
lions de têtes de bovins. l'Inde 
possède le plus grand cheptel au 
monde. SI les déchets - produits - 
par ces animaux étalent utilisés 
comme engrais. la production agrl- 


dlr s 


cote pourrait être accrue d’environ 
un dixième, pense-t-on Pétries par 
des - intouchables - les galettes de 


permis d'avancer — il est vrai au 
retour d’une tournée du golte Ara- 
bique — que son pays pourrait 
éponger le déficit de sa balance 
des comptes, consécutif au relève- 
ment des prix pétroliers, s'il se lan- 
çait également dans l’exportation 
de... viande bovine vers les pays 


Il est vrai que tes usines d'en- 
grais ne peuvent pas actuellement 
pour des raisons techniques, absor- 


ber te naphte indien, qui pendant 
quelques mois devra être— exporté 
vers te Japon. II est vrai aussi que 
les engrais organiques sont, comme 
l'ont souligné de nombreux agro- 
nomes. très peu utilisés pour les 
fumures. « Nous voulons des en- 
grais plutôt que des discours de 
politiciens -, crient des agriculteurs. 
Les fertilisants chimiques étant plus 
- nobles - que les excréments d'ani- 


bouse. empilées en meules, font 
partie du paysage de tous les villa- 
ges. Blés servant ds matériau do 
construction, mais surtout de 
combustible. On estima que l'éner- 
gie non commerciale — bols Bt 
bouse — constitue la moitié de la 
consommation d'énergie totale I 


■ déficitaires - en protéines d'ori- 
gine animale Exporter de la viande 
de bœuf, qui plus est, vers tes 
pays musulmans, ne aeralt-ce pas 
doublement sacrilège 7 


è partir de sources l 
tlonnelles. telles que le Soleil — 
l'Inde est un pays ensoleillé en 
moyenne huit mois sur douze. — 
le vent, la géothermie, mate ellQ3 
conservant un caractère très expé- 
rimental. Le premier ministre Indien 
voudrait voir adopter, autant que 
possible. - un style de vie â 
basse consommation d'énergie 


le lot commun. 


trollôra. L'Etat Indien veut seule- 
ment s'assurer te contrôla des ap- 
provisionnements — la majeure 
partie du pétrole est encore lro- 


Les industries sont perturbées 
par rirrègularitô- et l'Insuffisance 
des approvisionnements. Aussi bian, 
la consommation de mazout a-t-elle 
largement augmenté depuis 1970 
en raison des « pénuries- de char- 
bon et d’énergie électrique (dont le 
réajustement des prix pétroliers 


maux, tour consommation a doublé 
tous les cinq ans depuis ('Indépen- 
dance (1947) : mais ils ne sont 


t que par 10 °/o environ < 
agriculteurs. Les terres cultivables 
irriguées mécaniquement et rece- 
vant des fertilisants — celles qui 
subissent principalement tes contre- 
coups de la crise pétrolière — sont 
tes moins nombreuses, mais leur 
production de blé est vitale, car 


L'Inde fut autrefois largement 
couverte de fbrôta L'hindouisme 
encourage le respect des arbres, 
en principe, autant que celui des 
animaux domestiques. Pourtant 
bous la pression d'une population 
croissante A la recherche de 
matériaux de construction, de bols 
de chauffage et de nourriture pour 
le bétail, les forêts, et môme les 
jeunes arbustes, font place en de 
nombreuses réglons A des savanes 
éparses ; le désert du Rajastan 
remonte jusqu'aux portes de la 
capitale. 


Mme Gandhi déclarait récemment 
aux scientifiques Indiens que l’Inde 
se refuse & prendre pour modèle 
le système de développement occi- 
dental établissant une corrélation 
entre la consommation d'énergie 
et te produit national par habitant 
pourra-t-elle satisfaire 


ses besoins, somme toute très 
faibles, en énergie (93 kilowatts per 
habitant par an contre prés de 
3000 en France). En 1974, le 
• modèle indien - reste inspiré A 
la fois des philosophies contra- 
dictoires et complémentaires de 


Quant A la bouse, en brûlant 
dans les braseros de terre culte 
des foyers populaires, elle contri- 


Gandhi et de Nehru. - Noa savants, 
déclarait encore Mme Gandhi, de- 
vraient entreprendre des recherches 
de façon A explorer toutes les pos- 
sibilités de tirer de l'énergie de 
sources totalement nouvelles, évi- 
tant le coût énorme pour l'écono- 
mie et l'environnement qu'ont A 
payer les pays hautement Indus- 
trialisés ». 


Les dirigeants Indiens jugent, en 
quelque sorte, que les conséquen- 
ces de la crise de l’énergie et de 
la crise dite de civilisation en 
Occident renforcent leur concep- 
tion du progrès, leur - Idéologie ». 
Ils n'ont cependant pas totalement 
convaincu que la voie Indienne » 
pouvait avoir valeur d'axemple 
pour d'autres pays sous-dévelop- 
pés. Celle-ci s’inspire, certes, d'un 
souci de justice sociale, mais elle 
sauvegarde aussi la prédominance 
d'une classe dirigeante représen- 
tant principalement la bourgeoisie 
rurale et les castes supérieures. 
Va-t-on assister malgré tout â un 
regain d'intérêt pour (es - techno- 
logies Intermédiaires ». comme on 
appelle parfois avec un soupçon 
d’ironie, les techniques souvent 
artisanales prônées naguère par 
Gandhi 7 


GÉRARD VI RATELLE. 

(Le itondej 


SOUDAIN 

L’INTERET GRANDIT. 


8 % 

Le taux d’intérêt 
du nouveau 

Plan d’Epargne-Logement 
du Crédit Lyonnais 
passe de 7 96 à 8 %. 


et un crédit 


nefs d’impôt exceptionnel. 


Les 8% 
nets d’impôt 
constituent pour vous 
un placement à 4 ans 
avantageux; 


Pour vous logeç 
vous avez l’assurance 
d’obtenir un prêt 
à un taux exceptionnel 
déterminé à l’avance. 


Le Plan d’Epargne-Logement du Crédit Lyonnais : 
un moyen efficace pour placer son.argent ou pour devenir propriétaire; 


CREDIT LYONNAIS 


l’autre façon d’être une banque 


si 
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Les clés de la conjoncture — 

C‘£T““k SOLIDARITÉ NOUVELLE 

sugiut de 1 Ouest. data M PEtTT-ON HEDUIRE CES dlaloreiona, structurelles pour 

Fïm«». de ta Gsaad«-Bs^- stt* OUS les mois, te staiaUon De môme le France, avec une # ECA t IXS , plupart at aggravées Jusqu'à l'axe 

gae et de lTCtalto est rtajta* se détériore. Beaucoup moins Inflation presque aussi élevée que ECARTS . pup^r 09 ; n tardiSE 

tut ma* écmive de coniooc- X *j. r u* olsn de f activité et celle de le GraSIÜe-Bretaane Ai celle Pr r . . .. 


C E panorama des ges- 
liens à eottzl terme 
comparées de r Alle- 
magne da l'Ouest, de ta 
France, de ta Grande- Breta- 
gne et de l'Italie est réalisé 
paz use équipe de conjonc- 
turîsîM européens arec 

la coHaboraiion de Cégos- 
Economla. 

Ont été sélectionnés six in- 
dicateur» (taux de croissance 
de ta production industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 


nal). Les quatre premiers 
font l'objet de graphiques, 
de manière & montrer ans» 
nettement que possible ta 
position relative da chaque 


limitera à ces notes). 

Cas appréciations seront 


trois objectifs majeurs d'une 
bonne gestion à court terme : 
a) croissance ta plu forte 
possible : b) croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage Omîtes) ; 
c) croissance pouvant être 

tissemenlz suffisant, échan- 
ges équilibrés, degré de sen- 

tional limité). 


T OUS les mois, te situation 
se détériore. Beaucoup moins 
sur le plan de factw'rtà et 
de l'emploi, qui restewu relathmment 
bons, que sur celui des prix et 
des changes extérieurs Le cas 
de ritslie est le plus grave, celui 
de la Grande-Bretagne est très 
sérieux, celui de te France com- 
mence â devenir préoccupant car 
H y a début de dérapage pour le 
commerce extérieur Enfin, l'Alle- 
magne reste toujours te brillante 
exception. , 


sous l’effet du choc pétrolier ? Ce 
dernier .sert trop facilement 
d'excuse pour couvrir certaines 
déficiences : s'il est cause de 
{■aggravation moyenne. Il na peut 
nullement être rendu responsable 
des écarts de plus an plus grands 
antre les pays 1 

• POURQUOI CES ECARTS? 

Pourquoi le fossé se creuse-t-fJ 
alors ? Procédons â un examen 
plus détaillé en mettant en évidence 
quelques résultats typiques et les 
facteurs explicatifs possibles. 

Lee résultats en madère de prix, 
de balance commerciale et de ba- 
lance de paiements sont forts diffé- 
rents. et non nécessairement liés. 
Ainsi la Grande-Bretagne, dont te 
taux de couverture n’est guère meil- 
leur que celui de l'Italie, maintient 
assez bien sa trésorerie et la livre. 


I. - Taux de croissance industrielle 


| < cafcuW en moyenne moitié de trois mois ef exprimé en taux mnueO[ 




Chiffre» de basa OjCDA-fadtcs corrigé de la production industrielle (sans le bâtiment! 

Sauf le cas particulier et un peu ambigu de la Grande-Bretagne, 
la croissance reste satisfaisante. En Allemagne ainsi qu'en Italie, 
on remarque un certain tassement de la production industrielle: 
en France, au contraire, elle marque une légère reprise avec un 
rythme de 5 %. 

II. - Évolution des prix 





Source : Chiffres do base O.CDE. 

En moyenne, l’inflation grimpe à 17 °/o. On note un contraste 
accentué entre l'Allemagne, qui reste à 7 °/o, la France, qui se tient 
proche de la moyenne, et l’Italie et la Grande-Bretagne, où les 
prix explosent à plus de 20 °/o 
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celle de la Grande-Bretagne et celle 
de l'Italie, est arrivée juaqu’ief è 
contenir son déficit commercial, et 
« fortiori, â maintenir son crédit 
Quant & f Allemagne, elle reste 
solide sur tous les points. 

Les facteurs explicatifs ? D'abord 
un souci plus ou moins grand de 
lutte contre l’Inflation généralisée 
à ('ensemble du pays, d'une bonne 
discipline syndicale, .de l’accepta- 
tion .de l'austérité et des moyens 
correspondants : très fort en Alle- 
magne. moyen en Grande-Bretagne, 
velléitaire en France, très faible en 
Italie 

Ensuite, te structure Industrielle 
et sa compétitivité, indépendam- 
ment des prix et des flottements 
monétaires. L'ordre ici sat légère- 
ment différent.: en tête l'Allemagne, 
puis la France. l'Italie, et bien en 
arrière, te Grande-Bretagne. 

Puis nous avons (a solidité finan- 
cière externe et te capacité d'end et- 


nous avons en téta Allemagne et 
Grande-Bretagne : cette dernière 
occupe des positions traditionnelles 
et arrive â recycler à son avantage 
une bonne partie des - p être devi- 
ses - Puis nous avons la France 
et. loin derrière, handicapée sur 
tous les plans, l'Italie. 


moins à expliquer les résultats 
obtenus. On peut déduire dès lors 
le sens des efforts â réaliser, leur 


distorsions, structurelles pour la 
plupart st aggravées jusqu'à l'wtcès 
par la crias pétrolière. Interdisent 
d'emblée les ambitions qui étalent 
celles da l'union monétaire et éco- 
nomlqua - du départ. Eh revanche, 
elles, n'empêchant nullement la réa- 
lisation de liaisons plus souples. 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES 
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durée, ainsi que l'fntérét st les 
limites d’une harmonisation euro- 
péenne. 

Il est évident que les causes des 


III. - Niveau de I' 


Chômeurs inscrite ou demandas cf err^jfoJ n 



J FIIA HJ’J A. £ 0 N- 


Les niveaux de remploi restent satisfaisants avec un faux de 
chômage limité de 2^ à 2,4 % de la population active, même dans 
des pays comme la Grande-Bretagne et l’Italie. 

En France, il y a une légère amélioration . globale, contrastant 
avec certains licenciements collectifs. En Allemagne, eu contraire, 
les chiffres corrigés de variations saisonnières font apparaître une 
dégradation : le taux passe de 1.6 % à %. AJors que les 
chiffres bruts marquent une amélioration. 


IV. - Échanges extérieurs 


H TAUX DE C OUVERTURE EXPORT P.OBJIMPORT CAA L , 


^ b®® A I 


& ’CX. 


fGRÆIDÊ-BRETAGNÊH V 


On retrouve Ici le même contraste saisissant que pour tes prix 
entre l’Allemagne, dont le taux de couverture des importations par 
les exportations est toujours proche de 130 à 140 %, la France, 
qui semble chercher è se maintenir — difficilement — proche de 
l’équilibre avec un taux de l’ordre de 85-90 %, et .enfin l'Italie et 
la Grande-Bretagne, qui sont bien en dessous à 65-70 %. 


Mande»), Plero de GanuoUi, Ugo Silva tore (nia Stafflp»®), dotan GrelE» 
coordonnât en r, David S panier r« The Times n). Frite tPlrth, Han» Stql- 
Ums («Dit Weltn). 

Publicité : Michel Gérant a le Monde 4 ), BlcCartlo dl CoiatO (a la 
Sump» »), Ganj Thorne, coordonnateur ta The Times b), DletdLcti 
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préférables au chacun pour eoi. 
Alnsl, uns action en commun pour 
atténuer tes pressions financières 
externe» : ébauchée avec la démar- 
cha effectuée auprès de TOPEP 
pour éviter une nouvelle montée des 
prix pétrolière, elle pourrait se 
constituer avec la recherche d'une 
consolidation des dettes à court 
terme. 

L'environnement International ap- 
paraît maintenant plus favorable : 
le prix affiché du pétrole vient 
d'être reconduit (ce qui n'empêche 
pas une montée progressive du 
prix moyen avec l'augmentation de 
la part du pétrole de participation 
et celle de ta fiscalité), les prix 
des matières premières baissent 
depuis quelques mole, et l’or peut 
être mobilisé à un prix réaliste 
pour gager de nouveaux emprunts. 

Les conditions externes semblent 
donc réunies pour que ee manifeste 
une solidarité plus active et effi- 
cace. Mais (as conditions internes 
peuvenwlies l'être ? 

Car aussi, bien, pour .faire Jouer . 


Grain de sel- 


COUP DUR POUR 
LES BEOTIENS 

P OUR les coHectl rameurs béotiens d’antiquités, les Jouis 
que nous raversons sont lourds de tourments. A Londres, 
dans les salles (FEaxis Court, les antiquaires spécialisés 
dans le dix-huitième siècle viennent d' étaler leurs trésors, 
qu’il s’agisse de peintures, do sculptures ou de tapisseries, à 
renseigne de ta Foira internationale des antiquités. Le bour- 
geois. déjà affecté par l’Inflation et qui prend è cœur la 
sauvetage de son capital liquide, ne peut pas passer devant 
cette dernière oasis de la stabilité sans lui prêter attention. 

D’emblée, les problèmes nous tombent dessus. Qu'une 
chaise de style Chippendale coûte 200 livres sterling peut 
peut-être se justifier. Né anmoins, un risque pèse sur ce prix. 
Que taire, si lors du prochain grand dîner que donnera le col- 
lectionneur béotien X—, un Invité se retrouve par terre parce 
que oe meuble précieux n'aura résisté ni à son âge ni tau poids 
dudit invité ? 

Autre question : comment notre collectionneur béotien, 
qui n’a pu jusqu’ici satisfaire son désir de posséder une hor- 
loge imposante, va pouvoir s’expliquer une différence de 
2000 livres entre deux horloges, qui, à première vue, se res- 
semblent comme des jumelles ? Qu’est-ce qui fait que l’une vaut 
tellement plus que l'autre 7 Le réseau très ramifié des trous 
percés dans le bois par les vers ? La forme particulièrement 
convaincante du balancier, ou bien l’autorité du timbre qui 
marque les heures f 

Jusqu’alors il y avait un élément très sûr pour résoudre 
ce genre de dilemm e : ta certitude d’un taux d'inflation 
annuel de 15 « en Grande-Bretagne. Puisque tout le monde 
cherche refuge dans ces objets épargnés par ja dévalorisation 
générale, pensait avec soulagement notre collectionneur 
béotien, il n’y a pas de danger de se tromper, malgré les dif- 
férences de prix, en • flirtant * avec du Chippendale. 

Soudainement, l’univers du collectionneur béotien et 
Investisseur amateur S* se mît à trembler sur ses bases. D lui ! 
vint aux oreilles que le père spirituel de sa doctrine de pla- 
cement, Jim Sla ter. qui était parvenu ces dernières années à 
une florissante prospérité en rachetant des affaires vétustes 
ou près de ta faillite, pour les. remonter et les restaurer, que 
ce > roi de l’investissement » avait, lui. cherché le salut Hann 
L’argent liquide. 

Depuis lors, le collectionneur béotien X~ vit à nouveau 
dans une jungle de points d’interrogation et de doutes. Où 
se trouve aujourd’hui, se demandera, Le paradis de l'inves- 
tisseur 7 Dans le Chippendale ou & la Banque d'Angleterre * 
Les confidences de Jim Slater en ta matière sont jusqu'à 
maintenant plutôt évasives : « L’argent a retrouvé sonsou- 
nre », dit-lL H est vrai que la Joconde sourit et que, d'année 
en année, elle a pris plus de valeur, mais les personnages his- 
toriques qui figurent sur les billets de banque ont depuis des 
lustres une mine grave. 

connue on ne pense guère que le nouveau penchant 
de Jim Slater pour les espèces courantes puisse avoir quelque 
rapport avec la hausse fantastique du prix du papier, nous 
™üSü JnS f™ 81ater ae «postae 4 cette question : < De quel 
sourire parlez-vous, que l’on découvre au-delà d’un taux d’in- 
flation de 15 % 7 Le sourire de ta dérision, du ridicule — ou 
bien est-ce le sourire des augures T » 
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Une politique de concurrence efficace et réaliste 


*ONÇue et appliquée dans 


C l'intérêt général, la poli- 
tique européenne de la 
concurrence est devenue une 
réalité économique et poü- 


naïres des interdictions d'expor- 
ter, d’importer ou d’autres obli- 
gations qui ont pour effet de 
r ép artir et de protéger les mar- 
chés. C’est ainsi que des produc- 
teurs concurrents ne peuvent 


Par ALBERT BORSCHETTE (*) 


. né qui 

la communauté, un droit à la 

protection contre les abus des 


réserver mutuellement 
leurs' marchés nationaux : les 
plus grandes entreprises phar- 


l' élaboration d’un médicament 
antituberculeux. La société mère 
américaine détient sur le plan 


de l'ensemble des 
concurrence, la Col 
. infligé de lourdes 


maceai tiques, chimiques et su- 


cette matière de base. La cessa- 


D’autres solutions pour les multinationales 


Communauté a réussi à se con- 
cilier des habitudes et des in- 
térêts nationaux en partie 
diamétralement opposés à l'ori- 
gine. Elle a pris ainsi sa véritable 
dimension européenne. Po- 
litique d'accompagnement, râ- 


leurs marchés respectifs de la 
qui n i n e, de certains colorants 
du sucre, à quoi se sont 


Wi;il se complétera à l'avenir. 


qu’elles encourent un grand ris- 
que & ne pas respecter les règles 
du Jeu de la concurrence libre, 
loyale et non faussée, considérée 
comme un moyen essentiel 
assurer que les besoins *" 


économique dans le 


11 reste cependant que les so- 
ciétés multinationales qui opè- 
rent sur le plan' mondial sont 
souvent peu transparentes quant 


d action et d’exportation c 


enquête pour déterminer si les 
grandes compagnies pétrolières 
ont suivi, individuellement ou 
collectivement, une politique 


abusive de vente et de prix 


collectifs de notre société soient souhaitables du point de 


dans le Marché commun après 


satisfaits aux meilleures condi- 


industriel et commercial, et pro- 
fitables au consommateur. 

La deuxième règle fondamen- 


les événements du Moyen 


générale, sont simples: elles interdit l’abus de la puis- de causer un préjudice irrever- 


interdisent de fausser la concur- 


rence et de porter atteinte à 


l’intérêt des consommateurs par 


sance économique. H n’est pas 
tolérable qu'une ou plusieurs 
entreprises exploitent leur posi- 


OrtenL 

Le corollaire de cette deuxième 
règle interdit à une entreprise 
de causer un préjudice irréver- 
sible dans le Marché commun 
par l'accroissement, par voie de 


des ententes illicites ou par dominante pour imposer à 


concentration, d’u 


position 


leurs partenaires commerciaux 


i à leurs concurrents 1 


considérée comme abusive. Dans 


tif similaire s'adressent aussi judice grave. L’abus s’exprime l’affaire Continental Can, la 


aux Etats membres, auxquels il 


des formes très différentes. Cour de Justice 


est également interdit de fans- Par exemple, une société amé- confirmé cette îni 


r la concurrence par l'attribu- 


tion d’aides aux entreprises prï- 


fillale italienne 


qu'elles agissent dans les mêmes 
conditions que les entreprises 
privées. On ne peut déroger à 
ce principe que si son applica- 
tion fait obstacle à la mission 
d’intérêt économique général 
dont une entreprise publique 
peut être chargée. 

Les mêmes régies s’imposent 
aux sociétés multinationales qui 
se développent en nombre et en 
puissance et disposent, d'une li- 
berté de manœuvre planétaire. 

La Commission a pris jusqu'ici 
quinze décisions qui appliquent 


à leur stratégie et à leur struc- 
ture. L’appréciation au regard 
des règles de concurrence de 
leur comportement dans ' 
Communauté peut de ce f: 
présenter des difficultés s 


est notamment d'empêcher le 
retour à l’autarcie des marchés 
agricoles, elle crée les conditions 
nécessaires au développement 


la lutte contre l’inflation 
veillant à b libre circulation 
des produits les meilleurs et les 


moins chers 


le Marché commun de toute mo- 
nopolisation. 

Politique effective et efficace. 


suite surtout du freinage des elle s'exerce à partir 'de réglés 


On problème de dimension nou- 
velle se trouve ainsi posé, celui 
de la concentration des ressour- 


qui garantissent le respect du 
jeu de la concurrence et indique 
c entreprises quels s 


devoirs et aux consommateurs 
quels sont leurs droits. Elle est 


décision. Un tel développement 


les articles 85 et 86 à l'encontre 


talement démocratique du droit 


Les seules règles actuelles de 


économique européen. 


cessé de livrer à un concurrent ves tombent dans le champ 


Les règles de concurrence ^ matière de base nécessaire à d'application du traité de Home. 


domiciliées dam un pays tiers. trôler ce phénomène. 


des Communal 


la Commisstoi 


Jicables aux entreprises sont 


fur et à mesure de 


la mise si œuvre des articles du 


Règles en chantier 


traité interdisant les ententes et 


l'exploitation abusive d’une posi- 


tion dominante. 


mencé à partir de 


; œuvre a com- 


H s’agit d’abord de 


définir les rapports qui existent 
entre l’application des droits na- 
tionaux de la propriété indus- 


conditions des marchés qui 
s’élargissent et de renforcer leur 
ünivltè sur le plan mon- 


dial. il ne doit } 


faire échec À 


procédures, les pouvoirs d’en- 


trieBe et commerciale et le droit 


quêtes et de vérification, ainsi 


que les sanctions pécuniaires 
pour les infractions et qui peu. 
vent atteindre Jusqu'à 10 % du 


européen de la concurrence- Les 
premières décisions intervenues 
commencent à en tracer la ligne 
de partage : elles ne mettent 
pas en cause le droit des brevets 
ou ues marques, nécessaire au 
développement technologique de 


mission ne détient i 


voir de contrôle tard; 


ï peut s'exercer qu’a près 


la réalisation d’une concentra- 
tion et seulement lorsque des 
entreprises qui sont déjà en po- 


’par la décision I» Communauté, mais elles in- 


- Oonsten. déclare ln- 


servfr pour cloisonner les mar- 
chés, empêcher Ta libre circula- 
tion des produits ou imposer des 


recherchés I»r le création d'un conditions abusives. 


peuvent faire obstacle au z 


rien d’une concurrence effective. 


De telles concentratlans peuvent 


être déclarées incompatibles 


fjrmfi de concentration à l’inté- 
rieur du Marché commun. En 
effet, si le développement de la 


avec le M'orra commun. Le Par- 


lement européen et le Comité 


concentration répond le .plus 
souvent à la nécessité d’adapter 
les entreprises - aux nouvelles' 


conseil vient d’entamer son 


'Pour mieux assurer le. respect 


leTour de France 




DE NOMBREUX PRIX A GAGNER 


DU 28 JUIN AU 31 JUILLET 1974 OPERATION 

Mt CNE TOUR DE FRANCE 


ORGANISEE PAR LA CAISSE NATIONALE D’ÉPARGNE 


RENSEIGNEZ-VOUS A LA POSTE 



Toute la gamme des productions pour homme, 
n dame, enfant. 

Equipements et ameublements 
pour magasins d'habillement. 

[ Prêt-à-porter et accessoïresenode. 
Articles accessoires 
pour l'industrie du vêtement 


Un Salon spécialisé du prêt-à-porter dé luxe 


Connaissez-vous l’Italie, pays de l’élégance, 
de 1a beauté, de là mode-diffusion ? 
Venez prendre à Turin votre place, 
avec les grands interprètes 
I de la .production italienne et européenne, 
venez jouer votre rôle. ' 


’Reusàgnemeiüs ri facilités de voyage : 
SAMIA- 10135 Toriao-COrtû Trniano 82/84 
TéJâphv' 61Z612-Taégr^ Saoiaio 


Le Centre de Coniite 
aveclapart duKon-Iburchaiq^ 


Le Lion de Wembley est le symbole du centre de conférences dont 
Londres a toujours fait défaut Un complexe construit â dessein 
qui offrira aux organisateurs de conférences tout ce quïls ont 
toujours désiré dans une des plus passionantes capitales JEurope. 
Septembre 1976' est la date à laquelle le Centre de Conférences de 

Wembley ouvrira ses portes. 40 

t v{éT c ° t 







La grande Salle de 
Conférences aura plus de 
250flplaces-tout confort 


Les sièges seront largement 


séparés les uns des autres pour 
permettre de circuler sans 
interrompre lesjjersonnes déjà_ 


simultanée en plusieurs langues, 
sur huit chaînée, et des micro- 
phones seront disponibles pour 
chaque àège-TJne large i n staUn ti on. 


Des facilites 
ri’apprOTÎgï oralement 
ur 2500 personnes, 
partie restaurant du Centre de 


pour projection avec équipement 


Conférences de Wembley a été 
traitée avec tonte importance 
qtf elle mérite En plus du vaste 


restaurant de 460 places, dn grill 


audiovisuel le plus moderne 
pourra être fournie aussi bien, que 
des installations pour presse, _ 
radio rttelévisianpcrar couvrir 
tout évènement. Cette salle pourra 
être aussi utilisée pour des 
concerts; des pièces de théâtre et 


zoom de 300 places, des bars 


annexes et des salles à manger de 
direction de 150 places, des 
banquets pourtant être tenus 
juaqira 1TOO convives. 


Accès &c3e par la route, le 
train et par avion. 

Le Centre de; Conférences de 

Wembley peut facilement être 
atteint des aéroports, du centre de 
Londres et des autoroutes. Aucun, 
problème de pariring car il y a de 
la place pour 5000 voitures et 


2000 autocars. 



Conçu par Richard SeMert, c’est le 
premier centre de conférences de 
Londres construit a dessein. Ge centre 
est construit & WanMey. assez près du 

centre de Londres pour être pratique. 


encombrement*. Tbat ce cpfil faut' 
pour organiser une conférence 
artematicnalo ata» les niveaux 

pourra être trouvé au Centre do 

Conférences de Wembley Septembre 
1876 est la date officielle d’otnerture. 
Ptocr tmt mrnagoemxat osmpj&aesî- 
taire, prendre contact croc Rüpfc, 

ïfiller au Centre de Conférences de 
Wembley. .- ■ 

Wamhlpy, Londres HAS ODW. 
Téléphone; 01-9021234. 


I^CentedeCoofeiEDœsd^ 


» I 
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un champion de ( ubiquité 


-jr-^EPUfS quarante ans, on 
/ 1 parle de lui : belle per- 
formance pour un mana- 
ger qui va atteindre fa soixan- 
taine dans quelques /ours. Pas 


né en 1914 en Vénétie, dans 
cette - marche de T révisa » si 
proche à bien des égards du 


laine notoriété. A r époque. U est 
vrai, son nom ne se chuchotait 
qu’à voix basse entre a mis ren- 
trant d'exil jusqu" à ce 27 lulllet 
1943 où la chute du fascisme 
Je dre ' de la geôle en même 
temps que les autres détenus 
• politiques ». Puis ce fut la 
résistance, la printemps de la 
libération et r élection du jeune 
Visentlnl à f Assemblée nationale 
qui prépara les voles de la 
nouvelle démocratie. U tut en- 
suite appelé au premier gouver- 
nement De Qasparl comme sous- 
secrétalre d’Etat aux finances. 

Ce passé m politique », aux 
pra/ongemenfa actuels (Vlsenlini 
est toujours député républicain 
à la Chambre), contribue d taire 
du président de la firme Olivetti 
un Industriel d’un type un peu 
particulier. Il n'a pas hérité 
d’une affaire de lamine ; Il n'est 
pas parvenu à la tête de son 


Dana le a années GO, et même 
dans la décennie suivante, on 
a tenu le système des partici- 
pations d'Etat pour r élément 


Juriste, avocat spécialisé en 
droit fiscal, il tut, durant des 
années, professeur de droit com- 
mercial A ^université d’Urblno et 
Il enseigne encore cette disci- 
pline à r université de Rome. Sa 
Véritable origine se situe là : dans 
le monda de r université et des 
professions libérales. Ses goûts 
en matière culturelle ry atta- 
chent. U prête une attention 
toute particulière à la musique. 
Il reste qu'il dirige, depuis 
dix ans. l'une des plus Impar- 
tantes sociétés d’Italie — la 
sixième d’après son chttire d’af- 
faires, — et rune des plus 
connues du monde. Et U a été 
pendant plus de vingt ans à la 
tête de la plus grande entreprise 
publique d’Italie : HRI (Institut 
pour la reconstruction Indus- 
trielle), qui ne concerne paa 
seulement l’Industrie mais aussi 
te crédit, la radiotélévision, l’ar- 
mement maritime, la navigation 
aérienne, les autoroutes, etc. 
Pendant prés de dix ans, de 
1964 à 1973, Il a partagé son 
temps entre le présidence d’Oli- 
vetti — qui- ri est pas seulement 
une fonction honorifique — et 
fa présidence de riRI, aban- 
donnée seulement lorsqu’il lut 
élu député. 


électriques et dans le peloton 
de tête dans les secteurs de s 
calculatrices électroniques et 
des systèmes informatiques de 
comptabilité et de transmission 
des données pour les entre- 
prises. 

Si fa place d’Espagne est 
« Internationale -, les fenêtres 
de rétude donnent sur ces rues 
silencieuses qui montent au 
Pinclo et que seuls connaissent 
les - Romains de Rome -. 
C’est une image d’Olivetti qui 
est, comme le dit volontiers 
son président, non paa une 
société multinationale, mais une 
société italienne exportant dana 
je monde entier. Les chiffres 
lui donnent raison, du moins 
en partie : la production se 
lait en Italie pour /es deux 
tiers et est vendue & l’étranger 
pour plus des trois quarts. 
Hors frontières, sept unités de 
production assez importantes, 
notamment au Brésil, en Argen- 
tine, au Mexique, en Espagne 
et en Ecosse. Le rapport du 
chiffres ri affaires de la maison 
mère par rapport Ù celui du 
groupe est de 1 i 2JS. Des 
soixante-douze mille employés 
de la firme, près de quarante 
mille résident à l'étranger, 
dont trente-deux mille dans 
rorganisatlon commerciale de 
vente et d’après-vente, puisque, 
m aujourd’hui, D ne faut pas 
seulement vendre, mais assurer 
partout et toujours le fonction- 
ment du produit 
Plus encore que le profil de 
la société, son attrait, c'est fa 
ligure de ce - manager - 
qui évolue, avec la même 
aisance désinvolte, dans le a 
salies de cours universitaires 
et les prétoires, traite lea 
problèmes de bilan d’une 


bue à dénouer les complexes 
procédures législatives du Par- 
lement (tout récemment encore 
à propos de le réforme du 
régime fiscal des titres), et 
excella à débrouiller les pro- 
blèmes des entrepreneurs. Dans 
les derniers jours de mal. Il 
a été nommé vice-président de 
la Confédération générale de 
l'industrie * italienne . poste qui 
tw laisse prévoir bientôt, dit-on 
un peu partout, son accession 
à la présidence. 

MARIO SALVATOREUJ 


Pour l’entraînement 
et le perfectionnement 
des cadres supérieurs 
régionaux, parisiens ou étrangers 

l'autre formule du CPA, le 

GQ5Dt 

Trois mois à plein temps en résidence 
Prochaines sessions 

74/2 16 septembre - 15 décembre 1974 
75/1 3 mars -31 mai 1975 

Le CP3A est un département du 
Centre de Perfectionnement dans l’Administration des Affaires 
de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
1. rue de la Libération, 78350 JOUY-EN-JQSAS - Tél. 956.80.90 


MOURIR DE PLAISIR ? 


L ES indices de prix s'affo- 
lent ? Les bénéfices se dé- 
chaînent? Tandis que les 
chefs d’Etat font pâle figure, les 
chefs d'entreprise ont le sourire. 
Est -ce pour longtemps ? Ce doux 
mal lancinant ne les ronge- 
t-il pas ? Axis. Etats-Unis, le 


(à notre connaissance) pour 
l’Europe. Aux Etats-Unis, ce- 
pendant, on estime mie si l'on 


tien de l’Bigèps «t une, «çono- Bit Ue-BÇ *5!®*“» 


l' inflation rapporte en monnaie 


analystes financiers, et avec eux 
la Bourse, refusent de se laisser 
duper par des résultats appa- 


ceux-d seraient amputés d’en- 
viron un quart 
On croit généralement — & 
tort — nue l’inflation profite 
automatiquement aux entrepri- 
ses, même à l'échelon immédiat 
de leur Man annuel : elles em- 
pruntent pour financer leurs 
investissements, et la. dévalua- 


c durante. Plusieurs études ré- 


sujet pendant longtemps, c'est 
sans doute que globalement elles 
n’avalent pas l’Impression que 
les entreprises y perdaient. La 
croissance semblait en partie 
liée à un certain taux d'infla- 
tion, et comme les résultats sont 


prise en compte du coût très 
lourd de la déflation. La peste 


caines pour 1973 ont été en aug- 
mentation da_ 37 % par rap- 
port à ceux de l’année précé- 
dente. En Europe, on a célébré 
les performances du « vlcto- 


an glaises et françaises arbo- 


la République fédérale ait été le 
seul A tenter d’enrayer sérieu- 
sement la hausse des prix n’a 
certainement pas été étranger à 


Aucun calcul précis n’a été fait 


De fans profits 

' • Les dotations aux amortis- res (3). Si l’< 
serments, qui doivent en prin- l'insuffisance 
dpe pe rmettre de reconstituer ments prove 


les immobilisations, sont cons- 
tamment inférieures à ce 
qn’elles devraient être, car la 
valeur des immobilisations ins- 
crites aux bilans est const&m- 


que, pour un taux d Inflation de 
5 à 6 % par an, la valeur- 
comptable des investissements 
est d'environ 40 % seulement 
de leur valeur réelle. Par ail- 
leurs, elle affirme que, au-delà 
d’une hausse de 8 % du niveau 
général des prix, môme le sys- 
tème de l’amortissement dé- 
gressif ne suffit pas à compen- 
ser l’absence réelle de réévalua- 
tion des immobilisati ons. 

• L'évaluation des stocks 


conduit l'entreprise à payer des 


devraient lui servir à reconstl- 


volume). 

Ainsi aux Etats-Unis, on af- 
firme que. « si Ton efface la par- 


éxprtmant les profits de 1973 en 
dollars de 1960, les résultats de 
Vannée dernière sont inférieurs 
à ceux fie 1965 '21 a Et l’on es- 
time que 68 % de l'augmenta- 


res (3). SI l’on ajoute à cda 
l’insuffisance des amortisse- 
ments provenant d'une sous- 
estimation des usines et des 


dollars d'impôts de plus qu’il 
aurait été justifié économique- 


entreprises augmente, et leur 
indépendance diminue. Cela 


ment les hausses de prix, ceux 
du haut (immobilisation et ca- 
pitaux propres) prennent du re- 
tard, de sorte que pour le finan- 
cement du fonds de roulement 
et des stocks, fl ressort on be- 
soin nouveau dû à l'érosion 


tre prises qui investissent le 
pins. Dans certains cas. les 
chefs d’entreprise en arrivent 
à recourir à des expédients à 
court terme. C’est ce qui se 
passe en ce moment avec le rac- 
courcissement des délais de 
paiements accordés aux clients. 


pour financer la hausse des prix 
de leurs stocks. Mais, de ce 


On ne peut rien décider dans la suffocation. 



i 


Renseignez-vous sur les avantages Airwell : 
Prix -technique-service. 

Airwell vous ‘propose une gamme de ma- 
tériel pour toutes utilisations, mise en œuvre et 
entretenue par le réseau de spécialistes le plus 
dense de France. 


Pair conditionné c’est 


78400 Chatou - Tél. 97&30 JO 


dance à augmenter dans en 
coups de tempe-là. 

Redresser les comptes 

Deux observations illustrent 
bien l'inconscience de nombreux 
chefs cf entreprise qui tendent 

à entretenir artificiefiement 

l'euphorie pour se faire bien 
voir en Bourse. Elles ont été 
faites aux Etats-Unis, où l’on 
constate que seulement un quart 
des entreprises utilisent la mé- 
thode c LIFO v de comptabili- 
sation des stocks : la plus sage. 
Les autres utilisent en majorité 
la méthode «FIFO» (4), 
qui contribue à augmenter ap- 
paremment leurs bénéfices. En- 
core plus grave (mais cela n’est 
pas possible dans tous les 
pays) : certains présentent des 
comptes doubles avec amortis, 
sements accélérés pour le fisc et 
amortissements linéaires pour 
les actionnaires. Ceux-ci sont 
évidemment impressionnés 
quand ils comparent les résul- 
tats qui leur sont présentés 


Heureusement le problème 
commence à être aborde sérieu- 
sement A Wall Street, les ana- 
lystes financiers s'appliquent à 
redresser autant que poffiihle 
les comptes, a Londres, l'Insti- 
tut des Chartered Accountants 
vient de publier un document 
sur « la comptabilisation de 
l'inflation » dans lequel il pré- 
conise des méthodes de calcul 
qui pourraient être rendues 
obligatoires en 1975. H s’agit 


«wcnwcucuœuc œ compléter les 
documents traditionnel par des 
suppléments convertissant cha- 
que donnée : on multiplie Ira 
par l’indice de fin de 


i'! 1 *’* j* on divise le résultat 
par l’indice du moment de la 
transaction originale. 
^L^ hérent ?, Vue soit cette 
proposition, elle ne supprime 


pas le problème de la rééraïï! 
tion des Immobilisations (cou- 
rante en Grande - Bretagne 
mais pas toujours ailleurs) rie 
résout pas le problème dé la 
valorisation des stocks (FIFO 9 
l °°^ “P**® Pondéré ?), 
et néglige l'influence de l'infla- 
tion future sur les comptes 
clients, les comptes fournis- 
seurs et les emprunts. 

I3n France, l’association 
Entreprise et Progrès étudie 
actuellement avec les chefs 
d entreprise qui en sont mem- 
bres des techniques nouvelles 
de comptabilisation dont l'ob- 
jectif est de pouvoir non seu- 
lement évaluer le gain réel 
d'une période d’exploitation, 
mais de p ouvoir aussi connaître 
les perspectives réelles de ren- 
tabilité des opérations prévues 
pour savoir si ailes justifient 
les investissements envisagés, 
particulièrement en période de 
super-taux d'intérêts 1 

H est clair, en effet, que le 
processus inflationniste péna- 
lise à moyen terme les entre- 
poses les moins bien gérées, 
celles qui ont les moyens d’ana- 
fjs® et de prévision les plus 
«“attisants. Par ailleurs, le 
haut niveau des Investisse- 
ments. et dans une certaine 
“j-sure leur gaspillage, est 









Avet AirweB, la dimotisoWon est phBSHnpIeef moins d»èreque vous ne le pensez. 
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Bilan* ST PERSPECTIVE* 
DESSOCIETES 


RHONE- POULENC 

Le nouveau visage du groupe 

TM T EUVIEME groupe chimique du monde, avec un chimie fine: fonde sur ta décentralisation de 

iV '•«g*»» * *» mW*»* = pwj-»w»i 

Chacune de ces divisions est 
appelée & constituer un centre de 


■ x ‘ * francs en 1973 , Rhône-Poulenc est un ensemble 
d’environ deux cents sociétés exploitantes réparties dans 


une trentaine de pays à travers le monde. Rhône-Poulenc résultats à l 'échelle mondiale ayant H^^d'esldirec^ns centrâtes «"de fernatîonal sont 60 cours d'élabora- 


employait, en 1973, 117 000 personnes {81 000 en France , 
36 000 à F étranger) . 


la maîtrise de ses moyens, de la 
recherche h la commercialisation. 
Cette réorganisation entraîne, par 


constituer un comité exécutif. joindre eux précédentes. 

Le groupe comporte emsl eu ni- Pour a a miniMn , r cet ensemble 
veau fonctionnel : quatre directions dev£ml la dimBns ion et la com 


leurs politiques, ont ôté créées '"*J*J*° à vacation économique (contrôle aUnrtl des Problèmes "et oar^nT 

pour être en place au 1~ jarv *• fonctionnement inter- do geaHon * Inlormatique. sacré- SA J “ f 


M. Renaud Gillet s'était- fixé 
comme principaux objectifs, outra 
le développement International, 
« créer un esprit de groupa, amé- 
liorer la rentabilité, assurer une 
permanence de remploi et des 
concevons de travail aussi satis- 
faisantes que possible 
Pour atteindre ces objectifs, qui 
sont « étroitement liés entre eux. 
H est apparu nécessaire au nou- 
veau président de Rhône-Poulenc 
d'adapter l'organisation du groupe 
selon deux principes fpndamen- 


Cette décentralisation avait 
connu une première expérience dès 
1868, avec la création de la Divi- 
sion Textile. Une seconde avait 
suivi, en 198$ avec la mise en 
place de. la Division Pharmaceu- 
tique. 


ganfeation par division afin de comme suit : 

donner une nouvelle image au 

groupe- Rhône-Poulenc. chimie it 


Oirishm U Division 
PÉtmcMaie H Wy mères 


ianai générai nnance strategie et mun , „ a été choisl lo mode de 

planification) et deux directions à comim ndement collégial avec rins- 

ti tut ion d'un comité exécutif de 
sept personnes. 

Sous l’autorité du président, ce 
comité assure au niveau le plus 
élevé, l'animation et la cohésion 
du groupe. A 13 responsabilité col- 
lective qu'exerce l'ensemble du 
comité, s'ajoute pour chacun d'eux 
une responsabilité Individuelle à 
l'égard des unités opérationnelles 
ou fonctionnelles qui lui sont rat- 
tachées. 

C'est sous ce nouveau visage 
que le groupe Rhône-Poulenc ap- 
paraîtra le 1" janvier 1975. Les 
vicissitudes du moment n'altérenl 
en rien l'optimisme du président 
Renaud Gillet, qui concluait son 
intervention lors de l'assemblée 
générale du 20 juin en ces termes : 
m Le bon équilibre économique 
et financier de notre groupe, la 
cohérence de ses fabrications, la 
volonté d’atteindre les objectifs 
fixés me permettent de penser que 
Rhône-Poulenc, dans ce vaste do- 
maine que représente la chimie, 
peut aborder t'avenir avec de bon- 


Huit divisions opérationnelles, 
correspondant à des Bntités à vo- 
cation mondiale homogènes par 
leurs marchés, tours produits et 


— chimie minérale ; 

— pétrochimie ; 

— textile ; 

— polymères ; 

— films; 


Une place forte à I etranger 

R HONE -POULENC s'est ton- monde, fournissent plus de mettre d'accentuer la politique 
Jours tourné vers Testé- 26% de son chiffre d’affaires. de développement vers Tétran- 

rîéur en s’efforçant ' rin nette nnrt Intpmnttnnnla An «n»r rml r¥vnreMtan> l'un ripe riMpc- 


Port occupée 
dans le chiffre 
d'affaires 
du. groupe 
(non consolidé) 


rieur en s'efforçant - de Cette part Internationale du ger qui constitue l'un des objec- 

développer des activités à chiffre d’affaires est réalisée tifs prioritaires du groupe. Elle 

l'étranger, c’est-à-dire en Instal- pour plus de la moitié en Europe, prévoit un renforcement des 

lant des complexes Industriels 57 %. et pour l'autre moitié dans positions actuelles pouvant aller 

sur place avec le souci majeur les pays tiers, dont 14 % au Bré- Jusqu’à l’acquisition, si néces- 

d’ apporter aux paya des technl- sü et 7 % aux Etats-Unis. saire. de nouvelles sociétés. Un 


d’apporter aux paya des techni- 
ques et des produits répandant 
à leurs besoins. Cette fenêtre 


La nouvelle organisation du tué 


Jusqu’à l’acquisition, si néces- 
saire. de nouvelles sociétés. Un 
effort tout particulier sera effec- 
tué en Amérique du Nord et en 


Chimie -minérale 

Pétrochimie ....... . . ! 

Textile 

Polymères- ü.’.-.; 

Films 

Chimie fine. 

Phytosanitaire .• 

Santé 


ouverte vers ^extérieur permet groupe aura naturellement des Akïp B est à noter que, dans 

à Rhône-Poulenc d’offrir un vl- répercussions dans les filiales. cette optique, la Division Tex- 

sage international que nombre prévoit la création dans les tfle vient de conclure un accord 

de sociétés envient. trois principales filiales géogra- avec la République populaire de 


Chine pour la construction 


1e pas une appellation, mais Rhodia Inc. aux Etats-Unis; 
: doctrine. Etre international, May and Baker en Grande- 
cr Rhône-Poulenc, c’est en Bretagne), de départements cor- 


LA RECHERCHE 


N EUVIEME ou classement mondial par son chiffre d'affaires, 
Rhône-Poulenc occupe le troisième rang pour la part de chiffre 
d'affaires affectée à la recherche, après Gba-Geigy et Du Pont 
de Nemours, qui est de 638 millions de francs en 1973. 


j 14 pour Rhône-Poulenc, c’est en 

— premier lieu rentabiliser Teffort 

de la recherche,, ensuite faire 
■ • ‘ bénéficier le marché des avan- 

tages de l’économie d’échelle, 
8 g disposer d'un facteur d'équilibre 

f n C ; par la répartition géographique 

des aléas conjoncturels, se lier 

isrisi 

1 la part de chiffre Tavant-garde de la technique. 


de Nemours, gui est de 638 million, de francs en 7973. I staSlraraéB IVISesUt praï 

Cette activité de recherche occupe actuellement plus de confirmer le rôle prépondérant 

6 000 personnes dont un millier d'ingénieurs ou de diplômés de que joue dorénavant Rfaâne- 

.... , ^ Poulenc à l'étranger. 

l'Université. 

Les travaux de recherche avancée et appliquée s'effectuent ** P*? du chiffre d’affaires 
... , , , , . réalisée hors de France corres- 

surtout dans quelques centres implantes pour la plupart dans les à 53 % fl)i ^ ^ Atae 


régions lyonnaise (3 000 personnes) et parisienne (2 000 personnes). Rhône - Poulenc au niveau de 
A ces grands centres nationaux s'ajoute les centres de recherche de ses grands .concurrents enrô- 
la filiale britannique May and Baker. péeos. 

Tous les secteurs industriels dans lesquels le groupe est engagé Les filiales industrielles 1ns- 
bénéficient de son effort de recherche. La diversité du groupe permet 

d'obtenir d'excellents résultats dons tous les domaines. Certains ont pe _ exclue), sept en Araé- 

même un rayonnement mondial, comme la. chlorpromazine, le rein jique ; cinq en Afrique ; sept 

artificiel et -les catalyseurs- de post-combustion automobile... -■■■■- en- Asie -et dans le- reste du 


■COMPARAISON DES INVESTISSEMENTS D'EXPLOITATION ET DU CASH-FLOW 
en ratifions de francs 

^■'Investissements d'exploitation 2264 . 

MCash-flow après impôts- B 

H 1899 


■se pondant aux nouvelles dlvl- 53 % se répartissent aln- 

. ^ T 81 : 17 % pour les produits faJærl- 

aCHJS- quËB en France et vendus & 

Cotte restructuration doit per- b^STét'm’rtrS 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES 

100 % 


Productions 
à l'étranger 


1972 1973 


Principales données financières 
consolidées du groupe 


Chiffre d’affaires (hors taxes) ... 

Marge tente d'a u tofinancement 


12 259 14 643 + 19,4 

1814 + 883 

593 + 9Jyj 
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EN EUROPE 


e Sâ nté) 


perpétuer 

traéifioa 


aux nouveaux havres de soins 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le mban bleu 


.Dossier 


ITALIE : des < mines d'eau > très anciennes 


Iv;S Fïtt6 


avf 


L -ALLEMAGNE fédérale délient 
sans conteste le « ruban 
bleu » des curistes. Plus de 
5 millions d’entre eux ont fréquenté 
en 1978 les deux cent cinquante 
stations thermales et balnéaires de 
la République fédérale. Les soins 
dispensés à cet effet — depuis la 
simple cure d’eau minérale jus- 
qu’au bain de boue en passant par 
des traitements plus sophistiquée 
— se sont traduits pour l’ensemble 
de la profession par un chiffré 
d’affaires de l’ordre de 350 millions 
de deuteehemarks. les nuitées re- 
présentant à elles seules 84,6 mil- 
lions de dautschemarks. 

Cependant, si Ton s’en tient aux 
seules stations thermale», ces chif- 
fres déforment quelque peu ta réa- 
lité. En effet, ils incluent à la 
fois les curistes à titre purement 
médical et les -estivants venus sim- 
plement pour se reposer. Les 
époques spécifiquement consacrées 
aux cures de bains de boue et 
d’eaux minérales fournissent à cet 
égard des éclaircissements. Cent 
cinquante stations thermales ayant 
cette vocation ont rassemblé en 
1073 2 058 957 curistes, dont 48,2 % 
— soit un peu plus d'un million de 
personnes — pris en charge par 


Le nombre croissant de curistes 
pris en charge par les organismes 
sociaux reflète la mutation qui se 
produit dans les stations thermales 
allemandes depuis quelques années. 
Cela concerne également les vingt 
à vingt -cinq stations les plus 
renommées, internationalement 
connues, au passé « princier ». 
lieux de rendez-vous de la haute 
société â l'époque où rois et em- 
pereurs comptaient encore parmi 
leur clientèle, ce qui aujourd’hui 
encore les nimbe d'une ambiance 
particulière (comme, par exemple, 
à Baden - Baden, où l'on se sent 
encore environné d'un air de sno- 
bisme « High Society »). Mais ces 
stations également ont subi une 
Indéniable transformation du côté 
de leur dlentâle. 

La distinction entre classes 
sociales tend peu, à peu à dfspar 
raftrtJ. La possibilité, pour des 
milieux de plus en plus nombreux 
et divers, de prétendre aux béné- 
fices et aux avantages de la Sécu- 
rité sociale fait que te curiste 
peut aussi bien être un ouvrier 
qu'un directeur de société. Celui 
qui est ainsi pris en charge béné- 
ficie, pendant trois à quatre 
semaines, de vingt-cinq é trente 
séances de soins. Mais le curiste 
qui pale de sa poche n'en prend 
que cinq à six tout au plus. 

Par rapport aux curistes privés, 
le nombre des curistes pris . en 
charge est de 10 % plus élevé à 
Baden-Baden. 46 "Vu à Bad-Pyrniont. 
en Allemagne du Nord, et atteint 
80 % pour le reste des petites 
stations thermales disséminées sur 
l'ensemble du territoire. • Les 
villes d'eaux ne sont pTiis aujour- 
d'hui le privilège d'une classe ; 
leur rOle comme institutions desti- 
nées â r amélioration de la santé 
publique va croissant », déclare 
un directeur de station balnéaire. 
Et un autre : - Les stations ther- 
males ont un rôle spécifique de 
santé è remplir, d’ailleurs désor- 
mais reconnu par. la médecine sco- 
laire. Et elles doivent orienter leur 
développement futur en fonction de 
cette qualification essentiellement 
médicale. .» 


de forêt-Noirs. fréquentées jadis 
par les altesses royales et impé- 
riales, on pense aussi que le main- 
tien des seules traditions est 
nuisible, et l'on stigmatise l’attitude 
conservatrice de Baden - Baden 
durant ces vingt dernières années. 
C'est pourquoi l’on s’est fixé 
comme objectifs de favoriser l'ac- 
cès des classes moyennes et de 
lutter contre la concurrence des 


apprécié l'ambiance locale, repar- 
tent avec l'intention de revenir, 
l'année ou la saison suivante, en 
véritables curistes. Non, la muta- 
tion qui s'effectue aujourd'hui dans 
les stations thermales allemandes 
n’est pas simplement due au (ait 
que « les empereurs et les rais 
y sont devenus plus rares ». 

HANS STOLLHANS. 

<Dte Wettj 


E n Italie, où les sources 
d'eau chaude sont nom- 
breuses, les thermes ont 
une origine très ancienne 
n e siècle avant J.-C. et même 
avant. Aujourd’hui il existe 
plus de 160 Établissements de 

cnre, du plus grand au plus 
petit, qui emploient directe- 
ment plus de 6 000 personnes, 
auxquelles il faut ajouter le 



personne] des hôtels et des au- 
tres commerces plus ou moins 
liés à. leurs activités. 

Un million six cent mille per- 
sonnes ont utilisé les services 
thermaux en 1973, ce qui re- 


durée moyenne d’une cure 
situe entre 15 et 20 jours. Prés 
de 65 % de ces curistes ont 
bénéficié d'une mutuelle, alors 
que le reste, soit 35 suppor- 
tait personnellement les frais 
de cure. Les tarifs consentis 
aux mutuelles sont inférieurs 
de 30 U- aux prix affichés. 

Depuis une vingtaine d’an- 
nées. les centres de cure ttaer- 
m a 1 e ont progressivement 
changé de nature. Alors que 


que et de vie mondaine, aujour- 
d'hui on met l’accent sur l'as- 
pect thérapeutique des cures. 
Les st ni ions thermales devien- 
nent des centres médicaux de 
premier ordre, dotés d'un équi- 
pement moderne; et elles bé- 
néficient de l’assistance de spé- 
cialistes de toutes les maladies 
en traitement. 

On perfectionne de nouvelles 
méthodes pour améliorer et ap- 
profondir les analyses des eaux, 
non seulement afin de décou- 
vrir de nouveaux principes 
thérapeutiques, mais aussi pour 
spécialiser chaque établisse- 
ment thermal dans des genres 
de cure adjptés â son type 
d'eau. Un thermalisme social 
est en train de naître, dont le 
but est d’offrir à tous les cita- 
dins la possibilité de profiter 


Où Ton retrouve l’IRI 


Les établissements thermaux 
les plus importants (Acqui. 
Agnano. Casciana, Castella- 
marre. Castrocaro. Chiancano, 
Merano. Montecatini, Recoaro. 
Sauce, Salsomaggiore, Sibarite 
San-Cesarea. Stabiane) sont â 
capitaux majoritaires de l'IRI 
et gérés par l’Office autonome 
de gestion des entreprises ther- 
males lEAGATL Les autres 
sont la propriété d’organismes 
locaux ot privés. Le bilan de 
l’EAGAT pour 1973 ffdt appa- 
raître que 10 millions et demi 
de prestations ont été fournies 
& 535 000 curistes. En 1972, le 
chiffre d’affaires brut s’est élevé 


â 23,3 milliards de lires. Au 
cours des dix dernières années, 
30 milliards ont été dépensés 
pour la modernisation des ins- 
tallations, et & l'avenir ces 
investissements iront certaine- 
ment en grandissant. 

Les stations thermales se 
situent surtout dans des réglons 
en dépression économique. Leur 
puissance, alliée à leur pouvoir 
d'incitation sur de nombreuses 
activités < satellites est une 
chance pour l'emploi et le pro- 
grès économique local 


stations qui accueillent une forte 
majorité de curistes pris en 
charge. Car, dans Iss vrillas d'eaux, 
si la concurrence est très feutrée, 
elle n'est pas moins âpre que 
dans le reste de l'économie. 


certaines autres vrilles d’eaux. 
Wîesbeden et Baden-Baden tien- 
nent à conserver leur réputation de 
lieux de rencontre de la haute 
société et de «rentres de émigrés. 
Mais, dans les stations thermales 


sont pas hour autant florissantes. 
Ainsi. Baden-Baden «suivit» grâce 
aux subside» que lui verse Bon 
casino, sans lesquels elle aurait 
disparu. Pour la quasi-totalité des 
directeurs de stations allemandes, 
la ventilation des budgets annuels 
relève du tour de passe -passe. 
Déjà, 50% à 60% des recettes 
annuelles sont consacrées aux 
salaires et traitements, et l'énergie 
en absorbe plus de 15%. Il s’y 
ajoute l'entretien et le renouvelle- 
ment de l'infrastructure des éta- 
blissements èt des parcs, orches- 
tres compris (les trente-six musi- 
ciens de Baden-Baden épongent 
annuellement un supplément de 
subventions «te l'ordre du million 
de DM). Toutes ces dépenses sont 
nécessaires ei les stations veulent 
conserver leur image de marque, 
de même que l'édification de cen- 
tres de soins et de recherche 
médicale très onéreux. 

Ces divers services permettent 
aux curistes de jouir d'une cure 
active. Mais, outre les cures de 
type courant, l'offre de services des 
stations comprend également diver- 
ses distractions comme, par exem- 
ple, le golf, l'équitation, le vol à 
voila. Une cure de vingt-huit Jours 
coûte à un curiste privé de 1 128 
à 2209 DM à Bad-Pyrmont, et de 
2114 à 2191 DM à Baden-Baden. 

Une cure de soins doit durer au 
moins trois à quatre semaine» pour 
être efficace, il n’est pas rare que 
dea particulière venus seulement 
quelques jours en villégiature pour 
troubles nerveux passager» ou sim- 
ples soins de beauté, et ayant 


M. Francis Blanchard 

réforme pour la condition «le 


nhagutl de nous- 

Bn revanche. l'OXT. est sou- 


que, dans les années à venir, 
cette organisation stimulée, ra- 
jeunie, entraînée par un nou- 
vel éh 


dement armée lorsqu'il s'agit de 
la Sécurité sociale, des res- 
tions professionnel! es , des çoi 
ttons du travail, «le l’emploi 


/as 


de la aiauiraava j 

Cela lmpitq»* une très grande 
exigence sur la connaissance 
des problèmes. Mieux vaut fane 
une bonne étude que dix qui 
i valent rien ou qui ne sont 


installés. H ne doit pas y avoir 
de limite & notre audace, lors- 
que nous parlerons de I'orga- 


» C’est pourquoi J - — ; 

beaucoup d'importance aux tra- 
vaux de recherche qui, par 

t- — cernent les multi- 

i la relation entre 


nationales ou 

remploi et la diswibutian as 
revenus, qui - n’est - pas tris 
clairement mise en relief. 

e ces problèmes sont d’une 
extraordinaire complexité, et il 
faut refuser évidemment de 
gnssur sur les terrains pure- 
ment idéologiques. Je souhaite 


une série d'approximations et 
à condition d'aborder les ques- 
tions avec rigueur, peut contri- 


-Intenrteio recueillie per 

JOAH1NE ROY- 
le Monde. 


Nous vous vendons l’Angleterre 
pour 150F-et nousy ajoutons 
I même PEcosseet le Pays de Galles! 


_ c*est tout ce que vons coûté le Brîti23-Pass pour une durée de 8 jours, le hületqnlvonspemj et 
d’aller où. vous désirez et qui vous donne la liberté de voyager en train, partout eu Angleterre— et 

même m Ecosse et an Pays de GaHes s 



T7n Trf^TT«rrrf- V fa mi-TTr réw^.fermviaffg desaerv» pmr 1É^ trains express par 
jour, vouai 

De Londres vous pouvez être en Ecosse en 5£h, an Pays de Galles en 2îh ou à Pune 
des szsrions balnéaires de la Côte Occidentale m 35h- Fuis il y a des trains xégzooamc 
qui tous emmèneront vers des vül« pihiB calmes et des sites piaotesques. Votre Britedl Pass 
est valide sur tons les trains des votre arrivée en. Gran d e-Bretagne. 

B existe nu type de Britrail Pass tpi convient aux besoins de diacon. Les prix sont 
dépenser pour un voyage tOBnsnqnc: 



8 jours 

15 jouis 

22 jours 

Britrail Pass (adultes, 2ème classe) 

150 F 

265F 

350 F 

Britxail Pass (adultes, 1ère classe) 

225F 

400F 

525F 

Britrail Youch Pass (2ème dasse) 

115 F 

175 F 

— 


Pour arriver en Grande-Bretagne, cela est tris facile. Prendre tout 
s i mp Tymerrt un tram pma- pTmfcerqnfe, Calais, Bonlognc, Dieppe 
on Cherbourg, puis embarquer à "bord, de l’un, des batcanx 
Seafini, rapides et confortables. Commencez vos vacances 


British Rail, 12 Bd de 
^ la Madeleine, 75009 PARIS 

VetnDez me faire parve nir votre brochure 
‘ gratuite en couloirs sur le Barrait Pass et les 

voyages par train en Grande -Bretag ne. b 44 


Venez visiter la Grande-Bretagne par le train 


* 1 
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ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Les 
les élèves 


L ES places d'apprenti dans 
les entreprises se font plus 
rares et l'accès aux écoles 
supérieures devient plus limité ; 
voilà qui rend la lutte pour le 
premier emploi plus âpre en Répu- 
blique fédérale d’AUemagne. Dans 
cette lutte, les élèves des écoles 
primaires sans certificat d'études 
sont les plus exposés. Ils ne 
représentant pas moins d'un fiers 
environ de chaque promotion 
d’école élémentaire. 

L'ironie du destin veut que ce 
soit justement ce groupe défavo- 
risé qui ail profité le plus rapide- 
ment du « boom » de l'éducation 
caractéristique des années 60. Ils 
sont donc encore maintenant de 
nouveau ce qu'ils étaient autre- 
fois : le sujet de préoccupation 
numéro un de l'éducation nationale. 
En effet, le vent a tourné. De I960 
à 1973, le nombre des places 
d'apprenti offertes a diminué de 
presque moitié. Si autrefois les 
élèves sortant des écoles avaient 
encore le choix entre quelque six 
cent cinquante mille places d'ap- 
prenti. l'année passée on n'en 
comptait plus qu 'environ trois cent 
soixante-dix mille. Pour cette an- 


née les premiers calculs aboutis- 
sent au chiffre de trois cent vingt- 
six mille. Ils montrent que le recul 
sa poursuit, même si la tendance 
se ralentit 

Las moüfa de (a « lassitude à 
éduquer» perceptible dans l'éco- 
nomie sont au premier chef les 
exigences plus élevées que la lot 
sur l'éducation professionnelle Im- 
pose aux éducateurs ; l'obligation 
de compter dans (e temps d'appren- 
tissage de ('entreprise uns année 
pour la formation professionnelle 
fondamentale'; et enfin l'apprécia- 
tion de la conjoncture. 

Les services fédéraux du trava-7 
lancent déjà un avertissement Ils 
craignant que davantage de jeunes 
gens ne soient contraints de s’em- 
ployer comme travailleurs auxiliai- 
res s'ils ne trouvent aucune place 
d'apprenti. Pire encore : » Dans le 
cas d’une chute encore plus consi- 
dérable de r offre de places tfap- 
prentissege. nous ne pouvons ex- 
clura le danger tf un réel chômage 
de la jeunesse, » 

En môme temps le -boom» de 
l’éducation se maintient au môme 
niveau, et ils est encore renforcé 


FRANCE 


Hiatus entre la demande et l'offre 


E N France, les plus menacés 
par le chômage sont 
actuellement les jeunes, 
qui entrent dans la vie active 
au rythme de près de 600 000 
par an. Dès juillet, date de la 
fin de l’année scolaire, ils ris- 
quent de venir grossir les rangs 


outre, leur pourcentage dans le 


Inquiétante : 40 % 

contre 25 % cinq ans aupara- ture. Leur solution nécessite une 


souvent synonyme de déqualliî- 
cation, chômage et déplacement. 
Afin d’y remédier, deux lois 


vaillè aux mêmes allocations que 


blême de la dêquallfication. et 
celui, plus général, de l'Inadé- 
quation des formations aux dé- 
bouchés, sont d'une autre Hâ- 


bleuses d’après-guerre explique 


sert ion des jeunes dans la 


des lacunes que les pouvoirs pa- 


tentent connus et toujours dif- 
ficiles à prévoir avec précision. 


chologlque à l’insertion des 
jeunes dans la vie active. Oeux- 


blics et le patronat s'efforcent 
de combler. 

En théorie, il n’y a pas de 
difficultés insurmontables ™ur 
l'Intégration d’un si grand i 


mais ouvriers qualifiés ou em- 
ployés de bureau, aspirations les 
plus répandues cependant parmi 
eux. Mais U dépend d'une poli- 
tique d'ensemble que les condi- 
tions de travaiL les plus pénibles 

. surtout, soient progressivement 

est obligée pour faire tourner améliorées pour satisfaire ce dé- 


de pays industriels, la France 
est obligée pour faire tourner 
la machine économique, d'avoir 


les jeunes à l'égard du monde du 
travail est faite tout autant 
d'impréparation à ses exigences 
que de méconnaissance de ses 
réalités. 31 existe en effet 


de jeunes avouent avoir ignoré 
totalement. Jusqu'à leur entrée 
effective dans une entreprise ou 
une administration, la nature du 
travail auquel Us seraient 
astreints plus de quarante heures 


solutions ont été avancées. A cet 
égard, la formule de l’enseigne- 
ment alterné qui existe, selon 
des modalités et sons des appel- 
lations diverses, dans les pays 
anglo-saxons, fait en ce moment 
un peu figure de panacée. Mais 
il ne s’agit, eu égard aux boule- 
versements qu’elle entraînerait, 
que d’une solution à terme. Dans 


tembre. la pression des 


permettrait à ceux-ci de rece- 
voir durant les premiers temps 
de leur activité professionnelle 
e formation complémentaire à 


mrKmiiAnnnpn^ tto P d’une indemnité d’attente, 

partira uerement i perceptible qui garantirait durant trois 


les études réalisées pour la pré- 


dans les enquêtes, d’exercer une 
profession intéressante plutôt 
qu’avantageusemeut rémunérée 
fin autre type de problème 


chefs d’entreprise sont 


partie de l’ancien 
salaire u s'agirait en quelque 
sorte de reconnaître aux Jeunes 
un € droit à l'erreur» et de les 
aider, s'ils le désirent, à se 
reconvertir. Un premier pas vers 


dans certains secteurs, lettres et effet tombés d’accord, bien qu’ils blême 


la solution de ce difficile pro- 


rejettent mutuellement la 


JBUKOPA 


ITALIE 


plus exposés s 
des écoles primaires 


Le fléau du chômage des intellectuels 


E chômage des intefiec- 


pas fondé à Borne un syndicat 


ces derniers temps par la raréfac- 
tion des places d'apprentissage. Au 
cours de l’année 1971, pour la pre- 
mière fols, plus du dixième d’une 
génération de la jeunesse de Ré- 
publique fédérale a passé le bac- 
calauréat qui lui ouvre l'accès aux 
écoles supérieures. Pour 1975, les 
planificateurs de l'éducation publi- 
que envisagent que 23 % seront 
dans es cas, et pour 1985 cette 
proportion pourrait s'élever & près 
de 37 %. 

Cependant depuis plusieurs an- 
nées le développement des 
constructions universitaires ne suit 
plus la croissance du nombre des 
bacheliers. Dans un avenir prévisi- 
ble. non seulement il ne sera pas 
possible de supprimer le numéros 
clausus mais encore il faudra l'ag- 
graver. Du fait de cette évolution, 
en nombre toujours croissant les 
bacheliers se décideront contraints 
et forcés, à renoncer, provisoire- 
ment ou pour toujours, à entrer 
itona une école supérieure, et em- 
b. tisseront tout de suite la vfe 
prttfessionnelJe. 


plus difficile, même dans ces 
disciplines. 

Des concours administratifs ont 
lieu dans des salles à peu près 


sujets lès plus explosifs du 


n'est pas encore atteint, 
l’on en croit les prévisions des 
experts, le nombre des chô- 
meurs nantis d’un diplôme 
continuera de croître an coure 
des prochaines années. Dans 
une étude pour l’université de 
Milan J BU Gui do Birtig egHtn,» 


de titulaires d’un doctorat 
sont réduits à travailler comme 
employés subalternes et beau- 


Nombre vides parce que les candidats 


coup de jeunes licenciés font 
de la vente au porte à porte ou 
dans les rayons des grands 


mapurinfi - Dans maintes villes 
méridionales, de jeunes diplô- 
més sont employés par les mu- 
nicipalités comme fossoyeurs. 


qu'à la Du de 1978 U 7 aras appariteurs ou gardiens. Le 

en Italie deux cent cinquante Sud connaît un chômage des 

quatre tnirit» diplômés et intellectuels encore plus impor- 

que « Zss structures écono - tant que le Nord. Les univers! - 

miqv.es ne parviendront pas à tés de Messine, Païenne, Cata- 

— -- nia, Naples et Bail fournissent 

90 % des diplômés en droit et 
43 % des diplômés en lettres et 
en philosophie : disciplines qui 
sont les plus frappées par le 
chômage. 

disciplines " il ’ dépasser^ "les Une enquête réalisée par le 


„ — l’excédent- de 

l’offre sur la demande sera de 
11,5 %, pour les facultés tech- 
niques cet excédent sera supé- 
rieur à. 25 %. .quant aux autres 


potentiels jugent les rémunéra- 
tions offertes peu Intéressan- 
tes. Dans ce flot de diplômfc 
les industriels trouvent trop 
rarement des éléments capa- 
bles de remplir des tâches dt 
gestion. La troisième conférence 


s’est tenue U y a quelques t_ 
maines à Turin, a souligné 
l’écart existant entre la forma- 
tion de l’université et les be- 
soins des entreprises. 

Les inscriptions dans les uni- 
versités ont quadruplé au cours 


est due à différentes raisons ; 

tendance croissante des diplô- 
més qui ne trouvent pas d*em- 

£ lol sur le marché du travail 
poursuivre des études en se 
réinscrivant en faculté (en ce 


ploi ne finiront pas nécessai- 
rement sur les listes de chô- 

mage. Après quelques vaines trouvé un emploi correspon- 

tentatives pour trouver un tra- dant à leur diplôme dans les 

vail correspondant à leur qua- trois ans qui avaient suivi leur 
lifi cation ils se contenteront de " ’ " * 

tâches plus modestes dans 
l’attente d*un mieux qui peut 


a poursuivre des études en se 
réinscrivant en faculté (en ce 
sens, l’université devient une 
voie de garage pour chômeurs 
en puissance) ; abandon de la 


trations, et une partie du patri- 
moine national aura été dila- 
pidé puisque chaque étudiant 


moine national aura été dila- études. Quant aux jeunes ingê- 


coüte en moyenne 620 000 lires 


nieurs et architectes. 96 % 


la proportion était de 94 


les receveurs et les conducteurs Aujourd’hui la situation est 

GRANDE-BRETAGNE 


sélection et libéralisation des 
moyens d'accès à l’Université; 
augmentation du niveau de 
vie ; Imitation de modèles cul- 
turels aooentuès par l'urbani- 
sation d'un nombre croissant 
d'Italiens ; idée erronée qu’un 
diplôme apporte un statut so- 
cial supérieur et assure des 
revenus élevés. Ainsi, on cons- 
tate que les titulaires d'un 
diplôme qui se réinscrivent à 
l 'université sont plus nombreux 
dans les régions les plus pau- 
vres de l’Italie. 

SERGIO DEVECCHI 

(La Stampa) 


Une «fournée» qui a de la chance 


l'industrie réclame des tecbhj- 


L 'ANNEE académique qui 
s’achève est la première 
année pleine au cours de 
laquelle le prolongation de la sco- 
larité jusqu'à seize ans a été appli- 
quée. Quelque six cent quatre-vingt- 
cinq mille jeunes Britanniques ont 
atteint l'âge de quitter l'école. Le 
total de ceux d'entre eux qui ne 
poursuivront pas d'études et qui 
chercheront à s'insérer immédia- 
tement dans la vie active est éva- 
lué aux alentours de six cent mille. 

C'est une nouvelle « fournée » 
qui a de la chance : elle est à 
peu près sûre de trouver un em- 
ploi plus rapidement que leurs pré- 
décesseurs des cinq dernières an- 
AJois quïl était fréquent de 


terminé leurs études en juillet, les 
services de la main-d'œuvre pré- 
voient que, cette année, dès la mi- 
septembre 90 % des adolescents 
frais émoulus de l'école auront été 
embauchés La Central youtl i em- 
ployment executive a en effet été 
agréablement surprise par le grand 
nombre de postas & pourvoir qui lui 
ont été signalés : ainsi l'Ecosse, 
zone traditionnellement considérée 
comme économiquement arriérée 
en dépit de l'arrivée du pétrole de 
la mer du Nord, réclame-t-elle à 
elle seule deux mille cinq cents 
jeunes de plus que l'an dentier. 

Cette extension des possibilités 
offertes au sortir de l’école est 
imputable à trois facteurs princi- 
paux : la situation générale de 
l'économie qui est bonne (mais 
sans doute pas pour très long- 


temps] ; le rythme de la produc- 
tion Industrielle qui s’accélère pour 
rattraper le temps perdu en début 
d’année avec « la semaine de 
trois jours » ; la prolongation de 
la scolarité qui restreint cette an- 
née le nombre de jeunes lâchés 
sur le marché du travaiL 

Le nombre des emplois vacants 
proposés aux jeunes à la fin de 
l'année scolaire — qui était tombé 
très bas (à soixante et un mille) en 
1872 du fait de la détérioration 
de la situation économique — est 
remonté en flèche dès 1973, fran- 
chissant le cap des cent quatorze 
mille pour atteindre cent vingt-huit 
mille. Ce niveau va probablement 
être encore dépassé cette année. 

L'élévation à seize ans de l'âge 
de la tin des études scolaires a 
suscité une controverse passionnée 
parmi les enseignants, les parenls 
d’élèves et les élèves eux-mêmes. 
>1 est évident que beaucoup de Jeu- 
nes considèrent cette obligation de 
passer une année de plus en 
classe comme à peu près l'équiva- 
lent d’une condamnation à un an 
de prison ; Ils ne font donc aucun 
effort pendant ce temps. Il reste 
quand même que le complément 
d'instruction qui leur est offert per- 
met à un certain nombre d'entre 
eux de briguer ultérieurement de 
meilleure emplois. 

Une très nette tendance à ('allon- 
gement de la scolarité s'était d'all- 
leure dessinée spontanément avant 
qua la prolongation soit décidée 
par la loi. La proportion des ado- 
lescents Interrompant leurs études 
dès l'âge minimal ôtait tombée de 
7D "/« en 1064 à 60 •/# en 1972 {der- 


nière année pleine avant l'élévation 
à seize ans de la limitation légale). 
Et l'on prévoit que d'ici à la fin de 
l’actuelle décennie, le nombre des 
volontaires pour une ou deux an- 
nées supplémentaires d'école aug- 
mentera de manière spectaculaire. 
On s’attend donc pour bientôt à une 
diminution corrélative rapide dos 
effectifs disponibles pour les em- 
plois non qualifiés- 

Traditionnellement, c'esl dans te 
commerce de détail qu'il y a le plus 
d'emplois de cette catégorie. Cette 
branche s'est déjà trouvée désespé- 
rément à court de « petit person- 
nel - l’an dernier, puisque, pour te 
première fois, les jeunes de quinze 
ans n'éteient pas présente à l'ap- 
pel. La situation risque donc de de- 
venir critique pour eux, au point 
qu'une étude approfondie 9Ur les 
possibilités d'utilisation de la main- 
d'œuvre sous-qualtfïée a été entre- 
prise par un groupe d’experts. 

Dès l’automne prochain cepen- 
dant ('économie britannique pour- 
rait battre de l'alla, de sérieux r 
vers étant escomptés pour octobre 
ou novembre. Toutefois, d'ici là. 
SQ Vd au moins des élèves parve- 
nus en fin de scolarilé auront 
trouvé un emploi. Nombre d'entre 
eux seront entrés en apprentissage 
Et comme II faut trois ou quatre 
mois pour que les fluctuations éco- 
nomiques atteignent le marché de 
l'emploi des Jeunes, ceux qui 
tant l'école cette année gardent de 
grandes cnancos de traverser l’hi- 
ver sans encombre. 


Placements et marchés. 


La vogue 
des objets 
qui ont 
une âme 


.ARTS POPULAIRES ET TRADITIONNELS 


Industrielles, longtemps 
rPés d'indignité, bénéficient 
aujourd'hui d'un renouveau aux 


multiples facettes. 


dénués d'une dimension esthé- 
tique, offrent la double caution 


quaires de haut rang i 


« belle comme un Dubuffet », et, 
de surcroît, moins coûteuse. 


Les vieux objets, enfin, se 
prêtent aisément à la manie 
fureteuge et à la fringale accu- 
mulatrice du collectionneur : 


le lait— — ou «Sections oonsa- 


les sociétés complexes est 
une des origines du regain d’in- .. _ . 

téréc suscité par les vieux (environ 2 000 F) _ 

objets-outils, instrumenta ara toi- de lignes » d'une sculpture 


des objets d'art populaire), il y 
en a pour tous les goûts et 
toutes les bourses. Les témoins 
uniques sont pins chers que les 
objets fabriqués en de nombreux 
exemplaires. Les objets en bols 
(quenou ill es, rabots, varlopes—) 


Telle balance à peser les veaux quea h beurre ou à pjTiri, rabots. 


tolres et domestiques.. Les éru- 
dits locaux, les régionalistss 
passionnés, les musées du fol- 


klore ne sont certes pas nés 
d'hier, mais la création de 
grands musées modernes, 
comme, en France, le Musée 
national des arts et traditions 
populaires, a rehaussé le statut 
culturel des vieux objets, enra- 
cinés dans la plus humble des 


ciant, dans ces produits d'un 


temps, la chaleur des matériaux 


quotidiennetés. 

Au moment où l'art dit 
savant s’achemine vers l’éclipse 
des œuvres, les produits des 
arts populaires, arrachés à 
l'univers de l’utilité, se voient 
conférer, sans restrictions, le 
label artistique. Le c ratissage» 
systématique du passé autorise 
la récupération d’objets qui, non tes vertes. 


et l’émouvante 
trace de la main de l’homme. 
La rnstlco manie, plus ou moins 

sélective, déferle dans les rési- 
dences secondaires. Le joug se 
métamorphose en porte-man- 
teau, le moyeu de charrette 
en lampe, la mue de rouet en 
luminaire, la roue de charrette 
élément de portail Le lit 


MtuEuuuium raijunes— ) 

se négocient, chez tes antiquai- 
res, de 400 & 800 F, maïs un 
objet gravé et daté peut attein- 
dre 1500 F. Un verre moulé du 
XIX* siècle, décoré, portant un 


au nom de la valeur symboüi 
A l'heure actuelle, sous l'e 
de la mode et à La faveur 
engouements passagers, 
certaine confusion règne : 
objets d'une grande bans 
sont souvent trop chers, n 




font réver et sont en vote de 
disparition, u est tentant d'aller 


Portant un mouvement de renouvelle 
et dlnvereion des sigma qu 


nbûallle, bergers des Pyrénées 
ou pâtres de Calabre, vieux 
artisans de Bavière ou de Forêt 


noire. Il est aussi des solutions 
plus Simples : foires à la fer- 
raille, brocanteurs, salles de 
ventes et antiquaires spécia- 


balisé économiquement (encore Sa 

que, sur le modèle de la hlérar- résida*- et des 


que, sur le modèle de la hlérar- 
chie des cotes des œuvres 
savantes, ^élabore progressive- 
ment une hiérar chi e neg prix 


été offert & l'occasion ffim ma , 
riage. se vend de 150 à 200 F 
Les objets de compagnonnage 
(cannes, tabatières, gourdes, 
011 ^ avgÇ initiales) sont très 
ESS*?*?® pIat d ' étaln - avec 
enaMème de compagnonnage, 
inscription et date, peut attein- 
dre 5000 A 6000 F. 

ta l c ! a 2P e ftafaoto est & la 
hausse. L offre d'objets authen- 
P'OllMMHcra 
des musées accroît le i capital 
gelé ». Us propriétaires. lût-ce 
alpages, ont appita, 
dSfi ^Priâtes et des 
rdsujents secondaires, oue les 

JJpm de la valeur d'usage 
«atent valorisés par dSS 


Ci. a m version des signes qui *»« 
meute la symbolique soclaü 
Dans une période d’urbaniss 
tion galopante, U est de bon W 
de Jouer e comme sL_ » avec de 
objets d’origine rurale. Quaw 
on habite un hôtel rénové di 
Marais, aux murs de pierre e 
aux poutres apparentes, il es 
de bon ton de retourner aib 
sources populaires. Mais, po° 
faire un bon placement, atw 
un vieil objet, Il faut savot 
choisir, c'est-à-dire ètn 
connaisseur, au double sen 
érudit et technique du tenu® 
Reste. qu’il n’est heureusemefl 
pas nécessaire de savoir tWS* 1 
pour pouvoir aimer. 

RAYMONDE MOULIN. 


PROMOTION IMMOBILIERE INTERNATIONALE Paris 

Un très Important groupe français de sodétésde promotion immobilière étend actuelle- 
ment ses acflvttés à Tétranger, et recherche le responsable capable de structurer le dé- 
partement spéci alisé dans les opérations internationales. Ce cadre de très haut niveau 
sera directement rattaché au Président et au Directeur Général. Il devra organiser 
l'implantation des nouvelles filiales étrangères et coordonner leurs activités, ainsi que 
celles des filiales déjà existantes. H supervisera toutes les opérations et devra à cet effet 
avoir une solide expérience delà promotion immobilière sous tousses aspects et en par- 
ticulier financiers. Le poste conviendrait à un homme de formation supérieure, âgé 
d’au moins 35 ans, et passédantdéjà une dimension internationale. La parfaite maîtrise 
de l'anglais est Indispensable. Toute information complémentaire sera donnée ao cours 
d’un entretien confidentiel avec noire consultant chargé de la recherche. Écrire à 
Paris. Rèf. A/209 IM 


DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 


MARKETING INDUSTRIEL 130.000 F 

Un très important groupe industriel français recherche pour l'une de ses unités spéciali- 
sée dans ia conception et la fabrication de matériels de haute technicité, le responsable 
du marketing. Sous l’autorité de la Direction Générale. Il sera chargé de définir et de 
réaliser les objectifs et programmes nécessaires à la commercialisation des produits. 
Son râle consistera de plus, en liaison avec les laboratoires, à trouver des débouchés 
pour les produits nouveaux. Ce poste conviendra» à un ingénieur d’au moins 40 ans, 
diplômé d’une grande école et ayant acquis une très solide expérience de marketing 
industriel principalement dans le secteur mécanique et si possible électronique. La 
connaissance de la langue anglaise est indispensable- La rémunération annuelle de 
l’ordre de 130.000 francs sera fonction de Vexpérienœ acquise. Ce poste est à pourvoir 
en proche banlieue parisienne et promet à un candidat de valeur d’importantes possi- 
bilités de développement de carrière. Écrire à Paris. RéC A/2096M 


CADRE DÉPARTEMENT PERSONNEL 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 100.000 F + 

Strasbourg — Une société française spécialisée dons la fabrication et la distribu- 
tion de produits de grande consommation (1300 personnes - 3 usines), filiale d’un 
groupe multinational leader européen dans son secteur d’activité, recherche un Direc- 
teur du Personnel pour son siège à Strasbourg. Dépendant d’un membre du directoire 
responsable des relations humaines et extérieures, il sera assisté par un Adjoint plus 
particulièrement chargé des questions administratives et par un service de 1 6 personnes. 
Il aura pour mission de définir et mettre en œuvreles politiques dans tous lesdomaines 
de la gestion dynamique du personnel (recrutement, formation, structures salariales, 
définition et évaluation des emplois...), I] prendra personnellement en charge les rela- 
tions et négociations avec les diverses instances de représentation du personnel et parti- 
cipera activement avec la direction générale à promouvoir une politique dans ce 
domaine. La direction européenne lui apportera une assistance fonctionnelle sur le 
plan méthodologique et technique. L’autonomie de ce poste et la valorisation de la 
fonction personnel dans la société nécessitent un homme de contacts et de relations, âgé 
de 33 ans au moins, ayant de préférence une formation supérieure et 5 années environ 
d’expérience de la fonction (en tant-qu’Adjoint à un Directeur du Personnel ou Chef 
du Personnel usine). Il aura nécessairement une expérience des relations avec les syn- 
dicats. La connaissance de l'anglais ou de l'allemand est souhaitée. La rémunération 


CONTROLE DE GESTION 90.000 F 

Provence - Une société française de moyenne Importance (400 personnes) leader 
dans la fabrication de certains matériels agricoles spécialisés, recherche pour assurer 
son développement et maîtriser sa croissance un Contrôleur de Gestion expérimenté. 
Rattaché au Président de la société, N devra affiner les outils de gestion en participant 
à la mise en place d’une comptabilité analytique, de tableaux de bord, de plans à court 
é et moyen ferme. Il créera un système de recueil et de contrôle des informations pour 
permettre une gestion prévisionnelle fiable. Il assistera la direction générale dans les 
opérations bancaires et la gestion de ia trésorerie. Sa fonction le conduira à travailler 
de façon très étroite avec les responsables des différents services tant pour la prépara- 
tion des budgets et la définition des objectifs, que pour l’interprétation des écarts. En 
outre, il conseillera la direction de façon permanente pour l’aider à définir les orien- 
tations stratégiques. Ce poste doit déboucher sur la direction administrative et finan- 
cière de la société. Le candidat recherché, âgé de plus de 32 ans, aura acquis une 
solide expérience de la mise en place et du suivi du contrôle de gestion dans une 
sodété importante. Une très bonne maîtrise des procédures comptables est indispen- 
sable (niveau expertise). La rémunération prévue pour ce poste, de l'ordre de 90.000 F, 
sera liée à l’expérience acquise. Ecrire à Lyon. • RêC. A/3270M 


CONTROLEUR DE GESTION 75.000 F 

Une des toutes premières sociétés françaises de service informatique en expansion 
continue, recherche pour un groupe de filiales de la région parisienne un contrôleur 
de gestion. Sous l’autorité du Directeur Général'de ces filiales, et en étroite liaison avec 
la direction financière du siège, H sera responsable de la supervision des comptabilités 
générale et analytique, et du contrôle budgétaire. Il aura aussi pour mission de sur- 
veiller la trésorerie et les. recouvrements, et devra harmoniser les procédures des 
filiales concernant fa mise en place des systèmes analytique et gestion prévisionnelle. 
Ce poste conviendrait à un cadre, âgé d'au moins 27 ans. de formation supérieure, 
ayant acquis une excellente pratique de la comptabilité, dont si possible deux ans dans 
un cabfnri d'audit anglo-saxon, une première expérience dans le contrôle de -gestion 
serait appréciée. La rémunération annuelle de départ de Tordre de 75.000 frano. 
pourra être supérieure si l’expérience du candidat le justifie. Les perspectives d’avenir 
sont réelles pour un homme de valeur. Écrire à Parts. RéL A^IOOM 


Un très Important groupe international (urines sur les cinq continents, distribution 
mondiale, leadership en Europe), spécialisé daiis la fabrication et la commercialisation 
d’équipements ri d’accessoires électriques pour l’Industrie automobile, recherche pour 
sa filiale française un ingénieur technico-commercial responsable du secteur conriruo* - 
leurs. Sous l'autorité du Directeur Générai, il aura pour mission de maintenir ri de 
développer les relations commerciales existantes, ri d’accentuer la pénétration du 
marché dans son ensemble (automobiles, poids lourds, engins T.P., tracteurs, cara- 
vanes.-). A terme. If devra monter son propre service ri animer une équipe de technico- 
commerciaux. Le poste conviendra» à un cadre, âgé d'au moins 30 ans, de formation 
ingénieur, ayant acquis une expérience de vente d'équipements techniques auprès de 
constructeurs. La connaissance de l'allemand cri indispensable. A la rémunération 
annuelle de départ del'ordpede *5.0°° francs.s'ajouteot une voiture de fonction, ferire 
■ à Paris. • .. Réf-A/2092M 


IMPLANTATIONS INDUSTRIELLES Paris 

CiT-ALCATEL, Compagnie Industrielle des Télécommunications; filiale ca la 
Compagnie Générale d’Electridté, recherche dans le cadre de son très important*déve- 
ibppement en France et à l’étranger, des spécialistes des études industrielles pour son 
département Commutation (10.500 personnes - Chiffres d’affaires 750 millions de francs) 
situé à Vélïzy. Rattaché au Directeur des Études Industrielles, ces ingénieurs seront 
responsables des études d’implantation d’unités de production de matériel de commu- 
tation téléphonique en France ri à l’étranger. Ces postes intéressent des ingénieurs 
Grandes Écoles, âgés d’au moins 32 ans, justifiant d’une expérience confirmée de l’une 
des fondions suivantes ; chef de projet, industrialisation des produits ri procédés de 
fabrication (analyse de la voleur, bilans économiques...), définition ri mise en place 
du contrôle qualité, organisation industrielle (étude des flux de production et du dia- 
gramme de déroulement des tâches), suivi des réalisations. La rémunération annuelle 
de départ sera liée à T expérience ri à la valeur des candidats. Le développement de la 
sodété assure d’intéressantes perspectives d’évolution. Écrire à Paris: Réf. A/2097M 


CONTROLE BUDGETAIRE .USINES Paris 

La mfime sodété (cf. rèf. A/2097) recherche pour Vélïzy un spécialiste du contrôle 
budgétaire des usines. Sous Pautarité du Directeur des fabrications, il partidpera à 
rétablissement des budgets des usines. Il sera chargé de l’analyse des écarts et de ï<\ 
synthèse des budgets au niveau du département et veillera à l'amélioration de Foutil 
de contrôle de gestion actuel. Ce poste conviendrait à un ingénieur (ou niveau équi- 
valent), possédant de bonnes connaissances de la comptabilité analytique ri ayant pra- 
tiqué le contrôle budgétaire. dans un groupe industriel important. La rémunération 
annuelle de départ sera fonctio.n du niveau d’expérience acquis. Écrire à Paris. . 

Réf. A/2098M 

GESTION COMPTABLE 80.000 F 

Un important journal français d’information recherche pour son siège situé à Paris 
un Chef des services comptabilité. Rendant compte au directeur administratif ri iïnan-- 
der, il aura la complète responsabilité de la comptabilité (compte d’exploitation, 
bilan, trésorerie, paye, etc). Il préparera les éléments nécessaires à la comptabilité 
budgétaire ri assurera les liaisons avec la maison m&re ri l’administration dans son 
domaine. 11 organisera et dirigera l'activité de son service (plus de 10 personnes). Ce 
poste intéresse un cadre comptable confirmé, âgé d’au moins 32 ans, de formation 
DECS plus E5C si possible ou de niveau équivalent, ayant déjà eu la responsabilité 
complète d’une comptabilité traitée par ordinateur, ainsi que l'expérience du contrôle 
budgétaire. H disposera d'une solide formation en matière de législation .sodale ri 
fiscale. La rémunération annuelle de Tordre de 80.000 francs sera fonction de l’expé- 
rience acquise. L’évolution de cette sodété autorise de bonnes perspectives d’avenir. 


TRANSPORTS ROUTIERS 


Afrique Noire 


Une importante sodété française ayant des portidpations dans plusieurs sodétés d’ex- 
ploitation de transports urbains situées cm Afrique Noire recherche différents respon- 
sables. Engagés au titre de la sodété française, ils seront détachés auprès de ces sodétés, 
notamment au Nigéria. Tous ces postes nécessitent une bonne pratique de la langue 
.anglaise. A la rémunération s'ajoutent une voiture ri un loqement de fondïoii. 

Chefs d’Exploitation 

Sous la responsabilité du Directeur Général, ils seront chargés de' l’exploitation des 
lignes (établissement des horaires, des fréquences de rotation, •définition des moyens 
en matériel et main d’a:uvre). Ces portes intéressent des cadres âgés de 30 ans mini- 
mum, possédant un bon niveau de culture générale ri justifiant de quelques années 
d’expérience similaire acquise au sein d’une. importante sodété de transport. Écrire 
à Paris. Réf. A/2094M 

Chefs Administratifs et Comptables 

Leur mission couvrira l'ensemble de l'activité finandère ri comptable de fa sodété 
(trésorerie, compte d’exploitation, bilan, etc-.). Ib seront, en outre, chargés de la 
gestion du personnel et des liaisons commerciales ri administratives avec la sodété 
française. Ces postes conviennent à des candidate âgés d’au moins 28 ans. disposant 
d’une bonne formation comptable (B.P., D.Ë.CS.), ayant eu ia responsabilité complète 
de la fonction comptable dans une sodété de petite ou moyenne importance. Écrire à 
Paris. Réf. A/I7I9BM 

Chef Entretien Véhicules 

Responsables de la maintenance ri de l’enlrriien de la flotte de véhicules, leur activité 
couvrira -l'organisation de l'atelier, la formation du personnel, le suivi des frais ri la 
gestion do magasin de pièces de rechange. Ces postes intéressent des candidats âgés 
de 30 ans ao moins, disposant d’une sollde expérienœ en matière de réparation de 
poids lourds acquise soit comme chef -d'atelier- soit comme responsable après-vente de 
matériel de poids lourds. Écrire à Parts, RéL A/2095M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats . 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue BeilinT 75782 Paris - Cedex 16 - Tel,: 727 35-79 
9, rue Jacques- Moyron, 69006 Lyon - Tél. : 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Téi. (20) 72-52-25 

Amsterdam . Buaiim, - Btuafe - Copenhague - Dusseldorf .- Francfort - Hambourg - Londres - Los Angeles - Madrid ■ Milan - New York - Oslo - Rpe - Stockholm - Steltgdrt - Turin - Zurich 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 1" JUILLET 


de Ls semaine. 


• CHAINE l 

16 b. Tool da Fronce. 

10 h- 25 Championnats du monde des cavalier**. 


J. Verne. BéaL G. Grangier. 

I Emission littéraire : * 

lemeis ». de B. Pivot. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h. 46 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 33 Actuel 2. TJn premier mois ; quels chen- 

M. Jacques Chirac, premier ministre, 
répond aux questions de MM, Philippe 
Tesson (« Quotidien de Paris »), Xjaurent 


FRANCE-CULTURE 


Vlarf, i 


OxombrA 


■ soprano», L. maison, J- Boulav, B. Maso, P.Guimie. barytons. 
r_ François, noie. J. Di Donato «t J, Nouredlne. d a ri natte. 
A. Meunier, violoncelle, C. Lavotx, orgue, piano et clavecin i 
J.* F. Jermv-Clarlc, contrebasse, B. Balai ai v. Baver, percus- 
sion. et E, Scob. C. Moget, M.-Th. Celui, M. Baronnet. Direct, 
musicale : D. Chabrun. 

Dana nette enivre d'une grande richesse 

nuaicalc, Georges Apcrghia a t “* “ 

des persemneges principaux de 
Le procédé permet de jvxtaVo 
des langage», des effets aetniques 


i Jovce; » h. 15/ Libre 


fer d« Louis zvi . 


• CHAINE 111 (couleur) 


19 h. 55 Tenu de France. 

20 h. 30 Film : « la Chamade », d'A_ Cavalier 

(1968), avec C. Deneuve. Ml pïccoli et 


une élégante adaptation atnématapraphUjuc , 


musicale, Georges Aperghis a doublé chacun 
des personnages principaux de son contraire. 
Le procédé permet de juxtaposer des styles. 
' âges, des effets scéniques et fait 

. .J forme traditionnelle de Vopéra en 

^m^fuhi 1 er1 — JP} ir P irs -, — 

_ _ est la vie ’ 

parcours récital ; 23 h. 40, Depuis taulours. 
quatre Idées en téta. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. CS.). DTner-concM-t } • CorloJan », ouverture (Bevtho- 
venj. « la Flûte enchantée (Mozart), « le Sonse d'une nuit 
d'été » (Mendeknohn) ; 20 h. 30 (S.), Musique ancienne. Radia 
de Brime : Le livre de chansons de WaHœnsWn. La musique 
a Nuremberg (quatorzième siècle), par le Studio de musioue 
ancienne de Munich : 21 h. ($.), En direct ffAbs-eivPwenca -, 
Ensemble « Pupitre 14 », direct. E. Rosenfeld : « Sonate 
obus 35 pouf flûte et guitare » (Otoneiri). ■ Dames pour 
Harpe et cordes » (Debussy). « quintette en mi bémol » (Beetho- 
ven), « Contrastes » (Bartok), « Trois caractères » rHsné) ; 
23 h. fS.), Reprisas symphoniques (H. Ma rie III), (Ch. Brown], 


gués Chirac, premier ministre. 


MARDI 2 JUILLET 


16 h. Toux de France. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Emission historique : La France et les 

Français (1348-1944). de G. Elgey, Et Ré- 
mond et D. Lânder. La prise de cons- 

La seconde partie de la remarquable évo- 
cation documentaire diffusée le 35 juin. 

21 b. 35 Magazine ; Pourquoi pas ? L'expIoii, de 

J. Goddet et E. Bollard. 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton: Valérie. 


est jongleur, et Chitn, la puenon. 
donnent leur dernière représentation. Depuis 


h.utt jours, U 


qu'un sera rpecta- 


Arbres de Provence. Réal. L. Barby. 

Une nouvelle série qui entend favoriser la 
création artistique en organisant un concours. 


e FRANCE-CULTURE 


, 20, Atelier de c 


i radiophonique, suivi de Coura 


K. Haain. m FRANCE-MUSIQUE 


Les difficultés affectives d'un enfant de 
divorcés. 

Débat : * Arme et enjeu *. l'Enfant du 
di manche ». Avec la participation de 
M. Droulez, président de la Défense des 


min ville, auteur du « Dossier des enfants 


0 h. (S-). Dîner-concert : Georges Guershwtn ; M h. 3 


Concours intemah'or 


. (S.), France-Musique 


Ensemble Instruments! 
Bach), « Concerto e 


^ direct de ta place d'Alberta» & Aixen-Provence. 


i Symphonie n» 3 en ut » IC.-PI 
» (Vivaldi). • Concerto pour viol 
9 pour contes » (Mendetaohn) ; a 


) (S.), Noctumales. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 55 Tour de France. 


M. René Lenolr, secrétaire d’Etat à nu 


Journal officiel 


i Journal officiel 


# Modifiant les décrets xv 63- 
19C à 63-207 du 27 février 1963 


pétrole brut, dérivés et résidus : 
UN ARRETE : 

• Relatif à la formation ini- 
tiale des Inspecteurs départemen- 
taux de l’éducation nationale. 


Monh 


75 427 PARAS - CEDEX B9 
C.C.P. 4W-» 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mois 9 mois 12 mois 

FPAJTCE - D.OJL - T.O.M. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
(O V 123 V 1TÏ V 2W F 
TOCS P.17S WIWSGtKS ’ 
PAR VOIE NORMALE 
107 F 398 F 3» T 380 T 
ETRANGER. 


tarit sur demande 
Les abonnus gui paient p: 
rbèquc postai (trois volets) rot 
droBv Bleu joindre co eh«fl» 

- -, 

semaines on plus) : naa a 


Veuilles avoir ïobllgeânw i 
rédiger tous les noms 'propres 
eu caractères d'Lmprim 


MOTS CROISES 


PROBLEME N» 882 
12 3 4 5 6 7 » 9 


■ 


HORIZONTALEMENT 


quand elles sont lourdes. — 
X. Travaille 
nir ; Division. — XL Circule 
pendant les repas. 

VERTICALEMENT 
1. Ce n’est pas par humanité 
qu'on les tire du ruisseau. — 
2. Ressemblent donc à Bayard. 
— 3. Plus inconnus : Articulé : 
Possessif: — 4. Sa tunique est 
rouge: Suffit au sage. — 5. Il 


L Etait bien compromis quand éventuel : Sollicitai pieusement 
la mèche était éventée. — IL Avait — 7. D'une certaine “ 


merci d'une liaison. — 9. Perdit 
sa femme dans on sac ; Encaisse 


BUté par U B. A Kl», la Mondé 
Gérants : 

jaeçm ruât , direetnr da ta ÿu b fic afl cB. 


Seprodueüan interdite de tous «rit 
clcg, sauf aacm-H ccca radmhdstrBtiou. 


abowmb de vacances 

Des dispositions -ont êt£ irrites 
pour que vos lecteurs en viÛéffUt- 
titre en France Oit à r étranger 
puissent trouver leur journal chez 
'»• dépositaires: 

t, pour [ permettre & 

ôggtomlratfOTL 
t>S «bontienrents 
d’une durée mini; 
wrnatjîrtj aux conditions sut- 


d’entre eux tnp éloignés du m 
ttgfftOTTufratton. 'd’être assurés d* 
lire le Monde, nous acceptant 
des «bontifinreuis de racaaces 
d’une durée minimum de deux 
semaines, aux “ 

FRANCE : 

Quinze jour; 

Trots senwlRW .......... • 

Us mais 25 F 

ETRANGER (voie ordinaire) : 

Quinze jours » F 

Trois semaines g) F 

— ■ 3S F 


14 F 


Trois semaines.. 


frais fixes d’instalUtfon .A‘n 
entent, le Montant a> 
cm demandés et r affranchis- 


sement. Pour facHUer rinserip- 
tlott des abonnements, nous prf 
nos lecteurs de bien vouloir t 


départ, eu rédigeant les noms et 
adresses en- lettres mafnseUlef. 


Solution du problème n° 881 


L Sommation. — IL Amourette. 
— HL Céret; Eau. — IV. Ego ; 
ïs: Im. — V. Râteleuse. — 

VL Us, — VU. Obscénité. — 
Vm Co ; Où : Net. — ES. Etour- 
neau. — X Tirs. — XL Fées; Aspe. 

VERTICALEMENT 


— T. Ite : Usinées. 
î : Tea. — 9. Neume: Etude. 

GUY BROUTY. 


• Le département d’économie 
politique de Funtversfté de 
Paris VIII (Vlncennes) a entre 
pris de publier une revue inti- 


tulée Travaux sur le capitalisme 
et l'économie politique dans la- 
quelle U reproduit not amm ent 


certains travaux élaborés dans le 
cadre de V université. Parmi les 
numéros déjà parus figurent, en 
deux volumes, un 1 
M. Kostas Vergopoulo! 

« capitalisme difforme ; 

+ t). E. R. d'économie politique, 

route de 1 a Tourelle. 75571 PARIS, 
Cedex 12. Le numéro, " * 


UCTÉODOIOniE 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb. vaut .environ % 
v Zone de pluie eu neige V averses orages ■»" ► Sens de la marche des fronts 
m front chaud i. Front froid mÂ êJk, Front occlus 


Evolution probable Bu temps 
France entre le lundi I» Juttlrt L 
le m*rdl 2 Juillet à 

Les vents. 

Le» ‘perturbations qxü afroCLalent 
ia<U matin le nord de la France 
i décaleront lentement vers le sud. 

_lles épargneront encore no® réglons 
méridionales, tandis que de l’air plus 
frais et plus Instable envahira - lo 
nord et le nord-est du pays. 

Mardi, le temps sera le (due 


lea éclaircie» alterneront 1 
— J»» 
parfois 


Lb- Cherbourg, 


nuageux c 


forts parfois dans la bas 
vauee du Rhône ‘ -** 

de la Manche- 
Une légère baisa 
ae produira f *“ 

Est ; ailleurs. 

Lundi 1* juillet. & 7 heure», 
pression atmosphérique réduite 


des températures 


13 ; Clennunl- 
. Dijon. 32 et U; 
i ; Lille. 19 et-W; 

. __ Ai Marseille. » 

et 20 : Nancy. 20 et 15 : Nantes, » 
et 1« : Nice. 25 et is ; Paria - 1* 
Bourget. 22 et 15 ; Pau. 2fi et iî; 
Perpignan. K et 22 : Rennes 3A- 
et IT: Strasbourg. 23 'et 16: Tours. 

.21 et 15 : Toulouse. 2fi ot 16 : Ajac- 
cio. 25 et 13 : Polnte-à-PItre, 30 

Températures 




^uord Bourget, de 1 014,4 millibars, soit Bruxelles. 


et 13 degré»; 
ot 14 ; LC Caire. 37 


sud de cette : 


; mol -organisées. 


7 ^m^rarurea Ct (le’ premlérjîhlffre Copenhague, ai et : 
idlque le maximum enregistré au et 15 : I^tonne. 31 et 19 . Lo^rre. 


; îles Canaries. 


les éclaircies resteront 30 Juin 


Indique 

Lel sera cours de — — — 

l-Oueast, second, le minimum de la — -- -- 

“ jtiln an l« juillet) *. Blarritx. jS7 PaLma-de-Mn 
16 degrés ; Bordeaux. 21 et 


16 ; Stockholm. 22 


Documentation 


Investissements étrangers et aménagement du territoire 


La direction de la Documen- 
tation a publié pendant la 
période du 27 nun au 8 juin . 
1974 les ouvrages et périodiques 
suivants : 

OUVRAGES 


lection a Bibliothèque du Cereq », 
1974, 112 p„ 16 F.) 

• COMPTE GENERAL DE 


L’ADMINISTRATION DE LA 
JUSTICE CRIMINELLE ET DE 
LA JUSTICE CIVILE ET COM- 


Investifisements étrangers. — Con- 
clusion. — .Annexes. (Le volume. 
1974. 142 p„ carte des implanta- 
tions Industrielles étrangères en 
France. 36- F.) - 

• SES&ME AN V : .SYS- 
TEME D’ETUDES DU SCHEMA 


Statistique civile et commerciale. 
— Etudes ; le coût du crime en 
France pendant les années 1970- 
1971. La réparation judiciaire des 
dommages causés par les acci- 
dents de la circulation. — Docu- 
ments annexes. (Le volume, 1973. 
682 p, 90 F.l 


FRANCE. — 
d'études. — Bilan 1973. — Pers- 
pectives 1974. — Nature et com- 


• NOTES ET ETUDES DOCU- 
MENTAIRES : 

— Les Equipements intégrés (par 
Nicole Chartier). — La crise des 
villes. *- L'Intégration matériel le. 
— Variations sur le thème des 
équipements intégrés. — Quel pâle 
d'intégration choisir? L’intégra- 
tion de la population. — L’inté- 


posantes de la crise. — Problème s graillon urbaine. — Une nouvelle commandes 


maresqmer et Thomas Schrelber. 
journaliste à l'OJLT J.) . — Rappel 
de quelques thèses marjâstes- 
lénlnlstes sur le problème da 
l’ émancipation des femmes. — Les 
femmes en Europe de l'Est avant 
la libération. — Le socialisme et 
les femmes. — Le rôle des femmes 
dans la vie économique. — La vie 
familiale. — Les femmes et la 
vie politique. — Bibliographie. 
IN° 4 092. 20 mai 1974. 28 p, 
2.50 F.» 

' * C« publication» sont en vtnl* 
à la Documentation française. 
31, quai Voltaire 75340 Paris cédex 07 
31. quoi Voltaire, 75340 Ports eédex 87 
ou dans toutes les grandes librairies 
spécialisées. 

Vente par correspondance. Lu com- 
mandes doivent être adressées direc- 
tement b la Documentation français» 
accompagnées du titre de paiement 
libellé au nom du régisseur des 
recettes. C.C.P. Paris 9066- a Us 


internationaux. — L’évolution 00- 


1074; 72 p„ 10 F.) 

m- SCENARIOS EUROPEENS 
D'AMENAGEMENT DU TERRI- 


gugle. — Le poids des structures 


s port, par voie postale «a 


toire. — L’environnement inter- 


avenirs pour l'Europe ; deux ave- 


tres responsables de l’aménage- 
ment du territoire : les scénarios 
européens d'aménagement du ter- 


ritoire (études) 
européenne dans -le d< 
recherche prospective (rapport de 
conférence». (Le volume. n° 47 de 
la collection « Travaux et Recher- 
ches de prospective », 1974. 178 p-. 


POLITIQUE DES QU ARTIERS 
GENERAUX D’ENTREPRISES 


Définition, rôle et nombre de 
quartiers généraux européens. 


particulier, la ville d’accueil — 
_ ohition des implantations de 
quartiers généraux en Europe. — 


Motivations des dirigeants de fir- 
mes multinationales pour l'im- 
plantation de leurs quartiers 
généraux en Europe, et caracté- 
ristiques des differents pays et 


généraux d'entreprises nnutinatio- 


18 F.) 

« L’ANALYSE DES EMPLOIS 
ET DES FOR MATIO NS DE NI- 
VEAU SUPERIEUR. NOTES 
METHODOLOGIQUES (par Mi- 
chel Couetoux. maître -assistant à 
l'université des sciences sociales 
de Grenoble). — La production et 
fa division du travail — Le dyna- 
misme de l'entreprise et Ira attri- 
butions du personnel de concep- 
tion et de gestion — Les aspects 
méthodologiques de l'analyse du 
travail des cadres, — Les qualifi- 
cations des cadres. — Les quali- 
fications professionnelles et les 
flU ères de formation. — Conclu- 
sions. (Le volume. n tt 8 de la col- 


Transports 


Mise en service 

de nouveaux fronçons d’autoroutes 

Plusieurs sections d'autoroutes Cloud au débouché de l'autoroute 
ont été mises en service. D de Normandie 1A13). 
s'agit des tronçons suivants : 

• VERS L’AEROPORT CHAR- 

LES-DE-GAULLE. — Sur l'auto- gnôles (45 kilomètres), a été mise 
route B 3 reliant l’autoroute A3 en service le 24 juin. Ainsi, une 
(antenne de Bagnolet) A l’auto- liaison autoroutière complète 
route du Nord «Al), 105 kilomè- Nord-Sud de Dunkerque A Nice 
tmc nnt Atfi mnror+a “ est ouverte à la circulation. 

• D'ORLEANS A TOURS. - 


la partie nord, du canal de 
l'Ourcq au Blan 
praticable que 


la file de gauche de 1’, 

route du Nord est réservé aux 
autobus et aux taxis de la porte 
de la Chapelle jusqu'au Bourget, 
et seulement dans le sens Paris- 


Grâce à 

esti m e qu’enviroa „ n ,_ 

géra se rendront à l'aéroport 
Charles- cie-Gau lie par les trans- 
ports en commun Ce pourcentage 
sera encore augmenté .avec, la 
mise en service, en avril 1976, de 


périphérique, l'autoroute du Nord 
et le nouvel aéroport sera mise 
en service . le 31 octobre prochain! 

• DÛ BOULEVARD PERIPHE- 
RIQUE AU TUNNEL DE SAINT- 
- Cette section, longue 
de trois kilométrés et construite 
en parue sur un pont qui enjambe 

« iSü? 16 ’ r t B ' lc **»'eranl p 

rijÿuSrigue de Parie à la porte 
d&uteuïï, au tunnel de Saint- 


101 kilomètres, sera mis» en ser- 
vice à 'la fin du mois de juillet 

• DE LA TOUR-DU-PIN A 
GUIERS. — Cette section des 
autoroutes alpines entre Lyon et 
Chambéry. longue de 15 kilomè- 
tres, a été ouverte. 


Boulogne. — A dater du 1 er jullle* 
1974, une nouvelle ligne de mini- 
bus, la ligne 33, sera mise en 


service par la ÏULTP. entra » 
place de la Forte-Maillot, * 
Paris, et le carrefour de Long- 
champ, dans le bois de BcraUwn*- 

Les premiers départs de la 


respectivement 
10 h. 20. Les 
auront Heu à 19 h. 10 et 19 h. »• 
En période d’hiver (soit (Toctonrë 
i avril), les demie» 
seront, avancés de 40 minutes. L® 
Ugne comportera seize pob^f 
d’arrêt, mais la montée «t J* 
descente pourront être effectuée 5 
à la demande sur tout 1® 
cours. Un tarif unique de 2 ûb®?? 
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SPORTS 


La Coupe du monde de football 


VMM 74- 

Les Pays-Bas, l'Allemagne fédérale, le Brésil 
et la Pologne candidats à la finale 

De notre envoyé spécial 

Francfort — D>ax défaites consécutives, eu 
égard à la formule adoptée pour le deuxième toux 
de la Coupe du monde de football, cela ne par- 
donne pq£ : poux avoir été battues une seconde 
fois dimanche 30 juin, les équipes d'Argentine et 
de la Bépuhlique démocratique d'Allemagne 
CR-D-AJ dans le groupe A, celles de la Suède et 
de la Yougoslavie dans le groupe B. sont irrémé- 
diablement écartées de la course an titre. Seuls 
leurs doubles vainqueurs, le Brésil et les Pays- 
Bas. d'une part la République fédérale d'Alle- 
magne (RFJL] et la Pologne, d'autre part sont 
en mesure de briguer la victoire final*. 

Avant les match es du 3 juillet l'arîtimi étique 
et la logique commandent de désigner pour la 
confrontation finale dimanche 7 juillet à Munich. 

Franz Beckenbauer : il leur suffit en effet d'un 
résultat nul face respectivement au Brésil, tenant 
du titre, et à la Pologne, outsider de l'épreuve, 
pour atteindre le sommet de celte compétition. 

Mais « la glorieuse incertitude du sport ■ l»i«« 
planer un doute intéressant : entre les quatre 


phase finale (> le Monde » du 12 juin), jamais 
cette compétition n'a été, depuis sa création 
133a aussi ouverte. 

Nivellement des valeurs, décadence d’un {eu. 
dont les régies n'ont pas été revues depuis un 
fiers de siècle ? La question mérite d'être posée : 
joue-l-an mieux au football en 1974 qu'à l'époque 
des Di Stefano. Puskas, Kopa. Garrincha. qui ont. 
entre autres, illustré ce jeu. au bien. L'évolution 
de la préparation physique on des conceptions 
tactiques aidant, s'achemine-t-on vers une sorte 

dimanche le donnent à penser? L'inspiration 
* bafouée au profit de la technique sèche, cela 
reste à prouvez - quand on voit jouez un Johann 
CmijtL digne successeur, dans le ccsor des foules, 
du « roi Pelé ». Mais le génial football dilettante, 
caricaturé aujourd'hui par la présence des joueurs 


«LA HOLLANDE MENE 
PAR 2 A 0... » 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Lorsque 
Johan Cruütf souffre d'un 
virus intestinal, toute la Bol- 


a près les quatre buts contre 
V Argentine. Maintenant, c’est 
le vins de la victoire qui 
s'est emparé des Hollandais. 
La Hoüande vit au rythme 
du seul roi qu'on veuille bien 


giâen, Michels l'intraitable 
et tfeeskens Vindamptable. 
Quand les « lions d’Orange » 
descendent dans Varène, les 
grues se vident et la Hollande 
fait plus d’économie (res- 
sente que lors des fameux 
dimanches sans voiture. A 
quelque chose près, car des 


que match en Allemagne 
afin d’encourager « nos » 
joueurs, a nos » Willem et 


les chansons de guerre du 


Selon certains intellectuels, 
les championnats du monde 
de football sont un substitut 


cas. La vente' de postes cou- 


que à la radia ou dans 
journaux et les rendez-vt 
d’affaires sont pris en fan 
lion des horaires imposés j 
la majesté le roi footbalL 

Vous êtes obligé de voya- 

_ t ? Lot — 

Tète dans 


ger ? Lorsque le train s’ar - 


la traditionnelle monotonie : 
: La Hollande mène deux à. 


FÉLIX FREDIUCKS. 


l'Ouest comme de l’Est, donnent à réfléchir. 

Des quatre rencontres disputées part de Belgrade, a fait la pluie 
le 30 juin, celle qui a opposé et le beau temps dans la Comta- 
les équipes de la République fê- tlon yougoslave. Quel caractère ! 
dérate d’Allemagne et du royaume Celui de Rive lino est célèbre 
de Suède a été la plus passion- aussi : les humeurs d’une diva 
nante. Tous les Ingrédients du et le répertoire d’un ténor. Sans 
show business y étaient : c'était lui, et à un degré moindre, na na 
réglé comme un scénario à la son compatriote Jairânho, 


Quel magnifique baisser réquipe ijrésüiei 

— -enàlty juste- depuis longten 

» faute, près- Rio. De sursis e 


_ . e aurait affronté 

penalty juste- depuis longtemps la colère de 
" ' l sursis, le tenant 


de rideau que 

ment sifflé pour . v 

que une agression, sur la tou- du t itre va son bonhomme de 
chable personne de Gerd Mu l le r , chemin, gj l'express d’an tan 
le Revetli allemand, aussi re- a tait place & un omnibus, 
muant et aussi efficace : deux On souhaite la passation des 
buts en cinq match es ! pouvoirs le 3 juillet à Dortmund: 

Cette valse des maillots verts seule la formation des Pays-Bas, 
face aux jonquilles suédoises, qui n’a pas trop forcé son talent 
fauchées comme les blés à un face aux Allemands de l’Est d’ins- 
quart d'heure de la fin de la pjration aussi joyeuse et specta- 


rencontre. c’était le débarquement oulalre qu’une réprfeent&Sodii 
**«*«.1. soleiljte minu it. Soulier de satin vu par le Théâtre 
armées, mérite d’inscrire son 
t & la suite de l’équipe, magni- 


des Martiens t 

Aussi coûteux : des millions de 
deutschemarks, un battage inces- 

sant à la radiotélévision nationale, fiée nagü!re"par Felé^On* 1 ] 


peuple mure du reste à Francfort que 

. a fleur “ “ — * * — *»- — — ■— ■ 

de terre, parfaitement identifiés _ 

et quotidiennement idolâtrés. AfioiinA t 

Aussi saugrenu : quelle peine pudeur que par intérêt : d’ 
pour battre une éqmpe seau- j] a été en g agé par im» grândê 
professionnelle, qui comprend six marque américaine de boisson 
joueurs amateurs, et pour la- gazeuse pour préférer les vestial- 
quelle □ a suffi de deux raids res aux pelouses, et. d’autre part, 
dans le camp adverse pour oou- l’équipe ïoméeM. Mario Zagâlo 
P 0- ^^ re ^ ïira ^ < ® * ** chorale ne üjI paraissait pas engageante. 


du Deutschland über ailes. 

Dans le genre, on â nréféré. ei 
vedette américaine, Po£gne-You 
goslavie dilaté trois heures avant 


poignant, plus secret aussi : Mfl- 


sode des Mystères de POuest en 


Dzsjlc. Querelle après déboires, 
parait-il : la défaite, le 26 juin, 
face à la RFA, avait décidé les 


leurs compatriotes. C a si m 1 : 
Goraki. le < coach s polonais, aussi 
chaleureux qu’un grenadier de la 
garde de Potsdam, était tout prêt 


blable partie de KarasL 
Stanislas, qui avait assommé 
d’un coup de tète l’équipe écos- 
saise. a cette fois-ci joué le Diable 


jouant aux quilles avec 


tout juste insulté, et H est allé 
marquer ensuite, tout seul, comme 
un grand joueur. Brun, ténébreux, 
racé comme un batelier du Da- 
nube. Karasi. remplaçant au dé- 


MICHEL CASTAING. 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 

De la Grande-Bretagne à la Bretagne 

De notre envoyé spécial 


Saint-Malo. — Le Tour de 
France a retro u vé la Breta- 
gne qu’il avait délaissée 2V 


évidente curiosité et une cer- 


_ traversé tatne sympathie — Le Daily 

égorrois en empruntant Mlrror lui consacra une page 


pour le sport de la bicyclette. l’enthousiasme, fl convient de 
De Morlaix à Saint-Malo, ü — — — ’* "* * 


rait dire qufü ait déchaîné 
l’enthousiasme, fl convient de 
préciser qu’à rtnverse des 


hauts Heux du cyclisme régio- 
nal : Canne, Quintrn, Lam- 
bal le, Flancoët, où sont orga- 
nisés périodiquement des cri- „ 

tértums qui provoquent de découvert le Tour de France; 

Us n’ont pas vu son vrai 


dynamique. Les Anglais ont 


che _ et le début des vacan- 
ces . Mais la preuve semble ■„ - 

faite une nouvelle fois que le fl «» sera de 

- ■* — ■» marne * prochaine lorsqu’il 

franchira les premiers cols 
alpestres. La victoire du 
www .lg. Belge Patrick Sercu. un an- 

Pourtant, à Brest, trots den champion du monde de 


et conserve sa légendaire 


popularité. 

Pourtant. _ . 

jours plus tût, le succès avait 


..««• la présentation des iqui - 

pes. qui coïncidait avec la Bruyère, signifient que nous 
-■ - n’en sommes qu'aux prélimi- 

naires. 

JACQUES AUGENDRE. 


n’attira qu’un nombre limité 



LES DIFFICILES VICTOIRES 
DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 
EN ARGENTINE 

La tournée de l’équipe de 
France de rugby en Amérique du 
Sud e’ est achevée, te samedi 
29 juin, à Buenos-Aires, par une 
courte victoire (31 points à 37; 


marquant un total de 356 points 


programme, c’est-à-dire 
tes peux teste organisés les 30 et 
29 Juin à Buenos-Aires contre 
l’ Argentine, le xv de France 


français ont été très nettement 
dominés par leurs rivaux argen- 
tins, notamment en mêlée fermée 
où, le samedi 29 juin. Us n’ont 
pas perdu moins de neuf ballons 
sur Leur propre Introduction. 

Cela traduit sans aucun doute 
les progrès réels accomplis par 
le rugby argentin, parvenu au- 
jourd'hui à un bon niveau inter- 
national Mais cela confirme, au 
moins tout autant, la répugnance 
des rugbymen français à travailler 


les secteurs les plus ingrats du 
jeu et leur tendance à ne chercher 
le salut que dans une maîtrise 
une faculté d’impro- 
visation supérieures. 


TIR 

UNE FRANÇAISE 
CHAMPIONNE D'EUROPE 
A LA FOSSE OLYMPIQUE 

Une Française, Mme RobroUe, 
a remporté â Antibes le titre de 
championne d’Europe de tir à la 
fosse olympique, en battant après 
barrage l’Italienne Roland! Chez 
les juniors, et toujours dans la 
même discipline, l’équipe de 
France s’est classée première, 
avec MM. Blin, Martine tti, Ser- 

Chez es messieurs (seniors) 
c’est un Espagnol, comme l’an 
dernier, qui l’a emporté. Azkue, 
avec 194 plateaux cassés, devant 
le toujours brillant Basagnl (Ita- 


le champion français relève d’un 
accident de motocyclette, ce qui 
a quelque peu perturbé 
entraînement. 



LES RÉSULTATS 

Automobilisme 


Football 


CHAMPIONNAT DU BONDE 


DES CONSTRUCTEURS 


1M0 km 4'AntrIol 


COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 
GROUPE A 


à Zdtwes Pays-Bas b. RJDA.. • 


Pescarolo -Latiouase (Matra- Brésil b. A rgeotlue.. 


Stiaca). 1 004300 tan an 4 h. SI 


Classement. — 1. Paya-I 


. 27 (moyenns : 206^08 tan) ; 2. Brésil, « pte ; 3. EDA.’ 0 pt ; 


Z. à 3 tours. De Adamlcb-Facettl 4. Argentine. 0 pt. 

(Alfa Romeo) ; 3. à 4 tours, Beltolae- GROUPE o 

Jarler (Matra -Sim ca) ; 4. à 4 tours. Pologne b. Y ougoslavie . . 


BeU-Hallwood (Golf Mixage) ; . 


Classement. — 1. . 

2. Pologne, 4 pts : 3. Suède, 0 pt; 
4. Tongolavle, 0 pt. 

Dans le groupe A, les Pays-Bas 


1. Matra-Slmca, 100 points; 2. 
Alfa Romeo. 66 ; 3. Qnlf -Mirage 
et Porsche. 39 ; 5. Chevron, 10 ; 
& Ferra, 8 ; 7. Lola. 7 ; A Ugfer, r 


de bats (goal-average) 


groupe B. celle 


lefOevrs diffé- 
. , 1 -average) ; e 
le Brésil, cette Mf- 
l de 3 contre l. Dana le 
la République 


iUCk (Marc b BMW), les 205 ) 
ù. 19 min. 4 sec. (moyenne 
km) ; 2. Purley (Che' 


fédérale d’Allemagne (RJA,) est 
de 6 contre 2. cette de la Pologne de 

CLASSEMENT DES BUTEURS 

__ , 6 buts : Lato (Pologne) ; 5 buts . 

L : 3. Leclère (Elf 2 sarmach (Pologne) : 4 bute : Rep 

usa T»», » A mm.; 4. CouloD (Mar ch (Pays-Bas) ; 3 bute : Bajerje (Tou- 

BMW), A 1 tour; 5. Tamblay (Elf 2 goslavie). Née tara (Pays-Bas), r*— 

BMW), à 1 tour: 6. Lafitte (Marcb lino (Brésil). Deyna (Poloi 

BMW), 4 1 tour; 7. De pal lier Edstroean (Suède): r ' " “ 


CLASSEMENT 


1 tours: A Jabonllle (Paya- 

i Argentine). Breicner. I 
rath (RJPA.), Jordan (Ecosse), 
^«7;.»,» S an on (Haïti). Jalrrlnho (Brésil), 
cyclisme Iterul (Yougoslavie). Sandberg 

Sports équestres 



tous même temps. 

Classement général 

i. jfKpnh Bruyère (Belg.). -- 

sec.; 2, Merckz (Belg.). A taire tFOmntés t 


résultats notables 


difficile trio- 


3. Karaté ûs (P.-B.). é 
. Sprlngel (Belg.). à 


plus facile domination d’Okkel 
‘ DrUdale. l’élimination de 


5. Gualazdnl (ItaL), à 33 sec. ; Riessen par Fîtes. 


Sercu (Belg.), s 




(Esp.). par Panatta et celle de Jauffret i 

... A Agoàtlnho Ion Fletcher. Le meilleur résu' 

(Port.), à 41 sec.; 9. Ha ban (G.-B.). des Français est sans conteste c 

à 43 sec.: es aequo : Tbèvenet lPr.) a de Patrick DomSngwes acquit 

PoUeutlsr (Belg?). à 31 sec. ; (— ) dépens du Mexicain Hawti reg. 

30. Poolldor (FT.j. é 1 min 1 sec. SIMPLE MES6ŒURS 


ffi'nnÎAM/i Ra mirez (Max.), 3-6, 9-7. 6-3, 7-3; 
Hippisme cuanfreau b DebUcfccr. 2-fi, 7-5. 5-3 
' 9-8 ; Panatta (It.) b, Prolsy, 6-A 

Le Grand Prix de Paris, disputé 7-5, 4-6, 6-2 ; Fletcher (Auat.) b 
le 30 juin d Longahamp et serrant J ouf fret, 6-3, 6-4, 9-7. 
de support as pari tiercé, a été y 
porté par Sagarq, C ’“ 

date (A£r. Snd K~4-À~i-Î* ÏS" 


SKI 

LE 44’ CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 

La difficulté de rénover 

De notre envoyée spéciale 

Le quarante- quatrième congrès de la Fédération française d? ski 
(F. F. S.), qui s'est tenu, du 2» au M juin, à Divozme-les-Bains (Ain), 
restera celui des compromis et des renoncements. En tant que ieL 
3 s'est peut-être condamné & n’ouvrir qu'une ère de transition et 
de décisio n» provisoires dans l'histoire de la FT5. 

C'est sur un programme de réconciliation interne que le nouveau 
président. M* Gaxot, a été élu (le Monde du 30 juin-l” r juil- 

let). Le grand problème de la FJF.S. est. en effet, de retrouver son 
n rrî te par-delà les innombrables rivalités qui opposent, notamm ent, 
les rfnlw de ville (clubs demandeurs de prestations) aux clubs do 
station (fournisseurs de pniM. moniteurs, etc.) et, presque paral- 
lèlement. les animateurs du sbâ de tourisme è ceux du ski de 
compétition pour le partage du • gâteau » budgétaire. A cela s'ajoute 
l’opposition entre skieurs de fond et skieurs al p in s , et entre les 
partisans et non-partisans de la réinsertion dans l’équipe de France 
des champions exclus à Val-dTsàra. (ce qui pose « in fine - le 
problème de la r émun é r ation des coureurs). 


demandées par nue large frac- 29 Juin, que présidait M. Char- 
tûon des congressistes, ne peuvent les Garot, s’est contentée de re- 
ètre envisagées qu’à long terme lever le prix de la licence à 
et c’est pourquoi le nouveau pré- 19 francs (25 F avec l’assu- 
sldent de la FFS. a reporté rance), sans y inclure (quitte à 
l’échéance en proposant la augmenter encore le prix) l'as- 
créatlon d'un a comité des réfor- suran ce a assistance » (gratuité 
mes s qui prendrait la suite du des soins, des transports et du 
a comité des sages » (groupe de rapatriement du skieur accidenté 
réflexion constitué sous l’an- en France on & l’étranger) qui 
cl en ne direction et non reconduit aurait pourtant permis de redo- 
dans ses fonctions). rer l’image de marque de te 

Four l'heure, le problème de licence F.FJ3., face à la sérieuse 
l’exclusion des six skieurs de concurrence d'assurances moins 
l’équipe de France a été posé, onéreuses, mais limitées, des 
nouvelle fois, le 29 juin, au associations afflnitaires et écoles 



président de l a F J 1 A par Honoré de ski 

coureurs en demandant la réha- * également 

blUtottoB des exclus. Sr, juriste. STfc ’jSS 

suppression des avan- 
ie prix de la 


M" Garot a 


Me ventes 


ksKET sS-Ssi SS&H 

bénéficieront plus, non plus, de 
M» Garot a décide d ordonner l’abonnement oratnit A io 
mie nouvelle instruction de l’af- ïSStence de 

faire qui pourrait entraîner la de ?a F%Â 

révision de la décision prononcée rsmiJ 

Si cette révision intervient, 0 de preœe n RUMcchf ar 16 groupe 
s’agira, en fait, du désaveu de la presse 
poQtique de M. Georges Jou- Cette série de décisions lndl- 
bert, l’ancien directeur des équi- Que non le renouveau mais un 
pes de France, et cette tendance regrettable recul de la F.F.S. 
pourrait être confirmée par le Face à une situation de crise, 
“’■* — sera connu que le *s Fédération a été plus 


directeur de la commission des- 
cente-slalom. On prévoit, 

S fK j. la , ten 2?„ du nouveau "présldm“'de 

«lyîmp aa 10, ,. ancie ^ 1 Js f-F-S, à qui échoit un lourd 

nr» """ - “**■ sont pas 


La personnalité et la compé- 


en traîneur, qui a appartenu 


l’èqulpe de France. qtdViKdùfu! SSitTJur ^ 
tannêtemeut ta poU«m£" dra S le J Ai 
anciens dlrlseants sportlfu serait FJB. Comment ^ «SSStdS ta 

mmm mmm 
'ëmmw 

SSbiSSLmjFÙ SffiSFff 

leS? nîï 3 atutu 5s MM d’AU- ’S 

jgggJff Wj. p our beaucoup : les Comment 

moralisation \ de "la 



mauvais résultats de l’éaulnê P* 8 craindre que la 

France eroüquenti £"ÏS ^ ™ e tmto ’ 

set rf-sus ^ 

S S 

S 1 de ta* W S , teV e uSe£°B; Jg. 

1974. celle^i fut de 5SOOOO n ^ efforts des Jeunes 

cenees, contre AOOOOO en 1972 et dSff ït “e retomber 

les prévidons pour 1975 n’attel- ou^in 8 ^. travers, parce 

gnent ^e le Ebitto de sSSi S' HlLST-F*' c. «M™ 1 ™ 




? 
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DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 . 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuuseej 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 .00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24.51 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


recherche pour son Usine de 
BOIGNY 
(près d'Orléans) 

Fabrication de machines è écrire 

CHIMISTE 


/»■ LVOflh 

■ Constructeur de Bière (TEquipatKit 

I d'une technicité élaborée 

■ leader mondial dans sa spécialité, sa 

■ développant à un rythme (te 50 % par an, 

■ recherche pour son Usine (BanlieueSUD 

■ de LYON) 

chef de fabrication 



VICE -PRESIDENT -MARKETING 

Européen subsidiary of U. Sï company manufacturing industrial 
machinery for the Food and ÂlUed Industries is looking for 
a dynamic marketing mon icith General Management interest 
and capdbUity to coordinale the company ’s diversified mar- 
keting program. Responsibilities are Europe i eide with rési- 
dence in Belgium. This is a challengmg assignaient with 
. excellent ppportunity for rapid career advancement . The site- 
cessful appUcant wül probably be à University graduate f tuent 
in at least two Européen langûages. He wül hâve a good 
record in Industrial Marketing and People Management and 
wiü be in the 35-45 year âge group, The position offers 
attractive rémunération and substantiel frange benefits. 

Write in fnllest confidence to : Universal Media, 122, chaussée 
de la Hnlpe — B-1050 Brossels, which will transmit, and 
mention the reference LM J 820 on the envelope. 


For personal interview which can be arranger! in any major European city. 




emplois féminins 


Wir suchen sam I/9/1S74 oâer naoh Veratabamng 

EXPORT-S EKRETAERIN 

mit QaaUflkatian eut SachbeubeUarta, 3-eprachig 
fransOalsob-deutach mit Stmntnlgsen in ^acgUteb 
Bedingung. çpjmiacbe od « Italienlscbe Kehntnisse 
werden apezieU bonorlerc. - • • . . • . - 

bana fQr die WahrangicnlttellDdiirtrte und sis 
Labarmôbelbersteller nr. 1 ta Ruropa. 

Die Stadt Wangen llegt relzvoH belzb Bodensee 
and naba dar Schwels. 

Bewertrangen mit Poto und Lebenalauf an 
HERMANN WALDNER KG &E. Serra Lebérer 
D-7888 Wanges Postfaeh 88. — EJA 



LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 
recherche 

pour sa Direction INTERNATIONALE 

1) Pour le 

Celui qui de Parla et but place : 

a) Coordonnera lea activités du Laboratoire au 
Japon Le. : 

— suivi dea contrats de licence avec les • 
licencié* actuels ; 

• • — négociation de nouveaux contrats de 
lic enc e : 

— Contacts. avec d’autres partenaires poten- 
tiel; 

— Orientation de l’activité du bureau de 
liaison de Tokyo. 

b) Définira la politique à moyen et long, terme 
pour ce eeeteur. 

e) Mettra en application cette politique. 

D faut : 

— Avoir le goût du travail en équipe ; 

— Etre patient et opiniâtre (résistance pby- 


— Avoir. 3 ans d’expérience dan* des négocia- 
tions c ontr ac tu elles. | 

Le salaire de départ ne saurait être Inférieur A : 
S8JM0 F/an. . 

Formation HKC - r N SE AD - RSSEC - ESCP 
ou diplômes étrangers équivalent*. 

2) Pour AFRIQUE LATINE ou EUROPE 
Un ASSISTANT CHEE DE SECTEUR : 

— Pariant parfaitement anglais et une 

— Ayant gotufvoyâgea^ tx&vajj^en’' équipe ; 
■— Bvolution de carrière Intéressante pour can- 
didat valable. 

Formation HEC - ES SEC - BS CP. 

1 à S ans d'eapér. dans secteur International. 
Débutants s'abstenir. 

Adresse r C.V. m anuscrit, photo st prétentions & 
BTCHEVSRY, 11. avenue de Ségur, Parla-7*. 




















La ligna LiEgneT.G. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 . 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces ciaiscci 


La ngna LiBjoeT-C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 .00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05- 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ALEXANDRE TIC SA 


L*UN DES PREMIERS CONSEILS EUROPEENS 

EN RECHERCHE DE CADRES 

è Paris, Lyon, Lille, Genève. Zurich, Bruxelles. 
Londres, offre à un homme ou à une femme 


Ja possibilité de faire carrière de 

consultant, à Paris ! 


Intégré dans un groupe de travail dynamique, 
il prend en charge des recherches de cadres 
è tous niveaux. 

Pour notre futur partenaire, une expérience 
de la vie industrielle, par exemple, en relations 
humaines ou dans un service opérationnel est 
indispensable. 

Lee personnalités intéressées adressent leur 
candidature Iss réf. 2692 M) à J. TIXIER. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
PROMOTION IMMOBILIÈRE 


JEUNE CADRE 

Responsable de programmes 


(UCENOB EN DROIT + DiS.) 

Adr, C.T. et rémunération souhaitée h n° 58.723, 



DIRECTION GENERALE 


DIRECTEUR D'ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Un groupe Important qui a su créer et développer un Etablissement d 'Enseignement Supérieur 
de grande notoriété, formant de future Cadres et Cadres Supérieurs pour l'Industrie, recherche 
le Directeur Général de cet EtabUmmuL 

Il aura comme mission de donner au développement assuré de oet Etablissement Iss orientations 
optimales pour adapter les diverses formes d'Enseïgnement « de Recherches à révolution 
technologique des entreprises. 

II. devra, au plan régional et national, favoriser des échanges fructueux avec le monde économique 
et untverettelre pour promouvoir rétablissement.. 

Il aura la responsabilité entière de la gestion et participera & l'engagement des enseignante 
et des collaborateurs et au choix des programmes. 

Ce poste de tout premier plan Intéresse un homme de grande qualité, ayant de préférence 


une formation d'ingénieur Grandes Ecoles et qui, en plus d’une expérience industrielle réussie 
è un niveau de Direction, a manifesté son intérêt pour les problèmes de l'enseignement. 

La rémunération proposée et Tes avantages sont très Intéressants. 

Région parisienne. Proximité villes universitaires. 


U plis entière discrétion est garantie par SELE-CEGOS, chargé de cette Intervention, 
veuillez écrire sous référence M. 75.169. 

33. quai Gallienl. — 92153 SURES* ES. 




Produits de beauté de luxe 
recherche 

pour job Centre de Production européen 

situé à CHARTRES 

sontStedew 

debbomÊome, 

Le candidat pkarmacien, biochimiste ou 
ingénieur chimiste devra avoir une 
expérience de quelques années en 
laboratoire cosmétique ou pharmacaitique 
En accord avec les Marketings Department! 
.EUROPE et USA. et les départments . 

recherche et développement du. groupé 
ü devra s 

■ • développer les nouveaux produits pour 


UJSJL. 

• coordonner tous les fonce méats des 
nouveaux produit*. 


• des laboratoires contrôle qualité de 
Vtuinc, 

m de la qualité des fabrications des dif- 
férentes filiale* européennes. 

H est nécessaire d avoir : 

0 une très bonne connaissance des 
législations régissant le domaine 
cosmétique et de la parfumerie. 


une très bonne pratique de l\ Anglais. 
Rémunération en fonction de Pexpérience- 
Adresser lettre de candidature avec CV à 
Monsieur Jacques S0UILLLART 


ZJL de BEAULIEU à CHARTRES. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


vallourec 


recherché pour région Nord 
INGENIEURS ORGANISATION 
différents niveaux 


En vue étude et mise en route nouvelle 
usine métallutgicpje et participation aux 
études organisation dans le Groupe. 
Les Ingénieurs travailleront à l'analyse, 
la conception et la mise en place des 
structures et systèmes de gestion de 


production et de gestion administrative 
avec saisie des données et traitement 
très automatisé. 


-Logement assuré. Possibilité d'avenir 
dans un groupe de 23.000 personnes. 
Adressa- CLV.-'et lettre manuscrite à : 


VALLOUREC 

Monsieur P Al RA- Usine d'ANZIN 
B -P. 51 - 59410 ANZIN 


IMPORTANTE ENTREPRISE 


INGENIEUR PHYSICIEN 


Spécial] tés physique du Bolide et/ou électronique. 
ANGLAIS LU. 

Dégagé obligations militaires. 

Intéressé par des études dans le domaine 




DIRECTEUR COMMERCIAL 


Un homme venant de l'Entreprise, 
sachant négocier avec l'Administration 



[ BOULOGNE-SUR-MER, 492. 

■ h i m ort aul a Société de Crédit 
: recherche pr LYON ^ADJOINT 
DU DIRECTEUR REGIONAL | 
chanté de dlriper une équipe 


Société française d’exploitation de carrière, nous faisons partie d’un Groupe 
multinational européen. Nos matériaux — concassés, enrobés et mélanges 
ternaires — sont utilisés dans les T.P. : constructions, routes, ouvrages d’art— 
Notre exploitation est très automatisée. Notre tonnage ; 900 000 tonnes/an. 


Nos clients : l'Administration (service des Ponts et Chaussées 


DIRECTEUR 
DE MAGASIN 


très bonne renommée de notre société — d'examiner les possibilités de 


notre marché^ de manière à étendre notre champ d'action, de maintenir 


activement notre présence auprès de nos cliente actuels, de négocier la pas- 
sation des contrats, de suivre fournitures et travaux et de contrôler, sur les 
chantiers, la bonne utilisation de nos matériaux 
votre zone d'action : le quart nard-est de la France. 

Une formation ingénieur de type T.P., une expérience commerciale dans 
les T.P. sont nécessaires à la réussite dans ces fonctions qui impliquent en 
outre une excellente vitalité. Age minimum 35 ans. 


I HAVAS TOULON, S4.T8CL 
Direction départementale de 
l'Equipement de la Savoie, ave- 
nue DacteurûDesfraneofv CHAM- 
BERY, recherche JEUNE PAY- 
SAGISTE ou ECOLOGISTE pour 
mise en place solutions de 
r*aKUIarion du paysage el 


sabilM et dont les quaPtés 


HUME D'UN GROUPE ipUSTRÆl INTERNATIONM 

ASSISTANTS D'ÉTUDES 
COMPTABLES ET FINANCIÈRES 


— interventions en 

• Conditions : 

— diplôme Sc. Fo, I 


j llii.is'; j ■" 
feîlUy: 


‘ pre Sfrt S C ' 800 ^ pr6rérenoe 


“StSpito maia mC PMsaHa* «5é 

— soûl du travail en équipe, dynamisme 


— disponibilité de terni » «t d’esprtt. 9 
Envoyer eiaaicuiuzn vttae. photo, rémunération et 

ROUND BERGER & * = 

7. ™ «Ms. sss*a „ 




i&Jbùz, IJSÏ* 
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ARMEE 


des raisons qui ont motivé le départ de la France de l’OTAN 
subsistent toujours et certaines ont même été renforcées» 

estime le général Maurin, chef d’état-major des armées 


revue Défense nationale, 
général d'année aérienne Fran- 
çois Maurin, chef d’état-major 
des armées françaises, a répondu 
à une série de cruestlons sur la 
défense européenne et ses liens 
avec l'alliance atlantique, ainsi 
que sur le montant des dépenses 


« Posséder une capacité signi- 
ficative d’intervention en Europe 
constitue une des priorités de la 
politique de défense ; T existence 
du corps de bataille aéroterrestre 
et le développement de l’arme 
nucléaire tactique nous donnent 
les moyens de cette politique. 
Affirmer cette nécessité d'une 
capacité d'intervention en Europe 
ne signifie pas pour autant Que 
nous devrions réintégrer TOTAN 


en ce sens Que la force nuctèatre 
de dissuasion participe par son 
pouvoir dissuasif d la sécurité 
européenne, comme cela a d'ail- 
leurs été reconnu par le président 
Nixon. 

» Le fait pour nous d'avoir mis 
sur pied une force nationale à 
part . avec des matériels de con- 
ception et de raüsation stricte- 


stratègtque Que présente FEurope ne sols- certains observateurs 

" J J - vont fusqu'à avancer le chiffre 

de 40 %; les Etats-Unis. 31 % ; 
La République fédérale d'Alle- 
magne. 21.6 % ; la Suisse, 22 % ; 


Etats-Unis. Enfin, la garantie de 40 % ; les Etats-Unis. 31 % ; 

EF " 


l’ont suffisamment prouvé, fl 


1974 y consacre 3J05 % (2JS9 % 


par le fait même que nous avons 
construit une armée exclusive- 
ment nationale, adaptée à notre 


mon sens, la puissance générale 
de radiance pour le cas où. le 
gouvernement déciderait de nous 
engager à ses côtés. Les autres 
datés, par contre , sont très dépen- 
dants des Etats-Unis, et Ton sait 
tous les avatars Qu’il peut en 
résulter dans le cas de fourniture 


.tenir en Europe VU- budgets étrangers, comptent à 

*’ — ■*-* — 1 — l'intérieur) ; la Qrande-Breta- 

gne. 455 % ; la République fédà- 

ceîux de la constitution d'une raie d' Allemagne, 3 %; F Italie, 
défense européenne complémen - 228 % ; les Etats-Unis, 6 £4 %; 


Il faut 
croissaju 


ce .de notre budget en 


... déclassés par rapport à toutes 

sur d’autres pointa de politique, les puissances Que le viens de 


des accords Ma citer. 


cor les raisons Qui ont motivé moins heureuse- IJ est natureüe- 
notre départ subsistent toujours , ment de notre devoir de prévoir 
certaines même ont été Tenter- J *“ x " *“ x ‘ * 

cées. Derrière V égalité théorique 


des partenaires, le pouvoir de 
décision réel, dans FOT AN, appar- 
tient en lait exclusivement aux 
Américains , avec la possibilité 
pour eux de se servir de l’infra- 
structure de FOrganisation pour 


liberté que nous nous sommes 
donnée nous permet justement 
d'éviter de nous trouver impliqués 
dans des querelles qui ne seraient 
pas les nôtres. Mais réciproque- 
ment. ü est clair que rengage- 
ment de la France, puissance 
nucléaire autonome, aux côtés de 
Vaüiance, dans certains cas de 
crise aurait un poids autrement 
efficace qu'un engagement auto- 


toutes les éventualités et de faire 
eh sorte que, si nous devions inter- 
venir dans le cadre de FaHianee, 
les procédures permettant V enga- 
gement de notre corps de batadle 
terrestre et aérien et de nos forces 
de haute mer soient définies et 
appliquées . Les pourparlers à ce 
sujet se poursuivent avec les ma- 


rnent américain et quelle sera 
son ampleur ? Les motivations 
à cet égard sont 


déficit de la balance des paie- 


part la réticence des Américains 
à s'engager nuctéatrement en 


vrai patriotisme européen 
pour animer cette défense. Tl 
n’y a pas beaucoup de signes de 

l'avènement Aime telle situation. 
Mais ce qui est certain — et 
nombre de mes collègues euro- 
péens en sont persuadés comme 
‘ — c’est que si. r ~ ' 


qu’ü y apporterait, y aurait une 
situation privilégiée * 

• Le montant des dépenses mi- 
litaires de la France. 

C’est un fait que la part en 


armées, d’âne armée non plus de 
conscription mais de volontaires 
se solderait par une dépense Sztp- ! 
élémentaire de 5jB milliards de 
francs. 

• La subversion et l’ennemi in* 
St la subversion: entraînait 


darmerte qu'incomberait la res- 


V armée est de défendre les points 


nationale n'a cessé de décroître voudraient les mettre à mal et 
elle est tombée de conserver la liberté d’action 
du gouaememept en maintenant 
disponibles ses moyens essentiels 
de défense : c'est cela la défense 
opérationnelle du territoire f-J- 
Pottr nous, ü n'y a pas d'ennemi 
extérieur ou d 'ennemi intérieur, 
ü y a des ennemis tout court : 
ceux qui tenteraient de rostre à 


■viatique ou sein de FOT AN. C'est Europe, d'autre part: Fintérét général : VUnion soviétique, je notre capacité de défense 


M. SERVAN-SCHRHBER : l'aveuglement quasi religieux 
sur le nucléaire militaire 

Dénonçant c raggraoation et la ailleurs les . moyens d'assécher 
sophistication croissante de la Flnflabkm ni les moyens de 
course aux armements » dans trmrtormirle L®*£ r ® *“ 3“®*- 

l'Express du 1 èr aü 7 juillet sous hté tefa vte- C csî à cette masse 


subventions à fonds perdus. l'outre 
_ ______ „ en dépenses militaires et pam- 

« La course aux armements a viffnfrwjr. que le pouvoir polit i- 

mes, qui se multiplient de ma fyrrasé var elle Et nous nota 

niére effrayante (et que personne g™ ^ ** aoea 

n’ose même plus critiquer pubU- 
quemènt depuis que la crise du 
pétrole fait de 


l’approfondiss ement et la diffu- 
sion des systèmes nucléaires (—) 
s Mais F aventure nucléaire est 
plus grave encore. Non seulement 
en raison des dangers réels de 
conflit atomique qu'elle prépare 
pour nos enfants, dans son af- 
freuse démarche, mais, plus im- 
médiatement. parce qu’elle en- 
gouffre, au-delà de Forgent, des 
ressources humaines, des savante, 
des chercheurs, des ingénieurs, et 
OiFeOe tisse peu à peu un sys- 


tème tii d* _ , 

scientifiques et financiers qui 
crée dans chaque pays dit « nu- 


dfune force redoutable qui range 


stoemenl sa loi (—) 

» L'intérêt des uns et des antres 
à engouffrer de pareilles fortu- 
nes entièrement dérïUsées, et 
inflationnistes, dans des dévelop- 
pementi qui n’ont aucune justi- 
fication rationnelle, chacun des 
deux pays Iles Etats-Unis et 
l’Union soviétique] pouvant déjà, 
dans l’état actuel des choses, écra- 
ser Vautre sous le leu nucléaire 
trois ou quatre fois, cet intérêt est 
indéchiffrable. Cette descente aux 
enfers ne s'explique que par le 
climat gênerai d'aveuglement 
quasi religieux sur le nucléaire 
■militaire dont nous savons, nous 


s AZOrs. la réforme? La ré- 
forme de nos sociétés commence 
par là. Mettre un terme à ces 
hémorragies doit constituer Vob- 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur proposition de M. Jacques 
Soufflet, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du 27 juin 
a approuvé les promotions et no- 
minations suivantes (les promo- 
tions et nominations dans l’armée 
de terre, ifani la marine, dans 
l’année de l’air et dans la gen- 


• ARMEMENT. — Sont admis 
dans la deuxième section, les In- 
génieurs généraux de deuxième 
classe Bertraîs et Roche 
Sont promus au grade d'ingé- 
nieur général de deuxième classe, 
les Ingénieurs Marglar, Blin, Di 


slon rayonnement auprès du 


nleur général Viviez, qui conserve 
la direction de l'atelier d’Issy-les- 
Moulineaux ; adjoint au directeur 
technique des constructions na- 
vales. l’ingénieur général Picard ; 
sous -directeur entretien flotte et 
m unitions à la D.T.C.N., r Ingé- 
nieur général Servi ères ; chargé 
de mission pour les relations in- 
ternationales auprès du directeur 
technique des constructions aéro- 
nautiques. l'ingénieur général 
Selles ; chef du service central 
des commandes de la direction 
technique des armements terres- 
tres. l'ingénieur général Le Savre. 


Pour un nouveau style de défense 


(Suite de la première page.) . 

Cette contradiction masque en 
fait la perplexité générale devant 
un vaste problème dont tout le 
monde sent qu'il est difficile et 
coûteux à résoudre, et dont on 
sait bien que toutes les solutions 
possibles' sont nécessairement 
impopulaires. 

Mais l’attitude de l'autruche, 
ici plus qu'aiQeurs, peut Être 
mortelle. U faut regarder les 
choses en face : de profonds 
changements sont nécessaires. 
Pour quelles raisons? 

D’abord parce que les critiques 
et contestations formulées ces 
dernières aimées ont été suivies 
de trop peu de mesures tendant 
soit à infléchir ou A modifier le 
cours des décisions prises, soft à 
en faire comprendre le bien- 
fondé. soit simplement & faire 
réfléchir. La plupart des proposi- 
tions d’origine extra-militaire rela- 
tives aux questions vitales telles 
que la réforme du service mili- 
taire ou celle du corps des sous- 
officiers sont restées lettre morte, 
comme si la politique d’un mo- 
ment était, en gros ou au détail, 
à l’abri des erreurs — ce que 
l'histoire a constamment contre- 
dit. Quant aux propositions d'ori- 
gine Interne aux armées, elles 
sont inexistantes, tant les esprits 
sont inhibés et les initiatives 
découragées a priori. Seule les 
Réflexions sur la défense, de 
r équipe nationale des Groupes 
chrétiens d'officiers, diffusées par 

Devoir de réserve et 

En premier lieu. U faut susciter 
la réflexion de tous, et spéciale- 
ment des cadres militaires sur 
les problèmes de défense. Et pour 
cela, il faut faciliter réellement 
l’expression des idées, même en 
courant le risque d'en voir jaillir 
d'apparemment subversives : ce 
risque-là est moindre A coup sur 
que celui que fait courir le 
silence actuel. Certes, les textes 
récents qui traitent du droit à 
l’expression des militaires sont 
relativement libéraux et permet- 
tent en principe à quiconque veut 
s'en donner la peine d'émettre 
quelque Idée que ce soit sur les 
questions de défense A condition 
de préserver le secret et de faire 
preuve de « réserve 3. Mais en 
réalité, par habitude ou par 
crainte, les cadres des armées 
sont, sauf exception, muets dès 
qu'il s'agit de sujets non tech- 
niques, c'est-à-dire essentiels : 
quand un capitaine s'exprime, 
c’est, soit pour dire clandestine- 
ment des choses fort sages et 
dignes d'être débattues fie Monde 
du 4 janvier), soit pour jeter de 
façon maladroite un cri d'alarme 
suicidaire (capitaine Oeias). 
Seuls, en fin de compte, des offi- 
ciers généraux, c’est-à-dire des 
officiers relativement vieux et 
souvent trop engagés pour netre 
pas partiaux, s'expriment acca- 


la Revue de défense nationale. 
ont suscité de nombreuses réac- 
tions. en général favorables, et 
permis d’amorcer de nombreux 
contacts avec des groupes souvent 
très critiques A r égard du sys- 
tème de défense actuel. 

Et puis. la dernière élection 
présidentielle a mis en lumière 
deux faits non négligeables : 

a) Les Français, pour 50 %. 
souhaitent défendre une société 
an moins légèrement diffé- 
rente de celle que les autres 
désirent, et ceci par des moyens 
eux aussi différents. Dans ce 
domaine de la défense, comme 
dans les autres, l’opinion de la 
moitié des citoyens ne saurait être 
négligée. 

b) Selon certaines es tim ations, 
les cadres militaires, pour 60 %, 
auraient voté pour M. Mitterrand 
au second tour. La publication de 
ces estimations dans le Figaro & 
pu consterner ceux qui voient 
dans l'armée le dernier rempart 
d'une civilisation menacée- Elle a 
en tout cas rassuré tous ceux qui 
estiment que l’armée doit être A 
l'image de la nation et n’appar- 
tenir A aucun clan ou parti. Elle 
apporte un démenti sérieux à 
ceux qui croient ou feignent de 
croire l'aimée française capable 
d'un coup de force « A la chi- 
lienne ». 

Dans ces conditions, l'armée 
peut-elle rester à l’écart du vaste 
mouvement de mise à jour qui 
s'amorce ? H est évident que non. 

critique constructive 

sionnellement dans des condi- 
tions dont le moins qu’on puisse 
dire est qu’elles ne sont pas à 
l'abri des maladresses et ne 

créent pas automatiquement le 

dialogue serein qu’on pourrait 
souhaiter. 

Au sujet du a devoir de ré- 
serve ». il faut faire ici en pas- 
sant une remarque importante : 
ce devoir Interdit aux fonction- 
naires civils et militaires de 

s faire des réclamations de na- 

ture à faire douter non seulement 
de leur neutralité, mais aussi du 
minimum de loyalisme envers les 
Institutions dont doit faire preuve 
celui qui a accepté de servir 
l’Etat». Mais cette neutralité et 
ce loyalisme auxquels invite . a 
contrario le texte réglementaire 
font un devoir A l 'o ffici er ou au 
sous -officiers conscients de leur 
rôle de ne pas se contenter de 
ce qui est. à un instant donné 
et sous l’égide d'un parti, d’une 
majorité ou dîme école donnée, 
la doctrine officielle; lis obligent 
ces cadres A remettre en ques- 
tion. A s’informer. A critiquer, A 
imaginer, à inventer, à proposer. 
L’histoire n'a pas été écrite par 
des serviteurs de l’Etat qui con- 
sidéraient le ' devoir de réserve 
comme une interdiction de fa cri- 
tique constructive ! On frémit en 
relisant Vers Formée de métier - 


sein des armées 
dune part, entre les militaires et 
les civils d’antre part, enfin entre 
défenseurs et détracteurs de la 
■doctrine officielle du moment, de 
véritables dialogues où chacun 
puisse à~la fois affermir et enri- 
chir ses opinions en les frottant 
aux arguments d'autrui et expli- 
quer dans un climat de respect 
de l'autre les raisons de ses choix. 
Car, en l'absence de telles struc- 
tures. les positions se cristallisent, 
les nuances s'effacent, les riches- 
ses des positions adverses — 11 
y en a toujours — - sont perdues. 

On dira que de telles structures 
existent : Institut d'études stra- 
tégiques. Fondation pour les étu- 
des de défense nationale. Institut 
des hautes études de la défense 
nationale, écoles supérieures de 
guerre. Les travaux de ces orga- 
nismes. outre qu’ils n intéressent 


notoirement li 
quantité et en audace, sinon en 
qualité. S’il est vrai que le géné- 


s conférence A l’Ecole militaire 
sur le thème qui lui est cher de 
la non- violence, serait-ce qu'on 
craigne A ce point la contamina- 
tion, ou bien qu'on ait l’outrecui- 
dance de penser qu'il n'y a rien 
de valable dans la Jeune école 
□on violente ? Si cela était, au 
demeurant, n'aurait-on pas le 
devoir de la connaître pour mieux 
en combattre les erreurs ? 

Du côté civil, ou civilo-mili- 
taire. peu de chose : l’institut 
de polémologie de Gaston Bou- 
tiioul. le Centre universitaire 
d’études militaires et stratégiques 
de Pierre Dabezies : initiatives 
intéressantes, surtout la seconde, 
qui associe directement les jeunes 
aux réflexions relatives à la dé- 
fense. mais hélas I isolées. Seule 
sans doute, la commission armée- 
jeunesse a conduit ses réflexions 
' revers de véritahles dialogues 


Jeunes citoyens (appelés, ossa- qui existent et créer, en n’ayant 
ture de Formée) n'y participent pas peur de prendre des risques, 
pour ainsi dire pas. Dans ces de véritables conditions de dia- 
con dirions, l] n’est pas étonnant logue. C’est A ce prix seulement 
qu’on constate un affaiblisse- que les responsables de notre 
ment de l’esprit de. défense. défense, mieux Informés, soute- 

H faut donc I m a g i n er des lieux nus, stimulés, pourront promou - 
de rencontre ou- ranimer ceux voir les réformes nécessaires. 

Des réponses claires 

Gar. en dernier lieu, il s’agit venant de I*Est »? Si oui, n'y 
bien de reformuler d’urgence les a-t-il pas lieu d’accélérer La créa- 
véritables questions, en actuali- tien d’un système de défense 
sant autant que pos b le les don- vraiment européen et cohérent 
né*" et d’y rêpondr.' c’esf ' -dire sans attendre qu’une union poli- 
de décider, d’agir et d’informer, tique encore lointaine ait vu le 
Le ■ *'2 lu nouveau président de jour? Sinon, quels types <fe mê- 
la République est. A cet égard, naces et quels mnpmig noos fau- 
pleln de promesses. Dans ce dra-t-il affronter ? Faudra-t-il se 

l'opinion, les jeunes — et spécla- phyxle énergétique, et dwng quelles 
lement les appelés — et les cadres nécessairement 

des armées attendent des réponses offensives ? 
claires, audacieuses, A la mesure _ . .. t , 

de leur espérance en l'avenir d’une ^ doctrines d empl oi et le s 

société nouvelle. Ils attendent des nuiyens de nos forces terrestres, 
solutions aux multiples problèmes a^mni» et maritimes actuelles, 
dont les ambiguïtés rendent les c * ld ° ons eussent permis de ga- tile ? 
Français critiques, mcompréhen ,< “ n 


des cadres permanents pour le 
haut commandement, l’adminis- 
tration et les tâches techniques, 
et des appelés dans tous les 
autres postes ? SI oui. sur quels 
critères doivent être sélection- 
nés ces cadres ? Sinon, com- 
ment faut-il amender le sys- 
tème actuel pour faire du corps 
intermédiaire des sous-officiers 
autre chose qu’un corps de mal- 
aimés coincés entre des offi- 
ciels relativement lointains et 
les hommes du rang trop pro- 
ches dont on se défend par 
l'exercice souvent pesant de .la 
discipline formelle ? 


nées, le Conseil supérieur de la 
fonction militaire doit-il être 
modifié 


— Comment, enfin, poursuivre 
un effort technique et financier, 
même modeste, si l 'opinion pu- 
blique le croit excessif, voire ton- 


défense actuelle ; A ceux dont la Jet ï tiel dérouleraient aojour- 
solution est urgente pour actua- d,]kmJ les ““bats? Nos forces de 
User la doctrine d’emploi de nos mano euvres, conçues pom le 
forces ; A ceux enfin que posent combat 


le maintien et 1 


rurbanisation 

la valeur de r'outü qu'est l’armée, qui tait de l’Europe de 

Ainsi par exemple : 


pes, tels Fax Ctarïsti, dont la 
défense est une des préoccupa- 
tions. ou encore la Ligne des 
droits de l'homme, qui vient de 

consacrer une session à « l'Armée 
dons la nation ». apparemment 
hors de la présence de tout mili- 
taire ! 

Mais s'il faut bien admettre 
que.Jorsqu elle existe, la réflexion 
sur les problèmes de la défaite 
est le plus souvent partielle, pres- 
que toujours partiale, conduite 
dans des conditions telles que les 
principaux intéressés, jeunes ca- 
dres des armées (futurs chefs). 


l’Ouest une Inextricable suite de 
faubourgs ? Nas forces d’interven- 
tion sont-elles en mesure de rem- 
pa tepr mlæton de prot ection à * 

d'une gnerre • ciaBUne .. iûls S** 81 * d f ns le “> on< ' e - 4 

“X f r* Fheure où le moindre pays en voie 

qu au contraire toute attaque 

d’origine extérieure se doublerait d __nm5rïïni£! 
nécessaireme nt de troubles Inté- ^ arxnernente 103 P lus modernes ? 
rieurs sérieux, et que, dan g ces — Quelle est la limite entre 
conditions, la mise en œuvre de adversaire politique et ennemi in- 
la force nucléaire par un président térieur ? S’agit-il des modes 
de la République Qu avec 60 % d’action? Ou bien de l'adhésion 
des suffrages perd une grande supposée aux règles du Jeu démo- 
part de sa crédibilité ? eratique? 

— Tous les commentateurs et — Dans quelle mesure les 
hommes politiques, A commencer a nné es peuvent-elles être- em- 
par le président de r Assemblée pîoyées A des mission s de main- 
nationale, s’accordent pour recon- tien de l’ordre avec quelques 
naître que notre force nucléaire chances que la situation d’en- 
a été voulue moins A cause de son se m ble (A l’Intérieur de l’armée 
efficacité militaire supposée que * L’extérieur) ne soit pas pire 
pour des raisons de poids politique après leur Intervention 
face aux autres pays. qu'avant ? 

Est-il absurde dixnagtoer que — Quelles formes devrait re- 
dans le contexte géopolitique des vêtir le service militaire (durée, 
années 80 l’influence de la typ® d’activi té, m ode d’enendre- 
France rfa-na le monde, son rayon- ment et (T instruction) pour que 
nement, et par suite sa sécurité, les Jeunes ci toyen s aient cans- 
seraient pins grands d, capable Jleaee de «servir e ? De queue 
d’en disposer, elle renonçait, façon r établi r un m inimum de 
même unilatéralement, A l’afme justice entre les appelés et les 
nucléaire? Une telle attitude, exemptés ? En payant les appe- 
aOiée A une politique Intérieure lés «gSBCR <» « ****** les 

novatrice, ne seistt-elle pas de comptes cto montant d une an- 
nature A recréer le consensus qui n ®® travail — coût réel pour' 
fait aujourd’hui défaut et n'asaè- 1“ premiers de l’impôt-service ? 
nerait-elle pas un renouveau de — h* statut des objecteurs de 
l’esprit de défense qui compense- consci e nce est-fl juste ? Et son 
ratt largement la disparition da la applicati on ne fait-elle pas plus 
composante nucléaire de nos de tort A la défense qu'elle ne la 
forces ? sert ? 


La liste de - x — - , 

évidemment pas exhaustive, h 
elle peut déjà porter A réflèc 
Ces questions -IA et bien d’au 
devraient susciter un J aflUssan 
continu de suggestions, de dëta 
de propositions, de dlalog 
d’études. 

Or U faut bien constater 
depuis que de Gaulle a écrit 1 
Formée de métier, en 1934, au 
officier n’a osé se livrer A 
étude sérieuse dont les con 
sions diffèrent un tant soit 
de la doctrine offici elle La ; 
sé« militaire est sclérosée. On 
que la Fondation pour les étu 
de défense nationale s’apprêt 
rééditer les oeuvres des gra 
penseurs militaires du passé- 
commençant par Snn-Tsé ( 
avant J.-C.) ! 

Pour les armées, une péri' 
d’austérité budgétaire tf nnwimi 
11 faudra bien qu'un départenu 
d'ailleurs Impopulaire, fasse 
frais des promesses électon 
faites A tous les autres. C< 
austérité ne fera qu’accentuer 
malaise qui régne aujourd' 
panai les cadres si elle n’est 
compagnée d’tm réel effort 
mise à jour. C’est donc 
climat favorable A 1 Innovai 
que doivent être abordées s 
retard les vraies réformes. A ce 
mencer par celles des métha 
de pensée et d’expression. 

On sait que « l’armée (est) i 
nature réfractaire au <*hun 
ment » (Charles de Gaul 
Sera-t-elle le dernier corps 
l'Etat à redécouvrir après 1 
que la jeunesse recèle des 
cheæes et que la participât 
est une des clés de notre ëpoqu 
Où attendra-t-elle la procha 
révolution ? 

DOMINIQUE CHAVANAT 


fl tHk'IJSÏ* 


? 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LA GHÈVE SE P0UHSU1T AUX TANNERIES 
DU PUY ET D ANNONAY 

De notre correspondant 


BUDGET 

Le coUéctH pour 1974 

LE GOUVERNEMENT SORS-ESM LARGEMENT SES REIMS FISCALES 

Le Parlement examine à partir francs, notamment pour eompen- De môme, les subventions aux 


CAISSES D'ÉPARGNE 

M. FOURCADE EST FAVORABLE 
A LA CRÉATION 
DE COMPTES CHÈQUES 


de mardi 2 jufflefc le projet de ser le refus opposé par l'Etat aux aux houillères nationales sont , ifiQn^uTT fiinikfrir 

loi de finances rectificative pour directions de C8S entreprises réduites de 370 millions de francs l/U fit ilKCTÏnlJ UAKJIniu 

1974 mia au point par M. tout- d’augmenter leurs tarife autant du fait des hausses des prix de 


au point par M. Pfeux- d’augmenter leurs tarifs autant du fait des hausses des prix i 

code et adopté la semaine der- qu’elles le demandaient. La vente du charbon autorisées par 

ni ère ni conseil des ministres. S.N.CJ. reçoit 610 millions sup- le gouvernement. Enfin, une m. Jean-Pierre Fourcade, 

Ce « collectif » — le premier plémentaires ; la RATP, économie de 150 millions de ministre de l’économie et des 


M. Jean-Pierre Fourcade, 


jugement du tribunal de com- mente, le perso nnel s-est pro- penfiea et des r «£ttes de TEtat 

meree de Paris accordant à. la noncé pour la reprise du travail ^ 

société une « suspension prooi- par 224 voix contre 89 et 9 bulle- Globalement, et après reman i e - 

sotre des poursuites et d’apure- tins nuis (322 votants., sur 358 mente. le budget de l’Etat pour 


ment collectif du passif a et dé- inscrits). 


signant M* Chasaagnon pour étu- 
dier un plan de redressement. 


La menace de licenciement 
collectif est aussi & l’origine d'un 


penses et a es recettes ae usœu de 1138 

Globalement, et après remanie- (personnes âgée 
mente. le budget de l’Etat pour francs ; famille 
1974 reste excédentaire de 346 mil- francs), 
lions de francs : m „„„„ , 


L’analyse de la situation flnan- conflit à Rom flly-sur -Seine 
cière a fait apparaître un défi- (Aube), où les quatre cent cin- 

cit de plus de 200 millions de quan te salariés de l'usine de bon- ■ 

francs, avec une perte mensuelle netterie ie Coq sportif occu- 
de 3,5 millions au cours de ce peut les locaux par roule m ent 
dernier trimestre. Le curateur a depuis le 27 juin. Le tribunal de lourdes 

fait connaître son plan de commerce de la Seine devrait se 
redressement au comité central prononcer, le 2 juillet, sur l’avenir 
d’entreprise le 25 juin, n prévoit de la société, qui connaît de 
une réduction des effectifs: sérieuses difficultés dues à la 

quatre cent trente et un salariés mévente des articles de sport. 


La hausse des prix du pétrole 
aîné pour l’Etat des charges 
lourdes en matière civile et 


ï* îUB^SSSSde fraSÏ oa «Portas. de paiement. Rap^lant i «rfl 

onnes âgées : 840 mTiUnn*! de a d « rniiAnen/nirM s’agit là d une deman de tr aditi o n - 

“• ' " v ’ 8 Mü ffiÜÏÏÏE:* Â.’ÏSS 

Diverses mesures de détaü mie », rendu public par le gou- “ méSS que deux instramraS 

înent une aggravation des vernement le 12 juin (le Monde ^ ^ 

es de l'Etat de288 millions. «^SdUriqilA OT Û 

_ . recette, non- gfl-SiyS 

dta, : 16 nûUîarâs d. b» frLàû jJLoa V'cV’Zh?. 

«penses supplémentaires ïSMS 


sérieuses difficultés dues à la 


liard de francs) et par des recet- 


tes produite pétroliers, qui 


majoration de la taxe bSSfciS *J2E£j£S "dSS 

sur les produite pétroliers, qui 

rapportera 640 minions de francs, t J5? 

sera presque cnm pi ^j-mfirri t; annu- f 0 ^ ® e 1 chèque visé, sans tou 

u tf u i’u c Sf b r SS f 1 ! feoaa de l’em ploi l'estT déroulée, Coût : 4 795 millions de francs, tion de carburant et de chauffage lée par la réduction du taux de 

vingt-deux au Puy et treize à u mi ££ à . diverses administrations sera -la T.V.A. sur les transnorts en Immédiatement au compti 

Bort-les-Oi^es; au total six Rlim> .i wun an ,p a (Doubsf 0 où • Le* crédits accordés aux en- réduite de 20 % en volume cette commun qui fera perdre à l’Etat Æ* 

cent vingt-six licenciements A l a organisée une onération ^reprises publiques sont également année, ce qui entraînera une 630 millions de francs. -2 0U ÎS Iea înl^oÆ Ut ?' 

suite de nombreuses mterven- augmenté de 1388 miSims de économie de 317 mflllons de F. matisés, ce qui allégerait L 

tions, le gouvernement a promis «*“« ^ économie oe ou muions œ r. remarquera que, dans ce charge du traitement par le 

un Important concours flnan- “f“SL«2Ï™» — 1 Projet de « collectif va caisses. 


dit de 50 millions ’dè francs, le 1® , faU “ a . été déposé te 15 Juin. 
1" octobre, pour assurer tateé- |dan NL 
eorerie de la nouvelle structure 

proposée par le plan de redresse- 1111 . es P~ subsisterait de 

Tnp nt^ voir se maintenir les activités de 

Les syndicats C.G.T. C JJ3.T. 1 “ trePrlS *' 

F.9. et C.G.C. ont cependant A Marpent (Nord), une partie 


CONJONCTURE 

LES HAUSSES DU Y JUILLET 


, décidés ces dernières semaines psi 


examiner le Parlement, n’appa- 
j D C raSssent pas les plus-values 

J 1X L fiscales nées de la hausse des 

“ prix. Le gouvernement note pour- 

1 0 II m | tant .’ « Du fait de l'inflation. 

J|JI(J_E| les recettes fiscales provenant 

des impôts sur la consommation 
I0 _ . „„ rars fT.VJL) excèdent, dans une pro- 

l «n dêJEt da ta “• *«** 

3. au «vin _ — — ** _ “““ • dûs mntntewtnf. m™ p 


Le départ de M. Bloch-Laine 
M. FIUPPI 

DEMANDE A M. FOURCADE 


nistrateur judlcaire et ont déclaré constructions mécaniques HJL. 
s'opposer à tout licenciement et Porter (mille salariés) occupe les 
au démantèlement de l’entre- locaux pour s opposer à des 11- 


I domestique a augmenté de 6 % 


les ouvriers se sont alors mis tien a envoyé les premières lettres 1* % pour les ton mi tu res de Haute 
en grève. Le lundi 1" J uille t, la de licenciement, qui devraient tou- tension (supérieure 
grève se poursuivait à l’établisse- cher trois cinquante-cinq em- 60 *▼) : 
ment du Puy (mille deux cents ployës. 5 % poux la basse 


10 milliards d’excédent? 


tembre 1948 (M million de loge- 


M. Jean Fillppt, sénateur de b 
Corse (Gauche dém.), demand 
au ministre de l'économie et de 
finances, dans une question écrite 
« de lui faire connaître pou 
quelles raisons il a « limogé » soi 


AGRICULTURE 

Les éleveurs de porcs partent en guerre 
contre les importations 

Plus de deux mille éleveurs de un bouchon d’une quarantaine de 
porcs sont attendus, mardi 2 joli- küomèta’es. 
let, à Steenworde (Nord), pour Le gouvernement espère calmer 
manifester & l’appel de leurs diri- les esprits : il a tait savoir que 


environ), les majorations [camarade François Bloch - Loiiti 

’.l* I ”“»* Prirent Jlÿ Crmtlrm 


camarade Français Bloch - Loin td 
pSSs norrimé président du Crédit fyon 


Les majorations de revenus 


les antres immeables, le namique et social) et de 
dent a « recommandé n de 1 H5 millions de francs d’avances 
1 h.n«. à fi 30 %. ce taux aux collectivités locales au titre 


nif ester & l’appel de leurs diri- les esprits : fl a tait savoir que ^ ois P®” une «emaine m 
nts nationaux «mire la chute toates les importations de pêches _„ en f e *’ . 

1 ooors et les Importations. «1 provenance d’Espagne seront “ F ( + 7 * 56 % «pu*» 


Rappelons que pour ls charbon limiter la hansie à fi 30 %, ce aux collectivités locales au titre . * J® ® 8'afflssaU, déclare M. PS> 

.les nonveun barêmes (applicables étant appliqué notamment aux du versement habituel «le l’Etat ff Violations importante 

depuis le 24 Juin) prévient une HXJ». et tu LLN. destiné à remplacer le produit de d d fL£ enCa 

la défunte t^uce sur les salaires dr entent du crédit, il compren 
, , (que touchaient précisément les ^ralf que des sanctions persan 

Les majorations de revenus collectivités locales). nèfles lussent prises, puisque le 

• f*®. SM, C- est porte de ^5 P tions sont portes de c 4M r à 7 2D0 F De même, le gouvernement nationalisa ne ^o ns titûVn 
à 6.44 P par heure, soit 1213 F par pour une - personne seule et de vient de remhnmw SA miniarris oifune rériiu-tirm rrrrrpmrmAnnt 


Après le massacre, vendredi der- suspendues ce lundi à 12 heures. * 611 ““ 

mer. d'une vingtaine de porcelets Toutefois, cette mesure, contraire • “ kinimüm garanti pu» i de 
à la frontière belge, de nouveaux à la réglementation communau- F 1 4 ■*f* r par „ re i + r^* d’- 
incidents sont & craindre. taire, risque d’être rapidement le- J® mi n i m u m **rao H 

C’est pour les mêmes raisons — vée par les autorités de 4a “* 


incidents sont à craindre. taire, risque d’être rapidement le- 9® «l* * b n u m garanti sert 

C’est pour les mêmes raisons — vée par les autorités de “‘”9 “* J D ,‘ , 5 ffln ^ 1 
chute des coure et importations Bruxelles. raace-ebômasc, d’ale» «ods 

— que les producteurs de pêches L’ire des producteurs n’a pas ,0 ““. “ e tran4rei 

du Midi ont décidé de passer à épargné le ministre de l’agrlcui- - - 0 , J~ mit 


Nos correspondants nous indi- rient nous rapporte que quelque “®. ™ S ° N *2 S 7 

ouent mie - œnt cinquante éleveurs qui vou- 1 f. 1 

** ’ laient rencontrer M. Bonnet dans de 5 2 M f, soit 17^5 r par jour 

• En Aquitaine, les fruitiers 53 propriété familiale de Carnac Uct « 14<25 M+ aj * pu b. 

ont annoncé que dès ce lundi (Morbihan), ont été reçus oar le part “ J“»ri« 1974). Elles se dite 

1" juillet « ils détruiraient toutes capitaine dé gendarmerie de Lo- »? lien de 2 4SQ f) ; allocation a 


f estante ont lâché une trentaine 


n lien de 2 450 f) ; allocation 
ieus travailleurs (3 0M F pai 
□ lien de 2450 F) ; allocation 


pour un* personne seule et de vient de rembourser 3^ milliards qu’une réduction correspondant 
îo 400 F a 12 600 F pou aa ménagé. ^ francs à la Banque de France des profits à verser à leur action 
Rappelons qne i allocation snpplé- pour des avances que celle-ci lui aafre. l’Etat. 
m en taire peut être versée partielle- avait consenties antérieurement 9 Mais ü s’étonne que brusque 
ment, en r onction des teaaonrees : c’est dire que l'Etat mise sur des ment, après d’importants et fri 
une pesonae qui disp ose, par *®em- plus-values fiscales nées de l’In- quents dépassements des plafond 
pi£ ae i s» f pu an, ******* flation d’au moins 5.3 milliards de la part de toutes les banque 

”*■* traramenrs de francs (3.5 miflards de francs nationalisées, restés, eux. «m 
i a*LP± c f, ™ + 1151 millions de francs + sanefion. le président de Tvn 

i , 4 . 5# i F . W50 ° F .. J* 850 mflllons de francs). En fait d’elles soit brusquement remercit 
purond de iw»w «M « çeUes-cl ^seront beaucoup plus » A défaut d’explication valabl 
LS dé’ r2£ra5S,TîunhSSSLxi^ importantes et le budg^ de 1974 V auteur de la question sera 
?t!ESSl£î rtSi * asooïî' 2S? en . rm d’année. probablement contraint de voir dans cett 
J IfSJiXSLPr fags , largement excédentaire. « opération * une manifestatio 

“ taJ 73M (1 «'+*«■ v D’après nos mfonnations. on intéressante de l’hypocrisie et d 

m ÎVq prev °ï- Wftê ces dernières goût du spectacle qui. selon lu 

dite f 1 remboursements, un constituent deux caractéristique 

S \ U excédent des. recettes sur les dé- notables de la « nouvelle ère ». 

augmentées de 6,7 % pur rapport an penses d^en viron 10 mi] lards de nw n t <> uu 

t» Janvier, «oit 15.4 % depuis francs. [NJJ.L.R. — MM. FlUppi, Bloct 


1 ïttss vz 


une assemblée extraordinaire du miiüstre. Après cet incident 
réunir ce lundi pour définir les 

nouvelles formes d’action. rendez- 


ASSURANCES 


en début d’après-midi, l’autoroute dans une période terriblement 
A-7, à la hauteur du péage de difficile, les intérêts avec la pas- 
Bollène (Vaucluse), provoquant sion que Ton me connaît » 


CORRESPONDANCE 


L’Iran signe nvec les Étnts-Unis un contrat 
pour In fourniture d’uranium enrichi 


L’inflation explique pour une large part 
le ralentissement de l’expansion en 1973 


L’expansion de l’assurance firan- et provient exclusivement de L 
tetae a été légèrement moins catégorie des deux-roues. On* 
soutenue en IFTS qu’en 1372, avec majoration sensible est prévu 


Exploitant à Saint -Benoit-du- alors qu’on parle de remel 
Sault (Indre), AI. Charles Poulet, l’automne la conférence 
membre de la chambre départe- Quelle U.) 
mentale d’apnculture et de la Enfin, un peu moins de 


L’Iran a signé, la dimanche 30 juin, un accord avec les Etals- çaise a été légèrement moins catégorie des deux-roues. Un* 

? Unis sur la fourniture d’uranium enrichi américain pendant dix ans. soutenue en 1R73 qu’en 1272, avec majoration sensible est prévu 

Ce contrat ne concerne pas le combustible qui alimentera les cinq ur ? 11 - c ^F fr ? d’affaires de 44,85 pour ces derniers, responsable 

uuuv ww •«■■n» • centrales nucléaires que l’Iran souhaite acheter à la France, mais ,£5 S a j?I2£SÎT a €gravatioïl sensible de 1» 

deux autres réacteurs que les Etats-Unis fourniront pins tard à 14 ; 4 Un changement fréquence des accidente 

ü arie coSé I S ttT L! 4 11 ™’ n * élé “®” è p v- “• T““ï Huiin - d ‘ ^ dSiïÆ ’ che. ^‘^“une ToïS' m p SSSi' 

la conférence an- sion américaine d# lenergu> atomique (AJELC.), et par M. Akbaz croissance du secteur, compte (+ 22 notammentdans là 

H- Elemad. chef da l’Organi s a ti on de l’énergie atomique iranienne. tenu de l’érosion monétaire, n’est secteur industriel, et les résultat 


fEL'TZiS&’Xf'J? Sl u1‘Sl?i Ie i üSïde t df'aSoS; I djSoc^téd. nmoTogmentTI M I S 


la consommation intérieure I de la production Intérieure brute, vers l’équilibre, i 


quiétude devant l’évolution cons - de la viande pour l’exporter à d’un seul fournisseur, fût-ce ia 


qu’il soit besoin de cinq cen- 1 “Vf!? 8 , 


^gement sont cldé à la suite de l'accroissement 


‘tâtée survies marchés''agrîcoies. perte alors que 'beaucoup'^ de gens France, et souhaitait diversifier ses traies françaises et da deux central» France*' automob^ P a^mentent 

En voici les principaux passaaes : se privent de viande fraîche à sources d’approvisionnement En américaines dans un avenu prévis*- moins vite : 12A % déplus en sis Mj^ir^i'm n^ni j _ b ^ n -^ 5 „ J 

L’univers regarde les agricul- cause de sa cherté ... Les importa- annonçant la signature du contrat, ble Même pour les commandes Iran- valeur nominale, mais, compte taau£^ ont éSttud& rv£%] 

teiirspoiu savoir si lïs bS wurquol ? B M> An^^n, p0 rte- parole du dé- caises. aucun calendrier n’a été fixé, tenu de l’extension du parc. 7r. SïïffiSière Itteîtoi ■ TTfiS 

alimentaires seroni couverts; les partement d’Etat, n’a donné aucune et fes spécialistes Français ne en valeurreelle, soit une croîs- Montparnasse, plus gros risque 

agriculteurs français et en parti- ggpg.Jg précision sur la quantité d’uranium connaissent pas les datas auxquelles ^ prix français avec 900 SlUotÏ* de 

cuüer les eleveurs. se demandent S enrichi qui sera livrée à l’Iran ni l’Iran aura réellement besoin de ces nk *£} JSSS**** iran f S ’ a pu être aasurée enUère - 

SyrfflSÆ SbSSJt saiiadaiedosv^sons.onpeui «mM» En ouue. l’Installation de SüSUSratol ÆuâSSa J TnSïr^l? 6 . PaiiS > M ' 

cl» q ^i ries et vendue très difficilement penser que la taille des deux réac- centrales nucléaires de la puissance i e coût des a^dentsGi*œ à ^ MfnïïwTfc d i“ sl « nefi d 

imP P^r les éleveurs, ceux-ci se trou- tEurs américains qui seraient vendus envisagée, 1 000 mégawatts éiectri- réduction du nombre dessSiiïfcMfi assurance-vie. 


L’univers regarde les agricul- ““*• annon, ? ant 13 signature du contrat, ble \ 

tours pour savoir si les besoins r M - Anderson, porte-parole du dé- çalsej 

alimentaires seront couverte; les partement d’Etat, n’a donné aucune et U 

agriculteurs français et en parti- ggFg.j£ précision sur la quantité d’uranium conna 

Ï“.ÎS eS -rtchi qui «r, livrée é Hn» ni nrjur 

I SS chère à l’achat dans les bouche- sur la date des livraisons. On peut centra 

Mncerne ta viande de oore. S ries et vendue très difficilement penser que la taille des deux réac- centra 

1973 a été une année acceptable. P ar les éleveurs, ceux-ci se trou- teurs américains qui seraient vendus envies 

il n’en est absolument pas de v . eDt i 55 ^ t 5 ia ? t dans une situa- à riran n’a peut-être pas encore été ques 


es éleveurs, ceux-ci se trou- tsurs américains qui seraient vendus envisagée, 1 ooo mégawatts éiectri- réduction du nombre des sinistres soufflement ‘ 

malnwpam dans un, situa- , p8ut ^t™ pa, encor» Ote quea cnacune. Imcllque rexlstenca (- 15 91. les compagnie ïS SSr^déîî?^ unî' SSrmëlm' '"n 

“ “Æ ?K n !! ,>s r n ' r “ fe - V,"'! 1 '*”■ “■ "P*» *" a ' 6 l ° M - Sîve^inT®^,- dq » a .P°ar raMarag^gfta- 1 


perd de 40 à 50 F par tête, i 


soit pour le lait, production as- 
treignante, les fruits et Légumes 
qui ne se vendent pas. ou à un 
prix très bas à la production, les 
céréales dont les coûts de produc- 
tion viennent encore d’augmen- 
ter. (...) 

Nos organisations professionnel- 
les agricoles f 1 ont encore un 

rôle important à Jouer, mais U 
n’y a plus un moment à perdre. 


d’uranium enrichi dont l'Iran 
I LA FOIRE DE LEIPZIG 1974 soin, 
se tiendra du 1*’ au 8 sep- 
tembre. La RJ5-A. compte sur Les capacités de produc 


précision la quantité n’existe 


le territoire iranien, qui ”!îî er „ ™ 0Ü ÏL ES* 1 ” IteaHon. Cette faible performance V \* 

3&a pour le moment. L’ins- L sans dé tério- est attribuée à l'accélération de^* 4 !*> 


ititô n existe pas pour le moment. L’ins- sans oeteno- Mt attribuée à l’accélération de# J 

be- tallation d'un tel rdeeeu promet iï'hSjiSi. riîfW^S, ri?" ' mnatton. qui, par allleura. . en..* ;ri 

' «h» p WM . r i cetoux que tes aTrtdl 


tembre. La RDJL compte sur Les capacités de production des 
la participation de plus de six trois usines américaines d’uranium 
rallie exposants venant d’en- enneta étant désormais insuffisantes 
riron cinquante La pcuy répondra à la demande amérl- 

“ST w mtematlona/e, » est probe- 


iSK 618 ™ - «— * «- -''T' 

tants pays capitalistes. viendront pas avant 1885. lorsque les 

Les secteurs les plus repré- Etats-Unis auront agrandi leurs usi- 
sentés ‘ seront l’équipement nés. 


pour l’industrie chimique, les 


De toute façon, Il faudrait encore 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES ‘ 


Doitarr 

Oeulsobsmarte 

f rstno? suisses 

3 motf. :: 

U 5/8 11 5/8 
U 13 1/2 
U 1/4 13 3/4 
13 1/4 13 3/4 

10 î/8 11 3/8 

11 II 1/2 

U 1/8 U 5/8 

4 l/S 51/8 

U 11 1/2 

Il 1/2 12 

11 7/8 12 3/8 


tionnei a ete réduit des trois leur des placements réalisés oarw^»* 
quarte, a 130 mimons de trancs. l’u^oe waSrdTîïwiSK 

- sions techniques (10.9 milliards de.. * 1 

francs ; + 15 %)_ comme ces' 
DES EURODEVISES P^feœents, Sans le respect des 

réglés édictées par les pouvoirs pu- ' 

biles, sont constitués pour une 

Oeuieubemorto fntc a? sûmes grande part en obligations, la dl- - 

minution de leur valeur et de 

rejn-s revenus financiers, qui con- 
fSÎ» H 4 t/s 51/8 J™" [®nt 4 l'équilibre des contrats 

10 7/8 11 3/8 u 11 1/2 '10 ”» dans l'automobile. 100 

[ï ,« î “ y* }; dans raasuranee-capitalisationi.'. 

11 i/s u s/a 11 7/8 « 3/8 s avéré de plua en plus noclre. ï\ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AUTOGESTION : les équivoques du cas yougoslave 


Dans un premier article (« le 
Monde » dn 30 juin-l" juillet}, 
Albert Mûxter a analysé les 
types successifs d’autogestion 
industrielle yougoslave : le 

système conçu pour l'économie 
planifiée et celui qui a été 
adapté & l'économie de marché. 
Il en a marqué les limites et 
les déviations. 

Le cas yougoslave montre que 
si la structure de l’autogestion 
Joue un rôle déterminant comme 
cadre de la démocratie écono- 
mique, elle n'en est pas une condi- 
tion suffisante; l'observation nous 
montre A la fois des entreprises 
autogérées qui ne sont que des 
sortes d'entreprises patronales dé- 
guisées (1) et des secteurs entiers 
d’autogestion qui ne sont que des 
organes de transmission des consi- 
gnes du plan national, ici encore, 
11 faut distinguer les problèmes 
au niveau des entreprises de ceux 
qui émergent de l'inclusion de 
celles-ci dans un système planifié 

des politiques économiques. 

Au niveau de (touque entre- 
prise, les conditions de fonction- 
nement de la démocratie d’auto- 
gestion yougoslave sont bien 
connues et l’on peut se borner A 
quelques rappels : 

• Quelle que soit la formule 
d’autogestion choisie, les fonda- 
teurs ont toujours cru que la 
suppression du conflit de classes, 
grâce à la socialisation des moyens 
de production, suffirait à assainir, 
à transformer les relations de 
travail. On en est cependant venu 
à constater l’existence d’autres 
conflits qui. précédemment, ten- 
daient à être cachés par le, conflit 
patrons-ouvriers ; une fois que 
r égalité formelle est réalisée, les 
inégalités naturelles n'apparais- 
sent que plus criantes, et ce sont 
elles qui donnent naissance A de 
nouvelles stratifications, parfois 
tout aussi odieuses que celles qui 
se fondaient sur l'argent. 

C’est alors le triomphe des plus 
Intelligents qui, au pouvoir, sont 
rarement les plus humains ; ou 
bien le règne des plus confor- 

(1) Oü sa l’auioçcstUm pouffo» 
slave T (A MWster). Editions An. 
thrapoB, 1971 ; p» , " 


II. — Les charges de la démocratie 


mistes & l' égard des Idéologies 
officielles; ou celui des camarades 
élus aux postes de responsabilité 
grâce A leur popularité dans les 
ateliers ; on celui des plus entre- 
prenants. dont l’initiative et l’es- 
prit d’entreprise seront plus utiles 
à la croissance des Investisse- 
ments qu’au respect des procé- 
dures démocratiques; ou encore 
le mélange de oes quatre (ou 
plus) types d’hommes — ce qui, 
aux yeux du démocrate échaudé 


Par ALBERT MEISTER 


peut-être pas un mélange très 
détonant, mais du moins une 
garantie contre l'arbitraire— 

• Quel que soit ce dosage, 
la bienveillance du pouvoir dans 
r entreprise et son respect des 
régies du Jeu démocratique, fi ne 
s’ensuit pas moins que, le temps 
passant, il se cristallise et. parfais 
A son insu, s’oppose au renouvel- 
lement — les contraintes mêmes 
de l’efficacité étant invoquées 
comme faisant obstacle A la rota- 
tion et à l’arrivée d'hommes nou- 
veaux dans les équipes de direc- 
tion. S est toujours impopulaire 
de dénoncer sur place cette ten- 
dance, et cela d’autant pins qu'on 
semble par là s'attaquer aux pro- 
pagandistes de r autogestion, qui 
sont la plupart du temps des 
hommes d’appareil, constamment 
menacés par l'application dn prin- 
cipe de la rotation. 

Et pourtant, si l’on désire par- 
ler sérieusement du fonctionne- 
ment de l'autogestion, fl faudra 
bien un jour oser déterrer cette 
irritante vieille « loi d'airain de 
l'oligarchie » de Robert Michels, 
et exaim'npT luci dement ce qu'elle 
signifie. Peut-être faudra-t-il 
alors renoncer aux formules 
incantatoires de la rotation des 
responsabilités, de la révocabi- 
lité immédiate, etc. ? Pour le 
moment, on doit se souvenir 
que vingt ans d’autogestion ont 
fait de la Yougoslavie un cime- 
tière de règles inappliquées dans 
ce domaine. 


dans le rang la base est géné- 
ralement toute heureuse de 
a faine confiance b, de se lais- 
ser guider. La famille, la religion, 
l’école, ne mi ont-elles pas ensei- 
gné A se tenir « à sa place » 
et à obéir aux chefs? Il n’est 
pas exagéré d’émettre l’hypo- 
thèse qu’une part des difficultés 
de la d émo cratie d’autogestion 
(comme des autres formes de 
démocratie d'ailleurs) provient 
des attitudes de soumission 
par ces institutions. 


• Le précédent yougoslave 
montre que l’autogestion n'est 
pas inefficace, loin de là, mais 
elle sipitfio la prise en consi- 
dération d’autres valeurs dans 

l’entreprise que la rentabilité 
maximale des facteurs de pro- 
duction : autogèrer veut dire 
Informer les personnels et le 
plus souvent aussi les former 
pour que l'information puisse 
être reçue ; autogèrer signifie 
ensuite discuter, débattre, déci- 
der, contrôler la manière dont 
les décisions ont été exécutées. 
Même si les travailleurs n'ont 
pas à < décider de tout 8, Ü 
ne s’ensuit pas moins que la 
démocratie est dévoreuse de 
temps et d'énergie. Elle est coû- 
teuse, et le prix à payer est 
celui de la formation, du dia- 
logue, de F épanouissement 
La première erreur des auto- 
gestions yougoslaves a été de 
croire que tout cela ne coûtait 
rien et était une sorte de cadeau, 
retombée supplémentaire ci gra- 
tuite de l’adoption, du principe 
socialiste. Mais c’est aussi parce 
que l’an a cru A un cadeau que 
l’on a négligé de chiffrer le coût 


etc. Et, avec le temps, on a 
aussi négligé la chose elle-même 
parce que la valeur qu’on hzl 
tait pas maté- 


autogestions yougoslaves, elle a 
été de prétendre pouvoir être 
aussi rentables que les entre- 
prises capitalistes, alors qu’elles 
supportaient (même si elles ne 
les chiffraient pas) les charges 
de leur démocratie. Dès lors, 
il n’est pas surprenant que. dans 
cette compétition, les entreprises 


qui. pour la seule rentabilité, 
n’est effectivement pas indispen- 
sable. 

Ah niveao plat élevé 


• Dans 2e cas d'une autogestion 
en économie pia-nififo bien des 
tâches de liaison et de coordina- 
tion entre les entreprises incom- 
bent A radmtnlstraaon, et l’on 

sait combien les paya socialistes 

so uffren t de leur bureaucratie. 
S’agissant de la Yougoslavie, an 
a émis l'opinion que le recours au 
principe de la concurrence entre 
entreprises avait été la seule 
manière de secouer la tutelle de 
l’administration. On sait, en outre, 
que les projets d’introduire l’au- 
togestion dans radmlnlstration 
n’ont jamais réussi. la réflexion 
autogestionnalre doit donc se 
poser le problème de la transfor- 
mation de L'Etat, et cela dans des 
termes qui collent mieux ix 
obstacles observables que ceux du 
mythe de «on dépérissement, 
véritable cnl-de-^ac pour une 
réflexion novatrice dans ce 
domaine. 

• Si, au contraire, l'autogestion 


Quant & la seconde erreur des 


marché, le besoin de liaisons, 
coordinations, ententes entre 
entreprises, fait naître des Inter- 
médiaires de toutes sortes, agents, 
conseils, représentants, courtiers, 

etc. Cet « inter médiariat » dispose 
d'un grand pouvoir dans les 
entreprises, même si celles-ci ne 


le considèrent que comme simple 
parasite, vorace d'honoraires et de 
conimiwsi n nB Et plus l'économie 
est complexe, plus □ s’accroît en 
nombre et en influence. Cepen- 
dant, comme ces agents n'e ex- 
ploitent » pas grand personnel (au 
plus quelques secrétaires) et ne 
disposent pas- d'un grand capital 
fixe (un téléphone, on télex). Us 
sont considérés par la loi you- 
goslave comme des artisans et 
ne sont pas tenus d 'autogèrer 
leurs entreprises. 

Toutefois, si nous y regardons 
bien, ils sont peut-être les maî- 
tres d’œuvre de l’exploitation 
moderne de l’homme par l’homme, 
celle qui se fait à partir du 
savoir, de l'information, des rela- 
tions, de l'organisation Secrétés 
par une économie que l’on a 
désiré rendre plus dynamique. Us 
sont A la fois les créatures de ce 
dynamisme et ses porteurs. 

Toute l' histoire récente de l’au- 
togestion yougoslave et des tenta- 
tives de reprise en main de 
l'économie tend A montrer que si 
l'on peut autogèrer des usines et 
des institutions, on n'arrive pas 
A autogèrer la force qui les anime, 
le dynamisme de la croissance. 

• Bien qu'elles aient été frei- 
nées par l'administration, les 
p rtryipiiiniwLfinnc entre tes entre- 
prises et les institutions du plan 
ne subissaient pas d’autres dis- 
torsions que d'ordre bureaucra- 
tique. L’autogestion planifiée des 
années 50 était conçue comme 
un moyen de réaliser un projet 
de société, l'Idéologie dont elle se 
réclamait n'était pas contestée ni 
le groupe qui en était 1e porte- 
parole. 

Et HOUE avons s uffi ■ramngn t: de 
témoignages qui montrent que, 
quand une directive nouvelle dn 
plan risquait d’être mal accueil- 
lie par les directions ou les 
ryirnwfiB ouvriers des entreprises, 
fi suffisait généralement de faire 
intervenir le secrétaire local du 
parti pour faire accepter la me- 


d’une unité Idéologique, véhicu- 
lée par un appareil unique fe 
mobilisation. La recherche auto- 
gestionnaire actuelle devrait 
semble-t-C, se demander si cette 
nouvelle règle des trois unités est 
applicable dans des sociétés plu- 
rails tes, ou. du moins, dans les- 
quelles un certain pluraliste 
pourrait ou mériterait d'être sau- 
vegardé. 

A ce point, certains ont rfivé 
et paraphé Lénine en déclarant ; 
autogestion + ordinateur » so- 
cialisme. Grâce aux terminaux 
de l’ordinateur et dans leurs 
foyers mêmes, les hommes pour- 
raient. sur-le-champ, décider tes 
différentes politiques écono- 
miques qui leur seraient sou- 
mises et dont l’ordinateur leur 
montrerait les coûts et tes Impli- 
cations. Ainsi serait concilié 
le pluraUsme des opinions et tes 
tondanppg politiques reflétant ta. 
diversité des idéologies avec ans 
certaine unité dans les politiques 
économiques. Ce faisant, on 
oublie de parler du troisième Sè- 
ment d’unité qui, dans la situa- 
tion yougoslave, a été le parti; 
pour être l'acteur invisible de ce 
rêve réconciliateur, aurait-il & 
préparer les programmes et à 
contrôler l’ordinateur -Idole ? 

De la même façon que les 
audiovisuels, dans lesquels cm 
avait beaucoup espéré, nont rien 
arrangé en matière d'éducation, 
le fait que la démocratie ait été 
bien malmenée durant ces der- 
nières décennies ne justifie pu 
que l'an mette un espoir Irrai- 
sonné dans de nouvelles for- 
mules. 

Faire fonctionner des struc- 
tures d'autogestion, c’est ainsi 
que l’an s'est toujours posé le 
problème ; bien plus rarement en 
a essayé de former des attitudes 
autogestionnaires et de vivre, 
l’autogestion avant de lui donner . 
des structures. Serait-ce IA on. 
chemin possible ? 


Prochain article : 

U LEÇON OES 
« MICRO -EXPÉRIENCES 


posez vous les bonnes questions. 


JL Où? 

9-lt Avenue Michelet, St-Ouen. A proximité du périphérique 
(Porta de Clignancourt). 

■Æi Comment organiser l'espace? 

Sur 15.000 m z par plateaux de 800 m 2 à 2.000 m 2 toute organisation 
de l'espace est possible. De plus: 

• 710 m 2 de hall d’exposition donnent sur l’Avenue Michelet 


• 500 m 2 de réserves en deuxième sous-sol sont desservis par 


J Y a-t-il assez de parkings? 


224 places en sous-sol et 184 parkings extérieurs 
sent au total 408 places 
pour vos visiteurs, vos 
collaborateurs ou vous-même. 


Ht Restaurant? 

Prévu pour 1200 couverts en trois services. Cafétéria. 

5 Le téléphone? 
Combien de lignes? 

100 lignes. 


Prix? 

3200 F lem 2 utile (valeur IPX), février 1974). 

7 Date de livraison? 



appelez J.C. BORDA 
ou H. DUROUSSY à 

266.3.4.5.6 


AXE-NORD 

Parce que les services comptent autant que les bureaux. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


TURQUIE : création d'un noi 

veau parti ouvrier. 

2-1 DIPLOMATIE 

— La visite de M. Nixon 

— MM- Sanragnorgaes et Moro 
s'entretiennent d'ane éve 
tnelle relance européenne. 

4 PROCHE-OfilEMT 

— M. Rabin affînne qu'liras 
rendra jamais les hauteurs du 
Golan. 

4. ASIE 

— BANGLADESH : la Write de 
M. Bhutto n'a donné aucun 
résultat t 

5. ME 

— LA CRISE ÉTHIOPIENNE : 

l’armée étend son contrôle 
sur le pays; entre le réfor- 
misme et la révolution. 

B -7. POUTUHJE 

— LIBRES OPINIONS : « L'heure 
n'a-t-elle pas sonné 
J. Isornu 

— La direction politique 


8-9. 

10. 


SOCIÉTÉ 
Nouvelle offensive du MLAC 
en faveur de l'avortement, n 

ÉDUCATION 

Secrétaire d'Etat â renseigne- 
ment préscolaire, Mme Annie 
Lesur vent donner la priorité 
aux écoles urbaines. 

. HISTOIRE 

■ Il y a quarante ans, la nuit 
des longs couteaux au ITiis- 
toire d'une trahison. 

. AÉRONAUTIQUE 

■ Les difficultés financières de 
la SNECMA. 

. OJLT.F. 

U BRES OPINIONS:. Le pain 
et les gâteaux », par Gilbert 

■ Les m accusés ■ du rapport 
China ad répondent. 

un HT SPœTMlES 
CINÉMA : pleins feux sur 
Monic a Vïttî. 

■ FESTIVALS : la journée Apar- 
ghis à La RocfaéRe ; l'orches- 
tre de Las Angeles au Marais. 

RELIËION 

Quarante mille jean ta. au 
grand rassemblement de la 
JOC 


directeur général i 

— Lan Jeunes et le premier 

— L’Italie, talon d’Achille de 

— Les clés de la conjoncture. 

— FOKUM : Crie politique de 
cancurrence efficace et réa- 
liste. 

— AFFAIRES : Les entreprises 

— DOSSIER : Le thermalisme 


2a SPORTS 

— FOOTBALL : quatre équipes 
peuvent espérer disputer la 
finale de la Coupe du monde. 

— SKI : 44 e Congrès de la Fédé- 
ration française. 

34 - 35 - MMËE 

— Le général Maurin et l'OTAN. 

— La coût d'un soldat du 


35. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : les perspec- 
tives du trafic maritime sur 
la Manche. 

35138. U VIE ËCOXOMHDE 
ET SOCIALE 

BUDGET : le gouvernement 


celtes fiscales dans le collectif 
pour 1974. 

— AUTOGESTION : les éqd- 


par Albert Meistcr. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION CBS) 
Annonces clnBs é es <39 A 33) ; 
Carnet (27) : Informât! uns pra- 
tiques (38) : « Journal officiel » 
(28) ; Météorologie (SS) : Mots 
croisée (28) ; Finances (39). 



Jfc Dirait 


En Allemagne fédérale 

La direction du S.P.D. limite la liberté d’action 
des Jeunes Socialistes 

que des organisations locales ap- 
partenant a la 


JZSZ’S&TfSZL De correspondant 


la lihoEtt d’action des 4 plusieurs de leurs «mirés, mais etoïïSi 

Suriaiirta. (Jura), ils dmmuent se borner d ïoecu- S, apji lÏKdïSuan 

hürio» . été peba 1. Per dM I^ ibl faue. de s jetmes. . de OTmossdt mime une 


démocrate (S J* -DJ a adopté, 
le samedi 29 juin, une réso- 
lution qui tend, an fait. A entreprises, comme Us Font fait 
lindtev la liberté d'action des & plusieurs de leurs congrès, m aïs 

Cette décision 

les Jrisos participaient à une tés~de~ trâvaiT ne "sont pas habï- 
rencontre entre des organisa- litées à décider de l’orientation S 

lions de jeunesse coumu- générale du parti et qu’elles ne 
mstes, «nrîiiUit.1 et sociales- peuvent prendre des déc ision s cercles < 
dàmocnlos d’Europe occidan- «mtredlMnt la politique du 
lula De teia conlaels avec des bÏÏ, q? e ee rappei soit destiné 

A toutes les communautés de tra- Xnmi tS < 
membres vail sociales-démoc rates. Il est jT 
du SJJ). avant tout adressé aux Jnsos, aTraar ^fi 

, par leurs prises de position, 


droite du parti. 


3 lancée samedi 


Bonn. — Le comité directeur 


Ugm 


Incompatibles avec la 
odérée du SJPJD n ont — 


se sent 


Æte du S.P.D.. qui 


reprendre en main ses « commu- 
nautés de travail ». Ces commu- 
nautés ne sont pas des organisa- _ 
taons Indépendantes, mais lan 
regroupent à l’intérieur même du ne] 
parti des catégories sociales spé- avt 
dfiques (salariés, classes moyen- pos 
nés, femmes ou jeunes). Le Bn 
comité directeur du SJ 9 JD. a rap- déi 
pelé les limites de leur action, déc 
Elles ne doivent pas en effet 
prendre des positions qui se 
situent en dehors de leur champ 


certes pas la première fois que poggfb 


lité directeur du SJPJD. 
Lvertissements soTen- 
isos. Quelques fou» 


res. Mais c'est 


issait clairemen 


ainsi, pas le droit de voter des l’unité d'action : 


qui n’ont critiqué qu’avec modé- 
gouvemement 


les élections de 
campagne très sage. 

Le rôle de M. WlUy Brandt. qui 


Au Mexique 

CINQ MILLE SOLDATS 
TENTENT DE RETROUVER 
LE SÉNATEUR ENLEVÉ 
PAR LES GUÉRILLEROS 
DU PARTI DES PAUVRES 

Mexico (A-F-P.i. — Un affronte- 
ment entre les farces mexicaines de 
sécurité et les guérilleros du Parti 
des pauvres dirigé par WL Lncüo 
Ca b a ji a s a fait sept morts et quinze 
blessés dans l’Etat de Gueneco, 
apprend-on le dimanche 30 juin i 


roa, sénateur et candidat du parti 
révolutionnaire gouvernemental ah 
poste de gouverneur de l'Etat du 
Guerrero, dan» la région d'Acapulco, 
aurait été blessé. 

! cinq mille soldats tentent 


Parti des pauvres. Celui-ci exige une 
rançon de 4 millions de dollars, des 
armes, des munitions et la libéra- 
tion de prisonniers politiques et de 
droit commun contre celle du séna- 


1,'U.R.S.S. REFUSERAIT 
LA DEMANDE IRANIENNE 
D’UN RELÈVEMENT DU PRIX 
DU GAZ NATUREL 

Téhéran (APJ.I. — L’Union so 
viétjqne a refusé de taire droit à 
In demande iranienne d’un relève- 
ment du prix du gaz naturel livré 
par l'Iran, a annoncé le 30 Juin 
la presse de Téhéran, citant une 
source officielle. H. Toghl Mossa- 
degh!, président-directeur général de 


semaine dernière (k le Monde 


représentants allemands et sovié- 
tiques, pour examiner le projet d’ac- 
cord tri a n gul a ire Iran-CJLS-S.-RJ.A. 
concernant la livraison du gaz i 


Aucune nouvelle date 


Oxé à LX9 douar les 


NOUVELLES BREVES 


) L'Archipel du Goulag de Sol- • La commission de la carte 
d’identité 

cice 1974-1976 le ' bureau sui- 
vant : 

— Président : Roger Nahon 
(Paris-Turf), qui succédé à Au- 


en vente, vendredi 28 Juin. 

Genève, ans sièges de la 'confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe et de l’OrganIsa- dîé 'tisserand 


Vice-présidents : René Fln- 

. teta fies Revues {ntemaüo- 

sièga de l’ONU. aucun délégué noies) et Ralph Messac Œa- 


_-riétiqui ...... 

faire interdire cette vente. Au — .Secrétaires généras 


intervenu pour rope 1) ; 


l’ONTJ. tes œuvres de Soljénitsyne (France-Soir) ; 


n'ont Jamais été mises en vente. 


— Trésorier 


Jean-Michel 


Grunebaum' (Paris-Match). 



Comptoir du Diamant et de la Pierre de Couleur 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 
certifiés et scellés par la Chambre de Commerce 
brochure "LE PLACEMENT-PARURE" sur demande 


E USLE. PARIS! "T - 260.80.91 -PARKING VENDOME OU CONCORDE 


établissement privé 


Jeunes Gens. Jeunes Filles - 

• Marketing Informatique et Gestion 
Comptable, commerciale ou tôteUéie 

• CoUaboratrices de direction 

DIPLOMES DETAT 


Documentation gratuite 


parti lors du 
fixé au mois de novembre 1975. se 
précise. Plus populaire parmi les 
sociaux - démocrates que son 
successeur à la chancellerie, 
M. Brandt est chargé de mainte- 


cepter par toutes les tendances. U 
doit éviter les débordements & 
droite comme & gauche. Il vient 
d 'entreprendre une tournée des 
organisations locales du parti, 
auxquelles 11 n’avait pas rendu 
visite, parfois, depuis 1966. Par- 
tout. U reçoit un accueil- chaleu- 
reux et ému. 

Au cours des dernières années 
M- Brandt avait déjà essayé, sans 
rencontrer toujours un grand suc- 
cès. d'assumer cette « fonction 
d’intégration ». Libéré du poids 
des obligations officielles y réus- 
sira-t-il mieux ? 

San maintien à la tête du 
S J* JD en. dépend, c 

M. Schmidt tolérer 

pouvoir avec l'ancien chancelier si 
des critiques émanant de son pro- 
pre parti venaient à gêner son ac- 
tion gouvernementale. 

DANIEL VERNET. 


A Atlanta 


La mère du pasteur Martin Lnthèr Ring 
«it tuée par nn jeune Noir 


ner d’autres personnes, h aral£ ' 


trois coups de- feu dans une ïUnS le pasteur Knlph Aber. 
église d'Atlanta, en Géorgie. Un h {5 

oorte- parole de la police a indi- Christian Le ad e rs ht P-OfS&nlsa- 
tion créé par le prix Nobel 
d'années. : Marcus Wayne Che- saié - 
naolt a tiré sur Mme Alberta 
ran g alors qu’elle assistait à un 
office religieux dans un temple 


John Kennedy. 23 novembre 

de l’ a Ebenezer Baptist Church ». 1963 ; Robert Kennedy. 5 Juin 

La mère du prix Nobel de la paix 1968, Martin Luther King, 4 awfl 
morte presque Immédiate- 1968. Malcom X, 16 février; le 


ment. Un ri Lucre, M. Edward 15 mai 1972. une tentative presq^ 

Bqyhin. a été mortellement at- c réussie » contre le gouverneur 

teint. Une femme. Mme JTmmr Georges Wallace. Et. dimanche, 

" été blessée. Cinq cents ] a mort de Mme Alberta King. 

. . - — _ .... - aj, 


prononça ses premiers sermons 


Aujourd'hui, où les clameur» x 
jont tues, où la tension raciale 
s'est relativement apaisée, en par- 


L’assassln a été désarmé et peut signifier 


Il aura pour premier effet de 
remettre en mémoire le fondateur 

— — dn mouvement noir non violait 

de l’office et a aussitôt ouvert le aux Etats-Unis. Martin Luther 
... - - » — rier de lui pour h 

5 en 1955. lorsqu'il 

- nouvelle arma dr 

de lutte, le boycottage. A la sulu 
tut- d’un incident, au cours duque 
lait : « Tl tout que ça cesse„ ie une femme noire fut chassée à 
vais tuer tous les salauds qm partie d’un autobus réservé a 


cela. » f Ut obligée de céder aux rêvai 

Pour expliquer son geste, l as- dications des Noirs et supprima 1 
sa ssiii a déclare à la police que ségrégation dans les transport 


Mme Klng 0 était chrétienne et 


commun. L’irruption du 


la scène pollttqu 
espoir par le 


tous les chrétiens sont mes enne- teur K.lng 
mis ». Sel"'-' * a — * - -• 

la police d 

qu’il avait - . 

Dieu » de tuer le révérend Mar- 

ün Luther Klng (père du prix 19Gtt ü ™ t ie pris Nobel de b 
A a Paix, dont u consacra 1e montao 

la, il aurait tire sur à financer la lutte des Noirs 
* “* Avec le temps, Luther Klng de 

vint l’objet de vives critiques d> 
^ la part des leaders noirs les pis 
extrémistes, qui le considéralen 
comme un moraliste et lui repro- 
chaient son origine bourgeoise, a 

puis sa fenêtre à l’aided^n haut- 
parleur, Chenault avait travaillé TÏÏ^Ssi de 
récemment quelques semaines “ - 

dans, une cafétéria d’Arllngton. 

L’une des employées de établis- 
semait a indiqué qu'au cours de 

ses conversations 11 s'en prenait _ 

mnuvemSte nSs d»*^SSun£ ^e^prison^aî^^aTOl 

çeqa’» «alirmé un de ses vol- 

Lesenquêteurs ont découvert a |S ia ?î q Sfei!ita 

que Chenault projetait d’assassl- ^ assinfl,t ^ TOlt - ^ e r&ult ? 


jamais le fond de l'affaire. L 


1969. Earl Ray étal 


Le marché de l'eurodollar ne permettra pas 
de résoudre les difficultés des pays déficitaires 

esf/me le gouverneur de la Banque dltalie 

De notre envoyé spécial 

Milan. — « Nous assistons s un vaste processus de redistribution 
des richesses tant à l’znlérxanx -des nations qu'entra les n»«nTtq a 
àécîaxè à. Milan M. Guido ÇazlL Le gonvernenr de la Banque d'Italie 
clôturait deux Jours et demi de débats, organisés par la Banca Com- 
merciale Itulzana et le département d'économie de l'université Boc- 
eî auxquels ont participé les experts parmi les plus réputés 


expliqué M. Carli, le 
était celui de tin " 


a nécessité dune coopération inter- 
" nationale, d’autant que l’appari- 


1 et de i 


, K Tj L 'Lir r foncières de la part des 

* x ‘iaterméduzxres qui aggravent 

oies produits manufacturés encore FinstabOtté du sustème 
3 a f B première» monétaire mtemattonaL 9 

reste g peu près constant , a l’intérieur des nations, on 
assiste à un phénomène analogue 


1 pro- 


du fait du c 


. poursuivi des ménages e 

les problèmes mimé- su 

‘ Lntematlo- 


1 d’une autre dimension 1^. premiers soient tir 


dépJa- de la possf 


beaucoup question, 
auloirs de la conférence. 


réévaluées & un prix proche de 


oarché libre, comme le 
aaet raccord conclu à 

!“ dîscuraîl 1 ^ savoir A qùel 1 ^» ^ 


a déclaré alors le gou- wasl 


Ut être gagé. C’est évi- 
te prêteur, en l'occur- 
Banque fédérale d’Alle- 


loisir ce prix. On évo- 
quait des prix allant de 100 A 
120-140 dollars l’once. D'après 

ban,« 

ZÜSSJS ? son or à un prix plus proche de 
100 dollars que de 140 dollars, car 


latent se ren- 
contrer sur te marché de l’euro- 
dollar. Bn fait. Ü est d craindre 
que le rectudage des capitaux 
pétroliers se fasse surtout vers 
le marché financier américain. 

St cette situation persistait, a 
faudrait que le système de ré- 
serves fédéral des - - ■ 

organise bd-mème le _______ __ 

Sons quelle forme ? ■ âous la iiT* Py**** ?/ * 11 ?! 06 1,0 aouars. car 
forme de s swaps », répond é ten^ri'T^îAi^+ arr ^ i « 0tlteni I 

M. Carli mais cette solution ri, - r^tivement 

S rfaratoSpas te moSIm Co 7“ ne nouvel 

MiSfÆssuS 

« Si tous les paya consomma- 

tours de pétrole cherchent à & '«? 

équütbrer leur balance de paie- 

mente sans coordonner teur pote- î™ bas 

tique, a ajouté le gouverneur, 0116 Une 

alors nous irons tout droit A une sa nticra avaata8euse - 
récession économique. D'où la PHILIPPE SIMON N ÛT. 


cassation. Earl Ra 
n’a rien révélé du détail de c 
prétendu complot. 


LE PRÊT DU SOLDAT 
EST PORTE A 2 F PAR JOUI 

Depuis ce lundi 1 er juillet, 1 
' journalier du soldai 
les drapeaux est 
mes. Cette 
révue par li 
.es années, 
sente une 1 

l’ordre de 12Jj 1 

Jusqu’à la fin de l’année. 

Le prêt Journalier du solda 
était de 0.50 franc depuis le l ar nu 
1965. Il a été successivement port 
à 0.75 franc à compter du l <r jull 
let 1971; à 1,40 franc à partir d 
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